Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



^^kVSn ^^P ^^P ^^P jBT ^BT iB^ ^wP ^wP ^mP ^mP ^mP ^wP ^^P ^mP ^mP ^wP ^mP ^wP ^mP^mP ^wP ^wP ^wP ^wP ^wP^wP ^mP ^wP ^^P ^wP ^mP^wP ^^P^wP ^^P ^1P ^V^wK 

4» + 

4» + 

% General Library % 

4» + 

4* ^ 

4» + 

t UNIVERSITY OF M/CHIOAN. t 

4» 4» 

t * 

4» — ^ + 

4» + 

4» 4- 

4» PrCSENTEO 8V . «î» 

t Kw I 

4» 0^0:^1^189^::.... + 

4» ^ ^ 

4» 4* 

st'f' « f « «y» " ^ 1' «f* » f « i^ i ' « f i « y » ii | i 1^1 «i* «^ 1 » t i i i ^ t i ^ t ii | t » ! « i ^ i t t « >^ A > i i ii | i 1 ^ 1 A » | i ttiiKi » y i i |[ < »|< ii ^ i t ^ « i | < ii | t t | tS{ 



n 



/ — - 



■f Jt 



•UT 



LAZARE HOCHE 






I 
I 

) 



1 



Lazare Hoche 

GÉNÉRAL EN CHEF 



DES ABMÊK8 DE LA M08FLLK, D'ITALIE, 

T>F.S CÛTB3 DE CHEKBOURO, DB BSKST KT DR l'OCÉAX, 

DE SAMBRE-ET-XEUSB XT DU RHIN, 

SOV8 LA CONVENTION ET LB DIUECTOIRE 

1793-1797 ^^j'' 7 ^'J" 



PAR 

/u-,c^r»^ EMILE. DE BONNECHOSE. 



EDITED 

ÏFith Grammatical^ Explanaiory^ and Etymoïogical Notea^ an lucUx of 
Historical and Geographieal Names, a French-English Vocnbulanj^ 
and Four Maps, 

BY 

HE^Bl BUÉ, B.-ês-L., 

Officier d'Académie; 
Ffcnch Masier ai Merchant Taylora' School, London ; Occasionul £xamiîur 

H.M.C.S.C. 



SOLE EDITION 

Aiitborisctl by thc Family of the cmincnt Historian. 



LIBllAmiE HACHETTE & €*« 

LONDON: 18, KING WILLIAM STREET, CHARING CROSS, 

PARIS: 79, BOULEVARD SAINT-GERMAIN. 

BOSTON; CARL SCHOENHOF. 

1889. 
AU Eiihii Reietvtd, 



''■ ■ / 



LONDON: 
PRIXTED BT KA2ÎKEN AJÎD CO., DRURY HOUSE, 
DRURT COURT, STRAND. 



CAMPAGNES DE L'ARMEE DU RHIAJ 



IX 



TABLE OF CONTENTS. 

1. A Few Words on Emile de Bonnechose .. .. x 

2. Avertissement de l'Auteur .. .. r. .. xi 

3. Chronology of Events .. xiit 

4. Principal Dates of Republican Calendar .. xvi 

5. The Republican Calendar^ xvii 

6. Introduction xix 

THE LIFE OF LAZARE HOCHE. 

Première Partie. 
Chapitre I. — Première jeunesse. — Hoche aux gardes franc lises i 
„ II. — Causes et préludes de la Révolution française. — 

La Bastille. — ^Journées d'octobre . . . , 5 

„ III. — Progrès de la Révolution. — Premières défaites 

et victoires. — Hoche à l'armée des Ardennes 9 
„ IV. — Dunkerque. — Wissembourg .. ,, .. 21 
„ V. — Mariage de Hoche.— Son départ pour l'armée 

d'Italie . . . . . . . . . . . . 32 

„ VI. — Disgiâce et captivité 36 

Seconde Partie. 

Chapitre I. — Guerre de la Vendée. — Chouannerie . , . . 49 
„ II. — Hoche dans les départements de l'Ouest. — 

Amnistie et première pacification . . . . 53 
„ III. — Traités de la Jaunaye et de la Mabilais. — Reprise 

des hostilités . . . . . . . . . . ^S 

„ IV. — Quiberon . . . . . . . . . . . . 66 

„ V. — Suite et fin des opérations de Hoche dans 

l'Ouest. — Pacification de la Bretagne et de la 

Vendée . . . . . . . . . . . . 82 

„ VL — Expédition d'Irlande . . , . . , . . 95 

,, VII. — Hoche, général en chef de l'armée de Sambre- 

et-Meuse. — Campagne de 1797 sur le Rhin . , 103 
„ VIII. — Coup d'État de fructidor. — \Ialadie et mort 

du général Hoche .. .. .. .. 109 

Appendix.. .... .. .. .. 123 

7. HiSTORiCAL Map of Central Europe from 1792— 

1813 131 

8. BlOGRAPHICAL AND GeOGRAPHICAL InDEX ., .. 132 

9. Notes, Grammatical, Explanatory, and Etymo- 

LOGICAL . . . . . . . . . . . • . . 149 

10. French-English Vocabulary 165 



EMILE DE BONNECHOSE. 

François-Paul-Émile Boisnormand de Bonne- 
chose, littérateur français, né à Leyerdorp (Hollande), le 
i8 août 1801, servit sous la Restauration, comme officier 
d'état-major ; mais, en 1829, il donna sa démission et 
obtint du roi la place de bibliothécaire du palais de 
Saint-Cloud, qu'il conserva pendant toute la durée du 
lègne de Louis-Philippe. De 1850 à 1853, il a été 
conservateur de plusieurs bibliothèques de la liste civile, 
entre autres de celles des palais de Versailles et de 
Trianon. 

M. de Bonnechose avait donné, dès 1826, une 
tragédie, "Rosemonde," représentée au Théâtre- 
Français. En 1833 son poëme intitulé "La Mort de 
Bailly," eut le prix de l'Académie Française. L'année 
suivante parut son "Histoire de France," dont la 
10® édition est de 1855. On a encore de lui, "Ré- 
formateurs avant la Réforme du xv* Siècle," une 
*' Histoire d'Angleterre," ouvrage traduit en anglais, 
"Bertrand du Guesclin/' "Lazare Hoche," &c., &c. 

(Vapereau.) 



AVERTISSEMENT DE riUTEUR. 



AYANT esquissé, dans la biographie de Du Guesclin, 
une grande figure héroïque du moyen âge, j'ai 
désiré mettre en regard un guerrier des temps 
modernes, et j'ai choisi entre tous le général Hoche, 
qui fut l'honneur des armées françaises à Fépoque 
oU toutes les gloires de la France semblaient s'être 
réfugiées et comme concentrées dans ses armées. 

Pour peindre un grand homme, pour le mettre 
dans son vrai jour, il n'est pas possible de l'isoler du 
milieu oh il a vécu ; il faut faire connaître et bien 
comprendre l'époque oîi il s'est produit ; tâche 
toujours laborieuse, difficile surtout lorsque cette 
époque est la Révolution franqaise^ et qu'il faut se 
restreindre pour en parler. 

Quoi qu'il en soit, je me suis attaché à rappeler 
brièvement les caractères généraux de cette grande 
époque; j'ai cherché à la faire comprendre en con- 
sidérant la Révolution dans son objet et dans ses 
causes, et j'ai renvoyé le lecteur, pour de plus amples 
informations, au livre oh j'ai présenté, dans leur en- 
semble, la série des événements principaux de notre 
histoire nationale.* 

* Histoire de France, Depuis Porigine jusqu'à nos jours, 
I2« édition. 



AVERTISSEMENT DE L^AUTEUR. 

Je me suis aidé, pour le travail que je publie 
aujourd'hui, des travaux antérieurs qui ont eu Hoche 
pour objet, et particulièrement du livre de M. Ber- 
gounioux, auquel j'ai fait, en le citant, quelques em- 
prunts et dont j'ai constamment apprécié la sincérité 
sans adopter toujours les conclusions. Ce livre m'a 
fourni de nombreux documents et Tindication des 
meilleures sources. J'ai consulté aussi avec fruit 
l'estimable ouvrage de M. Claude Desprez, extrait en 
partie du précédent, mais beaucoup plus méthodique, 
?t je lui dois quelques intéressants détails. 

J'ai indiqué mes principales sources dans le cours de 
l'ouvrage : la plus considérable est la correspondance de 
Hoche publiée en 1798, avec ses proclamations et ses 
ordres du jour, par Rousselin ; mais la plus précieuse 
pour moi, sans contredit, est la collection des lettres 
intimes de Hoche, religieusement coUationnées par son 
petit-fils, M. le vicomte des Roys, à qui j'en dois la 
communication. Je me plais à lui exprimer ici ma vive 
reconnaissance pour l'obligeant empressement avec 
lequel il a mis ce recueil à ma disposition. J'ai trouvé 
à y moissonner encore après M. Bergounioux et j'y ai 
puisé tout ce qui m'a paru propre à remplir mon objet, 
qui est de retracer aux yeux du lecteur la courte et 
glorieuse carrière du général Hoche dans des propor- 
tions modestes, mais suffisantes pour faire apprécier son 
caractère, ses talents et ses vertus. 

Emile de Bonnechose. 
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PRINCIPAL DATES OF THE REPUBUCAN CALENDAR, 

JFith the Corresponding Dates qf the Gregorian. 



TH£ Republican Calendar was used from September 22, 1792, 
to September 9, 1805. The names of the months were as 
follows : — For Autumn : Vendémiaire (vindemia^ grape-gather- 
ing), Brumaire {bruma, brume, f» g), Frimaire {frimas, hoar-frost) ; 
FOR WiNTER : Nivôse {nivosua^ snowy), Pluviôse {pluviosusj rainy), 
Ventôse (ventosus, windy) ; FOR Spring : Germinal {germen, germ), 
Floréal {Jlorem ace,, flower), Prairial (prairie, meadow) ; FOR 
SUMMER : Messidor {messis^ harvest ; lùpov, gift), Thermidor 
(®ipfAov, beat ; Sw/>oy, gifi), Fructidor (fructus, Iruit), 

The month wasdivided inco 3 *' décades" of lodayseach. The 
days were called primidî, duodi, tridi, quartidi, quintidi, sextidi, 
septidi, octidi, nonidi, décadi. 

Lalande and Fabre d'Ê^^lantine composed this calendar, Romme 
caused it to be adopted. 

9 and 10 Thermidor, An II (July 27 and 28, 1794), a reaction sets 
in against Robespierre, who is guiilotined on the loth, with some 
of bis sanguinary supporters, and the Reign of Terror cornes to an 
end ; the leaders and supporters of this movement are called 
** Thermidoriens." 

12. Germinal, An III (April i, 1795), a rising of the suburbs of 
Paris against the National Convention lakes place ; the people ask 
for bread and a return to the Constitution of 1793 (a very Démocratie 
one, never completely carried out) ; they are dispersed by the 
military. 

i«r Prairial^ An III (May 20, 1795), a suprême but vain effort 
of the Jacobins (extrême Democrats) against what is called *' La 
réaction thermidorienne " (Moderate Republicans and Royalists). 

13 Vendémiaire, An IV (October 5, 1795), an insurrection of 
Muderate Republicans and Royalists takes place against the 
Assembly called " Convention Nationale ; " it is quashed by 
Napoléon Bonaparte, commanding under Barras. 

18 Fructidor, An V (September 4, 1797), a **coup d'État" is 
executed by tbree membersof the Directoire, Barras, La Ré/eillère- 
Lepeaux, and Rewbell, against the *' Conseils des Anciens et des 
Cinq-Cents,** whom they accused of royalist tendencies. 

30 Frairial, An Vil (June 18, 1799), a reconstitution of the 
Directory takes place (Barras, Sieyè:?, Rogers-Ducos, Moulin, 
Gohier), which will bring about and justify the '*coup d'Ëtar," of 
the 18 Brumaire. 

The ler Prairial, An III, and ihe ahove are known as ** Les 
Jcurnées de Prairial ;" ihey boih eventually turned to theadvantage 
of the more moderate party. 
. 18 Brumaire, An F///(November 9, 1799), Napoléon Bonaparte, 
' by a ** coup d'État," upsets the two Assemblies called "Conseil 
<ies Cinq-Cents" and "Conseil des Anciens," logether with the 
''Directoire,'* and is elected Consul, with Sieyès and Roger-Dacos. 
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INTRODUCTION. 



A FEW paragraphe by way of introduction to the 
^^ Biographie de Lazare Hoche^^ stating as succinctly 
as may be the causes that led to the great events 
that transpired in France from the outbreak of the 
Révolution in 1789 to that of Hoche's death in 
1797, followed by an enumeration of those events, 
may enable the reader the better to understand the 
nature and scope of the drama in which the hero of 
this interesting biography played a part 



The Frenoh Révolution was a summary answer 
to the famous saying of the Grand Monarque, who, 
when he visited his Parliament, booted and spurred, 
exclaimed, ^^ L'état âest moi" 

During the iater years of Louis XIV. (1643-1715) 
the nation was already groaning under the weight of 
taxation, while the glaring extravagance of the Court, 
and the luxurious lives of the weallhier clergy, con- 
trasted violently with the miseries of the people. The 
long period of brilliant military successes that had been 
won at the cost of so much blood and wealth was closed 
by a séries of humiliating disasters ; and the old âge of 
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the bîgoted and tyrannical king had in it little that was 
calculated to inspire the rising génération wîth respect 
for royal authority. 

France was deeply in debt when Louis XV. (1715- 
1774) succeeded his great-grandfather. A well-known 
saying — ^^ Aprh nous le déluge^* — expresses the selfish 
indifférence with which the King regarded the compli- 
cations and dangers with which his misgovernment 
threatened the nation. His vicions extravagances, 
involving increased taxation, which the Parliament 
vainly attempted to resist, and the shameless corrup- 
tion of his Court, brought to a crisis some of the 
evils of which the Révolution was shortly to attempt 
a radical cure. 



When Louis XVL (17 74-1 793)» who had grown up 
honest and temperate in the most corrupt and licen- 
tious of courts, succeeded his grandfather, the whole 
of France was a prey to misery and discontent. The 
nobles and clergy consumed a large part of the national 
revenues. In their hands almost the whole of the 
landed property was vested; but ihts^ privilégiés vitxQ 
exempted from payment of the taille^ or ordinary land 
tax, from the charge of maintaining the roads, from 
military conscription, from receiving the billets of 
soldiers, &c. They paid, it is true, the capitation—di 
sort of income-tax — but in a very unequal proportion. 
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The corvées^ a survival of the feudal System, by whîch 
forced and gratuitous services were rendered by occu- 
piers of land to the seigneur, such as making hay, 
cuttîng corn, keeping up the roads, &c., were merci- 
lessly levied, and had become a most odious institution, 
for the oppressors recognised none of the duties towards 
iheir dependents that in early times devolved upon the 
feudal lord. The incomes of the higher clergy, who 
were often large landowners, were immense ; but their 
contributions to the national revenue were altogether 
disproportionate, and their greed for lucrative appoint- 
ments was notorious. 

Not only was the System of state taxation unjust, but 
its oppressiveness was increased by the farming ofmany 
of the taxes. One of the heaviest of thèse was that on 
sait (the gabelle), the administration of which employed 
a whole army of collectors, its évasion being punished 
by the severest peualties. Only about a fifth of the 
millions raised annually by this tax ever reached the 
coffers of the State ! 



The terni tiers-état, (or, simply, tiers) was applied to 
ihose who were neither nobles nor clergy. It thus 
included the bourgeoisie and the professional class, whose 
interest in the management of state aflfairs was entirely 
igtîored. The instructed members of this important 
part of the population were imbibing from the writings 
of Voltaire, Rousseau and the Encyclopœdists (Diderot 
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and d'Alembert) new ideas of the rights of citizens, and 
a contempt for ail established authority, civil and 
ecclesiastical. 

Louis XVI. was earnest in his désire to remedy the 
ills that threatened France with ruin. But the task was 
beyond what the King, even had he been wise and 
resolute, could accomplish. The Controller-general, 
the sage Turgot, and the patriotic Malesherbes 
attempted many reforms, and succeeded in some. They 
endeavoured to restrain the extravagance of the Court ; 
but their proposai to tax the privileged classes raised 
a clamour to which the King yielded. After the with- 
drawal of Turgot and Malesherbes, Necker continued 
the struggle, and restored the finances to a certain 
degree of order; but the nobles, fearing the 
conséquences of the spread of reform, obtained his 
dismissal. Meanwhile, the King, under pressure of the 
libéral opinion that was rapidly gaining strength, was 
induced to lend aid to ihe insurgent Americans, whose 
successful révolution greatly influenced the republican 
tendencies of France. Necker's place was taken by 
the unscrupulous Colonne, who, while he encouraged 
the wastefulness of the Court, kept up appearances for 
a time by a disastrous course of borrowing, and brought 
ihe nation to the verge of bankruptcy. 

The assembling of the Wotablea (178?), was the 
prélude to the French Révolution. Thèse were 
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assemblies which from early times the kings of France, 
who nominated the members, summoned to advise them 
under difficulties. The object of Louis XVI. ia convok- 
ing the Notables was to take steps towards averting 
financial min by taxing those who had not hitherto 
contributed to the revenue. The Notables agreed that 
taxes should be levied on land and wood, and that 
the corvée should be suppressed, but Parliament refused 
to register their measures, declaring that the States 
G-eneral {Etats- Généraux) had alone the power of 
legalising them. A demand was made that the States 
General should forthwith be assembled. 

The States General, representing the nobility, the 
clergy and the Tiers-État met at Versailles May 5, 
1789. The Tiers-Etat refused to agrée that the nobles 
and clergy should deliberate and vote separately — an 
arrangement that would hâve given them a prépon- 
dérance of votes — and the Third Estate resolved them- 
selves into an independent assembly, the Assemblée 
Nationale. Excluded by the King from the hall of 
meeting at Versailles, the deputies met at the y eu de 
Paume (Tennis-court), and, joined by the majority of 
the clergy, swore that they would not separate until 
they had given France a constitution. Hence the 
assembly was called the Assemblée Constituante. 

The following are among the principal acts of this 
famous Assembly (1789, '90, and '91) inspired by the 
clever pamphlets of the Abbé Sieyès and the éloquence of 
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Mirabeau, and numberîng among other famous deputies 
Cazalès, Cardinal Maury, the champion of the church, 
Duport, the légal adviser to the Assembly — who, with 
Lameth and Barnave, ail three earnest and temperate 
reformers, constituted a sort of triumvirate— and the 
brave La Fayette, who had contributed so greatly towards 
founding the Republic of the United States, and was 
the first, after the example of the Americans, to make a 
Déclaration of the Rights of Man. 

The abolition of ail feudal privilèges. 
The liberty of religions opinions, and of 

the press. 
Création of money-paper, in the form of 

government bills, called Assignais, 
Division of the country into Z^ depart- 

ments. 
Sale of a large amount of national property. 
Suppression of ail titles of nobility. 
Decree requiring that ail ecclesiastics exer- 

cising public functions should be sworn. 
Decree depriving the King of the privilège 

of pardonîng criminals. 
Déclaration that the King — after his 

attempted flight — should exercise no 

public functions until the act of the 

Constitution had been presented to hîm. 

When the National Assembly was constituted, its 
members were declared inviolable. In replyi the King 
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summoned a large bodj of troops, dissolved the ministry, 
and dismissed Necker, whom public opinion had com- 
pelled him to recall. Thèse acts caused insurrectionary 
outbreaks in Paris ; a National Guard was fornaed, and 
the Bastille (ihe famous historié fortress-prison), the 
symbol, in the eyes of the people, of tyran ny, was taken. 

The King recalled Necker, entered Paris, where he 
was well received, confîrmed the appointment of La 
Fayette as Commander of the National Guard, and of 
Bailly as Mayor of Paris. The alarraed nobles and 
clergy began to migrate from France. Among the first 
to leave was the King's brother, the Comte d'Artois, 
afterwards Charles X., and the Prince de Condé, who 
formed a Utile army, known as the armée de Condé^ at 
Coblenz. Severe laws were enacted against the émigrés^ 
whose property was confiscated, and themselves 
sentenced to perpétuai banishment. They retaliated by 
fomenting résistance at home, and by urging the inter- 
vention of foreign powers. Civil war seemed inévitable. 
The King was persuaded to attempt to escape from the 
country. He was overtaken, put under a guard, and 
deprived of his functions until the work of the Assembly 
was completed and he agreed to observe the new con- 
stitution. The Assemblée Constituante dissolved itself 
Sept. 29, 1791. 

The Assemblée Cçnstituante was immediately replaced 
by the Assemblée Xiég-lslative (i Oct., 1791 — 
21 Sept. 1792) composed of 745 members chosen by 



iÊ^ 



XXVI LAZARE HOCHE. 

électoral bodies, who were themselves elected by adult 
citizens. The Assembly could not be dissolved by the 
King, whose power of *Veto' applied to financiai 
measures only. 

The Assemblée Législative was made up chiefly of three 
parties : the Right, which favoured a constitutional 
monarchy; the Left, composed for the most part of 
members for the department of La Gironde {Girondins), 
who were moderate republicans, and the Montagnards^ 
as the red republicans, supported by the powerful clubs, 
came to be called, from their occupying the upper 
benches of the house. 

The Législative Assembly declared the émigrés to be 
conspirators, whose offence would be treated as capital 
if they did not return to the country within a given time^ 
The King of Prussia and Leopold, Emperor of Germany, 
had in August (* Déclaration of Pilnitz') proclaimed 
their intention of restoring Louis XVL to his throne, 
and, in vague terms, invited the co-operation of the 
other European powers. In the foUowing April war was 
declared against Leopold's successor, Francis IL 

The Duke of Brunswick, a gênerai in the Prussian 
Army, took Longwy and Verdun, and the Netherlands 
were invaded by the Austrians under the command of 
Coburg. With amazing energy Danton, one of the 
leaders of the Club of the Cordeliers, raised an army oi 
volunteers to resist the enemy, and the cry " La patrie 
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est en danger " roused gênerai enthusiasm. Paris rose 
in insurrection. The Hôtel de Ville was seized, the 
Tuileries storraed, the King insulted, the Swiss Guards 
massacred, and the King and his /amily imprisoned in 
the Temple. When the news of the victories of the 
Duke of Brunswick reached Paris, hundreds of Royalists 
were imprisoned and afterwards massacred, an example 
foUowed in several other large towns. 

The King was deposed, and the Législative Assembly 
elected another body which took the name of the 
Convention Nationale (21 Sep, 1792 — 26 Oct.^ 
1795)» composed of violent revolutionists and popular 
club orators. 

The Convention was divided into Girondins — moderate 
Republicans — Montagnards^ who aimed at an absolute 
democracy, and whose idéal was the reign of " Liberté, 
Égalité^ Fraternité" with whom were Robespierre (the 
ruling spirit of the Jacobin Club), Danton, and Marat, 
and the party of the Plaine or Marais — timid waverers 
who sided with the majority. The gênerai enthusiasm 
was with the Montagnards, The Commune de Paris, as 
the new municipality was called, was controUed by the 
most violent of the Montagnard démagogues. 

The Convention began its proceedings by proclaiming 
the Republic and rendering return to the past impossible 
by summoning the King to its bar and, by a small 
majority, sentencing him to death. Louis XVI. was 
guillotined on the Place de la Révolution, now the Place 
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de la Concorde^ on the 2ist of January, 1793. A 
European Coalilion was formed, in which England 
joined. To this the Convention opposed a Comité, de 
Salut Public and a Comité de Sûreté Générale, Tribun als 
were established whose office it was to arrest those who 
were suspected (suspects) of disafFcction to the Republic, 
and leading Jacobins were placed at the heads of the 
departments. 

The Girondins resisted thèse institutions, but many 
of their body were arrested, while the greater part fled. 
Insurrections, exciled by the Bourbons, broke out in 
Vendée, and the peasants of the Cevennes armed them- 
selves. The Comité de Salut Public proclaimed the 
country in a state of siège. Hundreds of thousands of 
men were imprisoned, a levy of ail citizens between the 
âges of seventeen and twenty-five was raised, and the 
guillotine was established en permanence. 

Meanwhile the frontiers were invaded. The Austrians 
occupied the Scheldt and the Prussians the Moselle and 
the Rhine ; the Piedmontese crossed the défiles of the 
Alps, and the Spaniards descended from the Pyrénées. 
The sea was closed, the colonies were lost, commerce 
was paralysed, and agriculture at a stand-still. 

On the i3th of July, Marat, ihe leader of the Montagn- 
ards^ who had instigated the proscription of members 
of the Gironde, and had openly excited the people to / 
insurrection, was murdered by Charlotte Corday, who 
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hoped to deliver the country from odious tyranny. His 
death served the Terroristes as a pretext for fresh 
massacres. The Queen, Marie- Antoinette, " Madame " 
Élizabeth, the King*s sister, Bailly, the learned Mayor ot 
Paris, Madame Roland, the friend and adviser of the 
Girondins^ the great chemist Lavoisier, the aged 
reformer Malesherbes, with his whole family, and even 
Philippe " Egalité," who had voted his cousin's death, 
were among the guillotined. 

In the provinces a thousand atrocities were perpe- 
trated by the emissaries of the Convention. At Nantes, 
there were wholesale drownings {noyades), 

The arms of the Republic were, on the whole, success- 
ful in resisting the Coalition. Jourdan, the Commander- 
in-chief, distinguished himself, defeating the Austrians at 
Wattignies; and at Wissembourg the hero of our bio- 
graphy gained a victory, folio wed by a séries of acliieve- 
ments which resulted in his driving the Austrians out of 
Alsace. 

After the death of Marat, Robespierre was the 
master of the Montagne, Danton and Desmoulins 
were accused by him of modéraniisme and guillotined, 
while the members of the Commune who had pro 
claimed the culte of the ^^ Déesse liaison" — among 
whom was Hébert {Phre Duchêne) — shared the same 
tate, for Robespierre was a staunch deist 

He ruled the Convention as an autocrat, but his 
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colleagues suspected him of aspiring to the dictateur. 
A.fter the proclamation of the ^'' Être suprême^* and the 
inlamous Loi de Prairial^* which shortened the period 
of trial, and was followed by the exécution of more than 
a thousand persons within a few weeks, there was a 
revolt among sorae of the members of the Assembly. 
Although supported by the Commune, Robespierre, St. 
Just, Couthon, and many of their friends perished on 
the scaffold. The Revolutionary tribunals were sup- 
pressed, and the Jacobin Club closed, 9 and 10 TJur- 
midor, (27 and 28 July), 1794, the date which marks the 
end of the Reign of Terror. 

The Sans-culottes (a derisive name given to the déma- 
gogues at the beginning of the Révolution, but in which 
they afterwards gloried) endeavoured to rekindle the 
fiâmes. To this they were driven by the repeal of the 
law {Maximum) which had limited the price of bread. 
But the attempt failed. 

After the successes of Hoche, referred to above, 
différences arose between him and General Pichegru, 
who was favoured by St. Just, and he was imprisoned 
by the order of the Comité de Salut Public, Set free 
on the 9th Thermidor, he was shortly afterwards placed 
at the head of the army of La Vendée. He dispersed 
the royalist bands, defeated the émigrés, who, protected 
by English sloops of war, debarked at Quiberon, and, 
by his wise récognition of the rights of peaceful citizens, 

* Stt Republican Calendar, p. XVI. and XVII. 
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esiablished order in the country, and won for himself 
the title inscribed on his monument at Versailles— 
Pacificateur de la Vendée, 

Dugommier having recovered the strongholds taken 
by Spain, that country and Prussia were detached, by 
the Treaty of Bâle, from the Coalition, which was now 
represented by the Empire and England. 



The Directoire was the name given to the Execu- 
tive power which, according to the Constitution of the 
Year m. (1795), was to rule the State conjôintly with 
the Conseil des Cinq-Cents and that of the Anciens, 
The function of the Five Hundred was to frarae laws, 
that of the Ancients to sanction them. The five 
Directors were chosen from both sections, and had the 
appointment of six Ministers. 

A reactionary tendency showed itself after the çth 
Thermidor, and the Convention commissioned Barras — 
he it was who had arrested Robespierre, and delivered 
France from the Reign of Terror — to suppress the 
insurrection, which was supported by the National 
Guard. Seconded by Bonaparte, he dispersed the 
insurgents, and the young General was rewarded by 
the command of the home forces. 

The Directors were unequal to the work of ordering 
home affairs, which were terribly complicated by the 
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impoverished state of the country, loss of crédit, and the 
corruption that prevailed among the raembers of the 
two Councils. Abroad, however, partial success attended 
the arms of the Republic. Bonaparte, appointed by 
Carnot — the ablest of the Directors— to the command of 
the army in Italy, which had been beaten and disgraced, 
Touted fîve armies in one year, each of them more 
numerous than his own. But the forces that Carnot had 
deslined to attack Austrîa under Jourdan and Moreau 
were beaten back upon the Rhine. In 1787 Hoche, 
who, after his return from Vendée had been baffled in 
his expédition against Ireland, was called to the com- 
mand of the army of Sambre-et -Meuse. He crossed the 
Rhine, and gained a brilliant victory over the Austrians ; 
but his career was interrupted by the preliminaries that 
led to the Peace of Campo-Formio. He was charged 
with the command of the armies of Sambre-et-Meuse and 
of the Rhine, forming together the " Army of Germany,**r 
but died soon afterwards. 

A month later, the treaty of peace with Austria was 
s'gned at Campo-Formio (17 Oct., 1797) by Bonaparte^ 
which left England to continue the struggle without an 
ally. H. A. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



5 

Première jeunesse. — Hoche aux gardes françaises. 

LAZARE HOCHE naquit à Versailles, le 24 juin 
_^ de Tannée 1768.* Son père, ancien soldat, 
remplissait les humbles fonctions de garde- chenil dans 
la vénerie du roi; sa mère mourut deux ans après sa 10 
naissance. Une tante, marchande de légumes à Ver- 
sailles, faubourg de Montreuil, prit Tenfant en affec- 
tion et donna des soins à son éducation première. Le 
jeune Hoche se fit remarquer de bonne heure dans les 
exercices et les jeux de Técole, entre les enfants de son 15 
âge et gagna, par sa gentillesse et sa vivacité, le cœur 
de son oncle maternel, l'abbé Merlière, curé à Saint- 
Germain en Laye. Celui-ci lui donna quelques leçons ; 
il ajouta des notions élémentaires de latin aux premières 

* La maison où naquit Hoche est située rue de Satory, et porte 
fetijourd'hui le no iS. 

B 
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connaissances acquises à l'école, et le fit enfant ae chœui 
dans son église. 

Lazare Hoche avait quinze ans lorsqu'il obtint un 
surnumérariat dans le service des écuries royales : mais 
5 il était soldat d'instinct, il avait Tesprit actif et entre- 
prenant ; un livre de voyages éveilla en lui le goût des 
aventures et des entreprises lointaines, il voulut s'en- 
gager, à seize ans, dans les troupes coloniales, mais il 
fut trompé par un sergent recruteur; et lorsqu'il pensait 

lo avoir contracté un engagement dans un régime it 
destiné aux Grandes-Indes, il se trouva incorporé, 
sans le savoir, dans les gardes françaises. 

Intelligent et adroit, il suffit d'un mois au jeune 
Hoche pour passer du maniement de l'arme à l'exer- 

15 cice des manœuvres. Il fit des progrès aussi rapides 
dans l'estime de ses chefs et de ses camarades, il capti- 
vait déjà les cœurs par son caractère bienveillant, droit 
et généreux, en même temps qu*il attirait les regards 
par sa taille élégante et haute, par la beauté de ses traits 

20 que relevait encore un air noble et martial, et à peine 
comptait-il une année de service quand les grenadiers 
de son corps, caserne à Paris, exprimèrent le désir de 
l'avoir pour camarade. Leur demande fut accueillie 
et Hoche prit rang parmi eux. 

»5 On était en l'année 1785, et déjà l'on sentait de 
toutes parts les approches du grand mouvement poli- 
tique et social qui devint la Révolution française, et dont 
le premier, le meilleur et le plus durable résultat peut- 
être, fut de détruire partout les privilèges, de renverser 

30 les obstacles qu'opposait au mérite personnel l'obscurité 
de la naissance ou le défaut de fortune. Sorti des 
derniers rangs, mais digne de s'élever au premier par 
son intelligence et son grand cœur, Hoche salua avec 
enthousiasme les approches d'une révolution qui pro- 

35 mettait de donner libre carrière pour se produire au 
talent et au génie. Il déplorait son défaut d'instruction, 
il savait tout ce que celle-ci apporte de secours et de 
force aux qualités personnelles, et il était en état de 
C( mprendre combien la culture de l'intelligence facilite 

40 à l'homme ses progrès dans l'ordre moral et répand de 
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charme dans toute son existence : il brûlait donc de 
s'instruire, mais il manquait de livres, sa paye modique 
fournissait à peine à ses besoins matériels le strict 
nécessaire. Les ressources que ne lui fournissait point 
son pécule de soldat, il les trouva dans un usage 5 
toléré au sein du corps d*élite auquel il appartenait : le 
régiment des gardes françaises, créé en 1563 et formant 
depuis deux siècles la garde du roi, était considéré 
comme le premier régiment de France. Il jouissait de 
divers privilèges, ne recevait dans ses rangs que des ro 
Français, et tenait garnison à Paris. Les soldats avaient 
la permission d'ajouter à leur paye en exerçant dans la 
ville divers métiers, et les rapports intimes et journaliers 
qu'ils entretenaient ainsi avec les habitants contri- 
buèrent puissamment à les gagner, dès le début de la 15 
Révolution, à la cause populaire. Hoche, plus que 
tout autre, se montra ingénieux à multiplier les moyens 
d'employer utilement ses loisirs; en hiver il brodait des 
bonnets de police et des vestes ; en été il parcourait la 
campagne autour de Paris, demandant de l'emploi aux 20 
jardiniers, puisant de l'eau, arrosant et bêchant pour 
eux. Avec ses profits, il achetait des livres ; mais Ù lui 
était difficile de mettre beaucoup de choix dans ses 
acquisitions. Les histoires des républiques de la Grèce 
et de Rome; les paroles et les actes de leurs grands 25 
hommes, cités alors à tout propos dans les écrits du jour, 
et beaucoup d'ouvrages de polémique courante em- 
preints de l'exaltation du moment lui tombèrent dans 
les mains : ils ajoutèrent à ses connaissances d'une 
façon quelquefois plus indigeste que profitable et exci- 30 
tèrent encore davantage son enthousiasme pour les 
théories nouvelles et pour la cause révolutionnaire. 

Cependant une louable ambition, secondée par une 
volonté ferme, par l'esprit d'ordre et de travail, et par un 
sens profond du devoir, stimulait son ardeur ; mais il 35 
n'avait point acquis encore un suffisant empire sur lui- 
même : violent et emporté, sa fougue du moins prenait 
le plus souvent racine dans des sentiments honnêtes et 
généreux qui plus tard mieux réglés devinrent des 
vertus, et c'était surtout en croyant défendre l'intérêt de 40 

B 2 
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la justice et de rhumanité qu'il se laissait entraîner au 
delà des bornes. Hoche avait en horreur la délai ion et 
la perfidie : pour ces causes, un caporal de son régiment 
s'était rendu odieux à ses camarades, et il était en même 
5 temps redouté de tous pour sa grande habileté à l'es- 
crime. Hoche le provoqua en duel, reçut de lui un 
coup de sabre qui lui partagea le front, et lui enfonça 
son arme dans le corps jusqu'à la garde. 

Une autre fois, un de ses plus braves camarades et 

10 son ami ayant été tué dans une rixe populaire. Hoche, 
brûlant de le venger, courut au logis du meurtrier, et ne 
le trouvant pas, il saccagea sa maison. L'affaire fut 
envenimée : Hoche, traduit en jugement et condamné à 
une détention rigoureuse, fut tenu au cachot trois mois, 

^5 privé d'air et de jour, nourri au pain et à Peau, sans 
habits de rechange. Il en sortir, les vêtements en 
lambeaux, rongé de vermine, exténué, demi-mort. 11 
dédaigna, un peu plus tard, de tirer une facile vengeance 
de celui dont le rapport exagéré avait provoqué un 

20 châtiment si cruel, et il se montra aussi prompt à oublier 
ses propres injures qu'à venger celles d'autrui. 

Ces infractions à la discipline contribuèrent sans 
doute autant que sa grande jeunesse à rendre, au début, 
son avancement lent et difficile. Il comptait cinq ans 

25 de services lorsque s'ouvrit la célèbre année 1789, et il 
était encore simple grenadier aux gardes françaises. 
Quelques mois plus tard, il fut fait caporal. Déjà il 
était remarqué de tous par sa démarche militaire et son 
air martial que relevait encore la cicatrice qui partageait 

30 son front. Comme il défilait dans une revue, en tête de 
son escouade, une femme de haut rang, arrêtant sur lui 
ses regards, s'écria : Quel beau général on ferait de cet 
homme I Les événements allaient faire, d'une exclama- 
tion irréfléchie, une parole prophétique, et ce qui eût 

35 paru tout à fait improbable et même impossible lorsqu' 
elle fut prononcée, devint bientôt une réalité, un 
témoignage éclatant, entre tant d'autres signes extraor- 
dinaires, d'une révolution profonde accomplie dans les 
mœurs et d'une complète rénovation sociale. 



DE UlZARK hoche. 



II. 



Causes et préludes de la Révolution française. — La Bastille.— 

Journées d'octobre. 

Pour bien apprécier, à cette époque et dans la suite, 
le caractère et la conduite de Hoche au début de la 5 
Révolution, il est indispensable d'exposer brièvement, 
mais avec précision, le principal objet de cette grande 
crise qui transforma si profondément la société française, 
et dont les résultats sre firent sentir dans les contrées les 
plus reculées de l'Europe. 10 

Ses auteurs voulaient la réforme d'innombrables abus 
nés du régime féodal, du pouvoir absolu de la couronne 
et de rinégale répartition des charges publiques* : ils 
demandaient l'égalité civile et la participation du pays à 
l'établissement des impôts et à la confection des actes 15 
législatifs. Ces résultats étaient désirés de la portion la 
plus éclairée de la noblesse, de la majorité du clergé, et 
surtout de la bourgeoisie et des classes ouvrières : ils ne 
pouvaient cependant être obtenus sans heurter de nom- 
breux préjugés, sans blesser une foule d'intérêts, ni sans 20 
déraciner violemment des habitudes invétérées et des 
usages séculaires dans lesquels le roi, sa famille, sa cour 
et une très grande partie des privilégiés voyaient des 
droits acquis et les seules garanties possibles d'un 
gouvernement sage et régulier. 25. 

D'autre part, une multitude d'écrits célèbres avide- 
ment lus avaient fait pénétrer les nouveaux principes de 
régénération politique et sociale fort avant au sein des 
masses. Ces publications, tout en s'ad ressaut à la raison 
publique et aux sentiments généreux, avaient éveillé Z'^ 
aussi de dangereux instincts, des passions aveugles et 
violentes, surexcitées par le souvenir de longues 
souffrances, et que les lumières de l'expérience ne 
pouvaient encore ni diriger ni contenir. A force d'en- 
tendre chaque jour déclamer contre les lois en vigueur, 35 

♦ Les impôts onéreux et vexitoires de la taille et des corvées ne 
tombaient que sur les non nobles ou roturiers. 
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contre les prîviléges et les autorités établies, et reven- 
diquer pour tous, des libertés, des droits, des pouvoirs, 
il était impossible qu'une multitude d'hommes ne fussent 
bientôt portés à confondre leurs droits avec leurs désirs, 
5 la liberté avec la licence, l'horreur de l'oppression avec 
la haine de toute discipline, et il était à prévoir qu'il 
naîtrait d'une situation si complexe de grands périls et 
des difficultés sans nombre. Ces prévisions furent de 
beaucoup dépassées par les faits. 

10 Des prétentions exagérées, des actes imprudents et 
des excès coupables provoquèrent de la part de la cour 
une réaction violente. L'Assemblée nationale et con- 
stituante, formée des députés de tous les ordres et con- 
voquée en mai 1789, avait été graduellement conduite à 

15 s'emparer de presque tous les pouvoirs; après avoir 
beaucoup fait pour répondre aux vœux du pays et aux 
nécessités de la situation, elle prit plusieurs résolutions 
téméraires et funestes et voulut que tous ses actes fussent 
indistinctement acceptés et sanctionnés par la couronne. 

20 Le roi Louis XVI. avait le premier donné l'exemple des 
sages réformes ; ses aspirations étaient pures, son cœur 
honnête et bon, mais il manquait de lumières, il était 
faible, irrésolu, et cédait facilement à des impulsions 
contraires. Après avoir fait beaucoup de concessions 

25 qu'il jugeait opportunes et compatibles avec sa dignité, 
il s'effraya d'exigences nouvelles qui lui parurent en 
opposition avec son devoir de roi et essaya de lutter 
contre la violence du torrent révolutionnaire : il ouvrit 
l'oreille aux ressentiments et aux plaintes des membres 

30 de sa famille, des courtisans et des privilégiés violem- 
ment dépossédés ; et croyant voir la France en péril 
avec son trône, il eut recours à la force militaire pour 
défendre les restes d'un pouvoir sapé déjà dans ses 
fondements ; des régiments furent appelés à Paris et à 

35 Versailles. 

La bourgeoisie et les meneurs de l'Assemblée 
nationale firent appel aux passions populaires et oppo- 
sèrent à la menace des baïonnettes l'insurrection de la 
multitude. Les grandes questions qui agitaient les 

40 esprits sortirent alors des débats pacifiques pour être 
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livrées à Tarbitraire, à la force aveugle et brutale : de là 
surgirent de grands excès, des crimes odieux, la guerre 
civile et toutes ses fureurs. 

Le premier essai que la multitude fit de ses forces fut 
Tattaque de la Bastille, forteresse redoutable, située à 5 
l'extrémité du faubourg Saint-Antoine: c'était là 
qu'étaient renfermés, depuis des siècles, sur un simple 
ordre royal, ou lettre de cachet, la plupart de ceux que 
le roi ou ses ministres jugeaient opportun d'arrêter et de 
retenir captifs en les dérobant à la justice des tribunaux 10 
ordinaires légalement institués. La Bastille, pour cette 
cause, était regardée, non sans raison, comme le monu- 
ment d'un âge barbare, comme la citadelle du despotisme. 
Paris, dans lés premiers jours de juillet 1789, avait été 
le théâtre de rixes sanglantes entre le peuple et la 15 
troupe ; le peuple demanda des armes^ pilla l'arsenal des 
Invalides, forgea des piques et, dans la matinée du 14, 
au cri de : A la Bastille! à la Bastille! une immense 
colonne populaire courut attaquer cette forteresse 
occupée par une faible garnison de Suisses et d'invalides. 20 

L'attaque aurait échoué si trois cents gardes françaises 
ne l'eussent secondée. Ils accoururent avec des canons 
et marchèrent à la tête des colonnes. La Bastille fut 
prise et des assassinats souillèrent la victoire populaire. 

Une partie seulement des gardes françaises avait été 25 
entraînée dans l'insurrection de la multitude : Hoche fut 
de ceux qui demeurèrent fidèles au drapeau. Caserne 
dans la rue Verte avec quelques conscrits formant le 
dépôt de son bataillon, il ferma la grille de son quartier, 
fit de grands efforts pour empêcher qu'elle ne fût forcée 30 
et défendit contre les assauts de la populace déchaînée, 
les canons confiés à sa garde. 

Les gardes françaises furent licenciés après la chute 
de la Bastille et répartis dans les compagnies soldées de 
la garde nationale pour servir sous les ordres du général 35 
La Fayette. Hoche y entra, et il était sergent-major 
d'une de ces compagnies à l'époque des sinistres événe- 
ments provoqués par l'arrivée de nouveaux régiments 
appelés à Versailles dans les premiers jours d'octobre 
1 789. Une fête avait été donnée aux officiers de ces 40 
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corps par leurs camarades dans la grande salle de spec- 
tacle du Château : le roi et la reine tenant le jeune 
dauphin dans- ses bras, parurent dans cette réunion 
bruyante ; leur vue excita des cris d'enthousiasme : des 
5 cocardes blanches furent distribuées et Ton prétendit que 
les emblèmes tricolores et populaires avaient été foulés 
aux pieds. Le bruit de ce banquet se répandit dans 
Paris et y produisit une fermentation extrême ; l'arrivée 
des régiments, leurs dispositions hostiles, la crainte des 

10 complots de la cour et surtout la disette firent éclater un 
soulèvement redoutable. Une fille sans mœurs, Théroigne 
de Méricourt, donne le signal, le 5 octobre, en parcourant 
les rues avec un tambour ; une horde de femmes la suit 
en demandant du pain et en poussant d'affreuses voci- 

15 férations. Autour d'elles accourt de toutes parts une multi- 
tude furieuse ; c'est sur Versailles que veut marcher cette 
foule désordonnée et un nommé Maillard, ancien huissier, 
offre de l'y conduire. Retenue pendant sept heures par 
La Fayette, elle part enfin et jette l'épouvante dans Ver- 

20 sailles. Un premier engagement avait eu lieu entre les 
gardes du corps et cette foule désordonnée, quand La 
Fayette arrive pour la contenir, à la tête de la garde 
nationale parisienne ; sa présence ramène la sécurité et 
aux approches de la nuit le calme se rétablit. Tandis 

25 que chacun se livre au sommeil, quelques hommes du 
peuple trouvent une des grilles du Château ouverte; ils 
entrent en appelant leurs camarades; l'alerte est donnée 
et un combat s'engage entre eux et les gardes du corps 
de service, dont plusieurs se font tuer héroïquement à 

30 leur poste en criant : Sauvez la reine ! Marie- Antoinette, 
avertie du péril, s'élance de son lit et se réfugie auprès 
du roi. La Fayette vole à leur secours ; il pénètre 
avec ses officiers et quelques grenadiers de la garde 
nationale soldée dans la royale résidence envahie : le 

35 sergent-major Hoche était parmi eux, il contribua à re- 
pousser les envahisseurs : sa conduite fut remarquée, et 
le général lui donna des louanges.* 

♦ Mémoires de La Fayette^ tome ii., second récit des événements 
d'octobre. 
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Hoche cependant, nous l'avons vu, avaît embrassé 
avec ardeur les principes d'une révolution qui suppri- 
mait les privilèges et abaissait les obstacles devant le 
mérite : mais son bon sens, ami de Tordre et de la disci- 
pline, répugnait à l'anarchie et aux fureurs démagogiques : 5 
ses vives sympathies pour la cause de l'égalité civile et 
de la liberté ne l'avaient dépouillé ni de sa droiture, ni 
de son respect, ni de sa pitié, et il avait vu un abomin- 
able attentat dans la violation de la royale demeure par 
la populace. Hoche d'ailleurs avait un sentiment pro- 10 
fond de l'honneur et du devoir : il se souvint, le 6 
octobre comme.au 14 juillet, que la vraie place du sol- 
dat est en face de l'émeute et non au milieu d'elle, que 
son honneur consiste à garder sa consigne et son drapeau, 
et que si, en des cas extrêmes, il peut briser son épée, 15 
il lui est toujours interdit de la tourner contre ceux qui 
la lui ont confiée pour les défendre. Il se sentait la 
force de grandir par ses services, d'acquérir tous les 
grades par des voies légitimes ; il eût rougi de s'élever 
par la révolte ou par la trahison. 20 



III. 

Progrès de la Révolution. — Premières défaite» et victoires. — 
Hoche à Tarmée des Ardennes. 

Louis XVI et sa famille avaient été conduits à Paris 
entre les piques de la multitude qui avait envahi leur 25 
palais à Versailles dans les journées du 5 et du 6 octobre: 
il vivait au palais des Tuileries, plus prisonnier que roi, 
sous l'étroite surveillance de la garde nationale pari- 
sienne, contraint à sanctionner une série de mesures en 
opposition avec sa conscience, et la Révolution suivait 30 
son cours. Révolution sociale autant que politique, 
elle menaçait en Europe comme en France tous les 
intérêts liés à l'ancienne constitution féodale de la 
société. Les princes français et les émigrés répandus 
dans les cours étrangères, les remplissaient de leurs 35 
plaintes et aussi de leurs terreurs et de leurs 
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espérances. Ils montraient tous les rois atteints oa 
menacés en la personne de Louis XVI et la France 
gémissant sous la tyrannie de quelques démagogues, et 
ils promettaient témérairement un soulèvement général 
5 de la nation en faveur du roi si les armées étrangères 
franchissaient les frontières du royaume. 

Ainsi fut préparée en 1791 la première coalition entre 
les souverains allemands qui compromirent Louis XVI 
en proclamant la solidarité de leur propre cause avec la 

10 sienne et rendirent sa situation plus périlleuse et plus 
cruelle. 

Après une malheureuse tentative de la famille royale 
pour gagner la frontière et son arrestation à Varennes, 
la déchéance du roi fut proposée : mais l'Assemblée 

15 constituan^repoussa la motion comme inconstitution- 
nelle: elle força le roi à garder sa couronne, elle le 
scella sur son trône, et, en même temps, elle lui enleva 
tout pouvoir, tout moyen de régner. 

Déjà les Prussiens avançaient, nos armées reculaient 

20 devant eux et la France était entamée. A chaque pro- 
grès de Tennemi répondait, au sein de la multitude dans 
Paris, un surcroît de fureur contre le roi et la reine, trop 
malheureux et trop menacés pour n'être pas soupçonnés 
de complicité secrète avec ceux qui s'annonçaient comme 

25 marchant à leur délivrance, et accusés, non sans fonde- 
ment, d'entretenir des relations avec les princes de leur 
famille armés pour leur cause. Déjà la populace, dont 
d'ardents démagogues entretenaient la fureur, faisait la 
loi à la Commune ou municipalité de Paris, et dominait 

30 l'Assemblée : au 20 juin 1792, elle fit irruption aux 
Tuileries et abreuva le roi d'outrages; au 10 août, elle 
renversa le trône en égorgeant ses défenseurs : Louis 
XVI et sa famille furent incarcérés au Temple. Cepen- 
dant l'ennemi avançait toujours: Longwy fut pris et 

35 Verdun investi. Le courroux populaire ne connut plus 
de bornes ; il s'enflamma contre les nobles et les prê- 
tres suspects de former des vœux pour le succès des 
armées étrangères. Plusieurs milliers d'infortunés, 
appartenant aux anciens ordres privilégiés, furent 

40 arrachés de leur domicile et entassés pêle-mêle dans 
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les prisons de Paris. Le 2 septembre enfin, jour 
d'exécrable mémoire, la plus vile populace, encouragée 
par le concours des autorités municipales et par la com- 
plicité tacite du ministre de la justice Danton, se rua sur 
les prisons et massacra presque tous les prisonniers avec 5 
une épouvantable barbarie. 

Mon but n'est pas de raconter ici les scènes san- 
glantes de nos troubles civils auxquels Hoche, à cette 
époque, demeura complètement étranger : il m'a fallu 
cependant rappeler en peu de mots ce qui était indispen- 10 
sable à dire pour faire comprendre la situation générale 
du pays au moment oîi son héroïque figure commence à 
paraître dans la grande lutte entre l'Europe et la France 
envahie. 

Les armées étaient alors l'asile de toutes» l^i^gloires de 15 
la patrie. Dans aucune autre classe de là nation le 
sentiment de l'égalité ne fut plus pur, parce qu'il n'y en 
avait aucune où il s'unît mieux à la plus stricte équité, 
et qu'il était naturel et juste que la patrie se montrât 
reconnaissante et généreuse envers ceux qui donnaient 20 
leur sang pour elle.* Là, le pur enthousiasme de la 
liberté était entretenu dans les cœurs comme aux pre- 
miers jours, parce qu'aux armées l'idée de la liberté 
s'alliait heureusement avec celle de l'affranchissement du 
sol national : cette idée, réveillant les sentiments les 25 
plus généreux, n'avait encore rien perdu de son prestige, 
et elle fit sur nos frontières ce qu'elle a fait partout, elle 
enfanta des prodiges d'héroïsme et de dévouement 
L'amour de la liberté ainsi confondu avec le patriotisme, 
fut exalté encore davantage dans l'âme des soldats par 30 
l'abolition des servitudes féodales qui avaient pesé d'un 
poids si lourd sur leurs familles, et, lorsqu'au chant 
terrible de la Marseillaise^ ils se ruaient sur les armées 
de l'Europe soudoyées par les rois, ils croyaient bien 
véritablement courir, non-seulement au secours de la 35 
patrie menacée, mais aussi à la délivrance des peuples 
encore soumis au joug féodal et qu'ils nommaient leurs 

* Avant la Révolution, le brevet d'officier n'était accordé, sauf 
de très-rares exceptions, qu'au privilège. 
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frères. Voilà pourquoi la Révolution, malgré tant de 
violences et de crimes, demeura toujours populaire dans 
nos armées rajeunies composées de volontaires ; et c'est 
ainsi, qu'après de premiers échecs, elles devinrent invin- 
5 cibles.* 

Ces échecs étaient inévitables au début de la Révo- 
lution. Les officiers, appartenant alors, la plupart, à 
l'ancienne noblesse, ils formaient une classe distincte 
de celle des soldats, et il y avait dans l'armée deux castes 

lo divisées d'intérêts et d'opinions : le chef se défiait des 
soldats, le soldat n'avait aucune confiance dans ses chefs, 
de là une complète désorganisation en face de l'ennemi 
et de nombreux revers. Beaucoup d'officiers avaient 
déjà quitté leurs régiments pour suivre les princes dans 

15 l'émigration : une foule d'autres les imitèrent dans la 
suite ou furent expulsés par leurs soldats : ils furent 
remplacés dans tous les grades, depuis le sous-lieutenant 
jusqu'au général, par des hommes sortis des rangs, et 
ceux des anciens officiers généraux, nobles la plupart, 

20 qui conservèrent leurs commandements, La Fayette, 
Beurnonville, Custine, Biron, Dumouriez,t Kellermann, 
avaient tous adopté les principes de 1789, et continuè- 
rent à servir avec ardeur et dévouement la cause révo- 
lutionnaire. L'harmonie commença donc à se rétablir 

25 entre les chefs et les soldats, et nos armées remportèrent 
alors leurs premières victoires. 

Elles avaient vaincu sous Kellermann à Valmy, sous 
Custine à la frontière du Rhin, sous Dumouriez à Jem- 
mapes ; la Belgique était conquise et l'ennemi repoussé 

30 sur tous les points, lorsque le supplice de Louis XVI, l'un 
des princes les plus vertueux qui aient honoré le trône, 
et que la constitution déclarait inviolable, excita au plus 
haut degré l'horreur publique, enleva à la Révolution 

• La Révolution leur criait : ** Volontaires, 
35 Mourez pour délivrer tous les peuples vos frères.** 

Contents, ils disaient oui ! 
** Allez, mes vieux soldats, mes généraux imberbes 1 " 
Et l'on voyait marcher ces va-nu-pieds superbes 

Sur le monde ébloui. — V. HuGO. 

40 t Dumouriez était d'une ancienne famille parlementaire. 



DE LAZARE HOCHE. IJ 

une foule de cœurs qui lui étaient jusque-là demeurés 
dévoués, et décupla le nombre de ses ennemis en Europe 
et en France. Ce funeste résultat de Tattentat du 2 1 
janvier est selon moi le plus irrécusable argument contre 
une doctrine perverse qui pose en principe que les actes 5 
violents et criminels des terroristes étaient indispensables 
pour assurer le triomphe de la Révolution française : 
on n'a jamais fait à celle-ci un tort plus grave, une plus 
cruelle insulte qu'en supposant que les grandes idées et 
les nobles sentiments dont s'inspirait à son début 10 
l'Assemblée constituante aient été, quatre ans plus tard, 
sans cause sérieuse, complètement éteints dans les âmes, 
et à ce point oubliés, qu'il fût nécessaire de suppléer en 
1793 parla Terreur à l'élan et à l'enthousiasme géné- 
reux de 1789. S'il est vrai cependant, s'il est impossible 15 
de nier qu'on obtint par elle des ressources que le dé- 
vouement n'aurait plus données, il n'est pas moins vrai 
et il importe de dire que la cause de la Révolution avait 
été déjà compromise et perdue aux yeux de la masse 
des honnêtes gens par beaucoup ' d'excès et de crimes 20 
commis en son nom et entre lesquels le supplice de 
Louis XVI fut le plus odieux. L'indignation qu'il 
inspira multiplia les dangers autour de la Convention 
nationale, et elle fut ainsi entraînée dans une voie nou- 
velle de violences et de fureurs oii il lui devint chaque 25 
jour plus difficile de s'arrêter.* La coalition précédente 

* La Révolution prit un caractère nouveau après les massacres 

de septembre et le supplice du roi, et lorsqu'on songe que le Comité 

de salut public, créé en 1793, fut conduit de violence en violence et 

de crime en crime, jusqu'à menacer indistinctement de la hache 3^ 

révolutionnaire tout le monde sans distinction de classe, de sexe et 

d'âpre, jusqu'à trancher les têtes les plus illustres et les plus vénérées, 

jusqu'à immoler les vieillards, les femmes, les jeunes filles, les plus 

pauvres comme les plus riches, les amis de la Révolution comme ses 

ennemis, charriés en masses à Tëchafaud, ces beaux vers de Racine, 35 

adressés par Burrhus à Néron, reviennent à la mémoire : 

... Il vous faudra courir de crime en crime. 

Soutenir vos rigueurs par d'autres cruiutés, 

£t laver dans le sang vos bras ensanglantés : 

Vous» allumez un feu qui ne pourra s'étetodre, ^O 

Craint de tout l'univers, il vous faudra tout craindre, 

TotiJours punir, toujours trembler dans vos projets, 

Et pour vos ennemis compter tous vos sujeta. 

— Britamnicux, acte IV., scène HL 
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n'avait rallié contre nous que deux ou trois puissances; 
mais, après l'attentat du 21 janvier, l'Europe indignée 
prit les armes d'un accord unanime. La Révolution 
compta pour ennemis déclarés l'Angleterre, la Hollande^ 
5 TEspagne, toute la Confédération germanique, Naples, 
le Saint-Siège, puis la Russie, et presque en même temps 
la Vendée se leva menaçante et terrible : il fallut com- 
battre, outre Fennemi intérieur, trois cent cinquante 
mille hommes des meilleures troupes de l'Europe qui 

10 s'avançaient sur toutes les frontières de la France. 

Le premier effort de cette coalition formidable tomba 
sur l'armée des Ardennes dont le général en chef, 
Dumouriez, était alors en Hollande : elle était, en son 
absence, commandée ainsi que l'armée du Nord, par le 

15 général Miranda, et elle occupait des cantonnements 
d'hiver sur la rive droite de la Meuse au-dessus de Liège. 
Les Autrichiens avaient repris l'offensive : ils surprirent 
et attaquèrent en mars 1793, à Altenhowen, les divisions 
françaises qui, sous les ordres du général Le Veneur, 

20 investissaient Maëstricht, les mirent en déroute et les 
forcèrent à lever le siège de cette place : c'est alors que 
Hoche apparaît pour la première fois dans l'histoire. 
Nommé lieutenant, puis bientôt après capitaine au 58® ré- 
giment d'infanterie, il s'était déjà fait remarquer par le 

25 général Le Veneur, qui avait su apprécier son activité, son 
intelligence et son courage, et il fut chargé de protéger 
dans cette journée désastreuse, l'évacuation des maga- 
sins et de l'artillerie sous le feu de l'ennemi. Hoche 
exécuta cette opération avec audace et bonheur. Grâce 

30 à lui, tout le matériel fut sauvé et les Autrichiens ne 
purent s'emparer d'un seul canon. Le général Le 
Veneur donna les plus grands éloges au jeune capitaine 
qui avait si vaillamment et si heureusement exécuté ses 
ordres : il le prit pour aide de camp et se l'attacha pour 

35 1^ "^i^- 

Dumouriez cependant était accouru de Hollande et 

avait arrêté la retraite de son armée : reprenant à son 

tour l'offensive, il marcha aux Autrichiens, livra bataille et 

fut battu, le 18 mars, à Nerwinde. Hoche se distingua 

40 entre tous dans cette journée et dans les suivantes, à 
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Vertrich et à Blangen. Couvrant la retraite au passage 
de la Dyle en avant de Louvain, il lutta sans relâche 
avec une obstination indomptable. Il eut deux che- 
vaux tués sous lui et continua de combattre, ralliant à 
pied les troupes et les ramenant sans cesse à TennemL 5 
Il rejoignit ensuite son général, qui s'établit sur la 
frontière, au camp de Maulde. En récompense de sa 
glorieuse conduite, Hoche fut nommé adjudant général, 
chef de bataillon, avancement bien mérité, mais que sa 
modestie refusa pour rester aide de camp du général Le 10 
Veneur, qui lui témoignait autant d'estime que d'amitié. 

Le général comte Le Veneur était du nombre de 
ces hommes d'élite qui, appartenant à l'aristocratie 
française, avaient adopté, par conscience et avec con- 
viction, les principes fondamentaux de la Révolution. 15 
L'état politique de la France aux approches de 1789 ne 
lui avait paru en rapport ni avec sa civilisation ni avec 
ses lumières : l'autorité royale, durant plusieurs siècles, 
avait renversé ou considérablement affaibli toutes les 
barrières que lui opposaient les Etats généraux et pro- 20 
vinciaux, les parlements et les libertés communales : le 
pouvoir du monarque, limité en principe, était de fait 
devenu absolu, et le gouvernement de la France, con- 
tenu seulement par les mœurs, était devenu presque 
semblable à celui des sultans. 25 

Après le règne déplorable de Louis XV, durant lequel 
le pays fut humilié devant l'Europe et ruiné à l'intérieur, 
le comte Le Veneur crut, avec les hommes les plus 
éclairés de son temps, que l'heure- était venue pour la 
nation d'intervenir dans la conduite de ses affaires ; il 30 
reconnaissait d'autre part qu'il y avait de grands abus à 
réformer ; il trouvait peu équitables les obstacles opposés 
par les institutions traditionnelles et par les privilèges à 
la libre concurrence, à l'essor des forces mdividuelles, 
et son cœur fut d'accord avec son intelligence pour 35 
adhérer au grand principe de l'égalité de tous devant la 
loi. Le privilège de la naissance et la voix de l'intérêt 
personnel n'étouffaient pas dans son âme le cri de l'équité 
naturelle et du patriotisme ; il applaudit au mouvement 
généreux qui entraîna les députés d'une partie de la 40 
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noblesse et du clergé à faire, le 4 août 1789, dans 
l'Assemblée constituante, le sacrifice de leurs privilèges 
et de leurs droits féodaux, et les crimes commis plus 
tard au nom de la liberté, les forfaits qui déshonorèrent 
5 la cause de la Révolution, tout en pénétrant son âme 
de la plus vive douleur, n'altérèrent jamais son inébran- 
lable conviction dans Téquité des grands principes pro- 
clamés au début de cette crise redoutable. Après la 
déchéance du roi, au 10 août, après son supplice même 

10 en janvier 1793, le comte Le Veneur ne déserta point ' 
son poste sur la frontière, en face des Autrichiens, et il 
crut de son devoir, aussi longtemps que Tépée ne serait 
pas arrachée de ses mains, de la conserver pour la 
tourner contre les envahisseurs de son pays. 

15 Tels étaient aussi les sentiments de son jeune aide de 
camp ; mais, dans l'âme ardente et toute républicaine de 
Hoche, ils existaient avec Teffervescence de la jeunesse, 
avec l'exaltation et Temportement de la passion. Hoche 
aimait avec transport une cause au triomphe de laquelle 

20 tout son avenir semblait attaché, et une transformation 
sociale qui lui permettrait d'atteindre aussi haut qu'il se 
sentait appelé par ses talents. Le comte Le Veneur 
avait noblement et courageusement fait le sacrifice de 
ses privilèges sur l'autel du patriotisme et de la liberté, 

25 et le même feu qui avait consumé tous ses titres avait 
allumé toutes les espérances de Hoche et donné des 
ailes de flamme à son génie. De là, dans ses manières 
comme dans son langage, une fougue, un emportement 
de républicanisme dont aurait pu quelquefois s'offenser 

30 un chef appartenant à l'ancien ordre de la noblesse, s'il 
eût été moins bienveillant ou moins sage ; mais le comte 
Le Veneur, à travers toute cette effervescence de jeune 
homme, avait reconnu le héros : la loyauté de Hoche, sa 
probité, son désintéressement et son ardent patriotisme 

35 avaient captivé son général et touché son cœur: l'ambition 
lui vint d'aider la nature à former un grand homme pour 
la patrie, d'achever l'éducation de son jeune aide de 
camp, de lui donner tout ce qui lui manquait en expé- 
rience, en usage du monde et dans l'art diflScile de gou- 

40 vemer les hommes en se possédant soi-même. C'est 
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ainsi qu'il Tinitia aux délicatesses d*une société choisie 
que Hoche n'avait jamais connue, il polit ses manières, 
épura son langage, dirigea ses lectures, et fit naître pour 
lui-même dans le cœur du jeune homme une affection 
reconnaissante et filiale qui ne s'éteignit qu'avec sa vie. 5 
Deux ans plus tard, au milieu de ses premiers succès et 
lorsque Taide de camp eut été élevé au-dessus de son 
ancien général et commanda nos armées, les mêmes 
relations subsistèrent entre eux : Hoche continua de 
prêter une oreille docile à celui qu'il nommait son second 10 
père, qui blâmait le ton soldatesque de sa correspon- 
dance, de ses ordres du jour et de ses rapports, et l'exhor- 
tait à donner à son langage ce caractère de dignité simple 
.et naturelle empreint dans son attitude et dans toute sa 
personne. Ainsi s'établit entre ces deux hommes un 15 
commerce touchant qui ne fait pas moins honneur à 
l'élève qu'au maître : celui-ci avait l'âme trop haute pour 
donner accès à la jalousie ; une déférence tendre et 
respectueuse ne coûtait rien à Tautre, et la recon- 
naissance n'était pas un fardeau pour son cœur magna- 20 
nime. 

Ils étaient ensemble au camp de Maulde, lorsqu'on y 
apprit la défection de Dumouriez (mars 1793). Celui-ci 
imputait aux jacobins ses derniers revers ; il avait en 
horreur les violences de la Convention et la tyrannie de 25 
la Commune de Paris, et parlait hautement de se rendre 
dans la capitale et d'y rétablir le gouvernement monar- 
chique. La Convention cita Dumouriez à sa barre, et 
envoya dans son camp quatre députés pour le sommer 
d'obéir et de se rendre à Paris. Dumouriez refusa ; il 30 
les livra tous les quatre aux Autrichiens, et prit des dis- 
positions pour marcher sur Paris à la tête de son armée, 
avec les Impériaux pour auxiliaires. Mais les soldats 
virent une trahison dans la conduite de leur général ; ils 
l'abandonnèrent, et Dumouriez passa dans le camp des 35 
Autrichiens. L'exemple de sa défection jeta le désordre 
dans son armée et la désorganisa devant l'ennemi Hoche 
fut alors choisi par son général pour aller rendre compte 
à PariS; au gouvernement exécutif, du véritable état des 
choses, et pour indiquer les remèdes les plus propres à 40 

c 
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conjurer les dangers de la situation. L'état affreux oh i! 
trouva la capitale le remplit de tristesse. Le Comité de 
Dalut public inaugurait son règne ; toutes les têtes étaient 
menacées ; les suspects remplissaient les prisons ; le 
5 tribunal révolutionnaire, composé d'éléments exécrables, 
jugeait sans appel. La lutte enfin, une lutte mortelle, 
était engagée entre les montagnards, tout-puissants à la 
Commune et aux jacobins, et les girondins, encore en 
majorité dans la Convention.* 

lo Hoche fut accueilli avec empressement par les mon- 
tagnards qui Texhortaient à désigner, entre les girondins, 
ceux qui avaient récemment correspondu avec Dumou- 
riez ; ils espéraient trouver ainsi une arme pour les frap- 
per et pouvoir les dénoncer comme complices de sa 

15 trahison. Hoche s'y refusa ; il n'était pas venu, dit-il, 
pour remplir l'office de délateur, mais pour éclairer le 
gouvernement sur la situation critique oîi se trouvait 
l'armée. Son cœur fut navré du spectacle qu'offrait 
Paris à la veille du 31 mai, jour néfaste oi!l succombèrent 

20 les girondins;! il exhala son indignation et sa douleur 
dans sa correspondance avec son général : " Le véritable 
champ de bataille, disait-il, n'est pas sur la Meuse et le 
Rhin entre les Autrichiens et nous, il est ici dans la Con- 
vention entre les hommes de la Gironde et ceux de la 

25 Montagne." Il se hâta de quitter Paris où la liberté, la 
fraternité, l'égalité n'étaient plus que de vains sons, des 
paroles vides de sens et complètement dérisoires, 011 les 

* Les girondins étaient ainsi nommés parce que les membres les 
plus célèbres de ce parti politique, Verj^niaud, Guadet, Gensonné, 

^O avaient été envoyés a TAssemblee par le département de la Gironde: 
ils siégeaient à droite dans l'Assemblée. Les montagnards^ leurs 
adversaires, occupaient la crête du côté gauche, d'où leur vint-^ 
nom sous lequel ils furent désignés. Les premiers désiraient ii^ 
régime légal et les formes d'un j^ouvernement constitutionnel dans 

^f la république qu'ils voulaient établir. Les seconds, moins éclairés 
que les girondins, étaient beaucoup plus audacieux : la démocratie la 
plus extiême leur semblait le meilleur des gouvernements : ils avaient 
pour chefs principaux, Danton, Robespierre et Marat 

(Voyez mon Histoire de France— [i2* édition] Tome JI.| pagea 

^o 276.278.) 

t lùid,, pages 293-29^ 
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meilleurs citoyens tremblaient devant une populace 
féroce, et oh la terreur se substituait aux lois. Il revint 
à l'armée, au milieu de ses braves compagnons d'armes, 
à qui n'arrivait qu'un faible écho des crimes commis au 
loin, et dans le cœur desquels le pur enthousiasme de 5 
1789 et l'amour de la liberté se confondaient encore avec 
2e saint amour de la patrie et de l'indépendance na- 
tionale. 

Le général Le* Veneur commandait alors, par intérim 
et en l'absence de Custine, l'armée du Nord ; il chargea 10 
son aide de camp de reconnaître la ligne de défense que 
l'armée avait à garder. Hoche parcourut le pays, et 
quelques jours suffirent à l'investigation de son coup 
d'œil rapide. Il rapporta de son excursion sur la fron- 
tière des informations lumineuses. Quelle fut sa douleur 15 
lorsque, de retour au camp, il vit son chef et son ami, le 
général Le Veneur, entouré de gendarmes, dénoncé 
comme suspect et sous le coup d'un mandat d'amener 
qui presque toujours, à cette époque, était l'équivalent 
d'un arrêt de mort. Emporté à ce triste spectacle par 20 
l'indignation et la colère. Hoche s'écria : ** Est-ce donc 
Pitt et Cobourg qui gouvernent la France, puisqu'on 
enlève à la République ses plus braves défenseurs?" 
Paroles imprudentes, et qui faillirent coûter la vie à celui 
qui les avait prononcées. Oubliant Forage qu'il avait 25 
ainsi attiré sur sa tête. Hoche mit par écrit les observa- 
tions qu'il avait faites, et rédigea plusieurs mémoires 
militaires justement considérés comme des chefs- 
d'œuvre. 

Son attention ne s'était pas uniquement portée sur la 30 
frontière qu'il avait parcourue, mais sur tous les points 
où la République lui paraissait vulnérable. La Vendée, 
qui se soulevait alors, attira aussi ses regards. Déjà 
toute cette contrée était en armes : elle avait livré ses 
premiers combats, et les généraux républicains reculaient 35 
devant les La Rochejaquelein, les Bonchamp, les d'Elbé, 
les Lescure. Hoche reconnut les fautes qu'ils avaient 
faites : il devina la tactique toute particulière que ré- 
clamait la guerre dans ce pays qu'il n'avait jamais vu, 
mais qu'il étudiait dans les relations militaires et sur la 40 
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carte. Il démontra la nécessité d'y établir des camps 
retranchés, d'y former des colonnes mobiles,* d'imiter, 
dans sa manière de combattre, un ennemi presque in- 
saisissable; et dans le jeune capitaine de vingt-quatre 
5 ans s'annonça déjà le général en chef des armées de 
l'Ouest et de TOcéan. 

Dans un autre mémoire qu'il écrit sur la conduite de 
la guerre dans le Nord, Hoche révèle d'mstinct le génie 
de Tart militaire des temps modernes, et les conseils 

10 qu'il donne sont les préludes de la révolution opérée plus 
tard par Bonaparte dans la tactique et dans la stratégie. 
" La routine nous perd, disait-il : l'art de la guerre est à 

régénérer Rasons les places fortes que nous ne 

pouvons défendre sans nous disséminer, et plaçons-nous 

15 hardiment au centre des armées ennemies: plus forts 
réunis que chacune d'elles séparées, marchons de 
l'armée que nous aurons vaincue à celle qui est à 
vaincre." Il indique ensuite les noms des places qu'il 
faut raser, celles dont la garnison doit être réduite, les 

20 positions qu'il faut faire occuper par les armées des 
Ardennes et de la Moselle; il donne enfin, dit son 
biographe déjà cité, tous les détails du plan qui fut 
suivi dans la campagne de 1794, sur laquelle repose la 
réputation de Carnot, et dont la conclusion fut la 

25 victoire de Fleurus.t 

Hoche achevait la rédaction de ce mémoire lorsqu'on 
vint l'arrêter : l'ordre était donné de le traduire devant 
le tribunal révolutionnaire de Douai comme suspect 
pour son dévouement au général Le Veneur, et accusé 

30 d'avoir dit que Pitt et Cobourg gouvernaient la France. 
Hoche, sans s'émouvoir, adressa son dernier mémoire 
à Couthon, membre du Comité de salut public, et qu'il 
avait eu l'occasion de voir à Paris, et lui écrivit cette 
noble lettre où il se peint tout entier: ** Ainsi que je vous 

35 l'ai promis, citoyen, je vous fais passer mon travail sur 
la défense de la frontière du Nord : ce travail est sans 
doute le fruit d'un patriotisme plus ardent qu'éclairé» 

* Lettre au citoyen Audouin, adjoint au ministre de la guerre» 
f Bergounioux, Vie de iMzare Hoche, p. 14. 
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mais pourriez-vous croire qu'il est d'un jeune homme 
traduit devant le tribunal révolutionnaire? Quel que 
soit mon sort, que la patrie soit sauvée, et je demeure 
content. Mais à chaque instant le danger augmente... 
Vos généraux n'ont aucun plan : il n'y a point aujour- 5 
d'hui parmi eux un homme capable de sauver la fron- 
tière. Je vous demande donc d'être entendu, soit au 
Comité, soit par les représentants près des armées. 
Qu'on me laisse travailler dans une chambre, les fers 
aux pieds, jusqu'à ce que les ennemis «oient hors de 10 
France. Je suis sûr d'indiquer les moyens de les 
chasser avant six semaines. Ensuite, qu'on fasse de 
moi ce qu'on voudra."* 

Couthon lut cette lettre au Comité, devant lequel il 
plaida la cause de Hoche avec succès, et l'ordre fut 15 
donné de l'élargir sur-le-champ. Hoche fut nommé 
adjudant général, chef de bataillon, dans l'armée du 
Nord :t troià mois plus tard, il fut mis en cette qualité 
sous les ordres du général Souham,î à Dunkerque, et 
particulièrement chargé de la défense de cette place. 20 



IV. 

Dunkerque. — Wissembourg. 

Deux armées ennemies cernaient Dunkerque, Tune de 
vingt et un mille Anglais et Hanovriens sous le duc 
d'York, assiégeait la ville du côté de l'Océan ; l'autre 25 
armée, d'environ seize mille hommes, sous le maréchal 
Freytag, couvrait le siège du côté de Lille en avant des 
marais de manière à empêcher la place d'être secourue. 
Dunkerque semblait hors d'état de soutenir un long 
siège ; l'enceinte très étendue et les forts détachés 30 

* Lettre de Hoche, citée par Bergouniouz. 
t 15 mai 1793. 
t 23 août 1793. 
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auraient demandé pour leur défense quinze mille 
soldats ; la garnison en comptait à peine la moitié ; elle 
était abattue et démoralisée par une série presque non 
interrompue de revers. Hoche trouva les fortifications 
5 dans un état déplorable, les fossés en partie comblés et 
sans revêtements ; aucun secours enfin n'était à attendre 
des habitants que la Convention s'était aliénés: une 
flottille avait été chargée de couvrir Dunkerque; les 
équipages s'insurgèrent à la vue de Tennemi et les 

lo bâtiments rentrèrent dans le port. 

Une résistance sérieuse paraissait donc tout à fait 
impossible : Hoche seul ose espérer le succès : il n'a 
que vingt-quatre ans, n'occupe encore dans l'armée par 
son grade, qu'un rang subordonné, et déjà il parle, il 

15 agit en maître, en homme sûr de lui-même et qui 
commande à la fois la confiance avec l'obéissance. U 
correspond avec le Comité de salut public et avec 
l'adjoint du ministre. Il écrit au premier : " La place 
sera brûlée avant d'être rendue."* Il écrit au second : 

20 " Si la garde citoyenne entreprend de nous forcer, elle 
doit s'attendre à voir tourner contre elle les armes 
destinées à combattre les tyrans et les traîtres."! Cette 
résolution, dit un de ses derniers biographes, il la fait 
passer dans le cœur des soldats et les ranime, il rétablit 

25 la discipline dans leurs rangs et les mène au travail 
avant de les mener à l'ennemi. En même temps il fait 
chasser de la ville les étrangers et les gens suspects, 
casser et emprisonner le commandant temporaire de la 
place qui commandait avec mollesse, rétablit la Société 

30 populaire qui s'était dissoute, parle, écrit, excite, échauffe, 
électrise les âmes, ramène par ses exhortations autant 
que par la menace les matelots à leur devoir et les fait 
retourner à la station qu'ils ont abandonnée. Enfin, au 
bout de quelques jours, il peut écrire à Audouin : " On 

35 nous promet des secours prompts et puissants, mais 
tarderaient-ils quinze jours à arriver, dans l'état oii, à 



* Rousselin, Corr, di Hoche^ 29 août 1793. 
t Ibid,^ Lettre au citoyen Audouii), i«r sept* 
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force de travail, la place se trouve actuellement, on peut 
les attendre."* 

Les secours attendus approchaient : une partie de 
Tarmée du Nord accourait guidée par les généraux 
Houchard et Jourdan : elle attaque, le 5 septembre, les 5 
positions du maréchal Freytag, force celui-ci à se replier 
sur Fumes, et le 8 septembre 1793, Houchard force 
Freytag à s'arrêter et lui livre bataille à Hondschotte, à 
quelques lieues de Dunkerque. Au bruit du canon, 
Hoche fait une sortie vigoureuse, attaque sous les murs 10 
de la place les lignes anglaises et hanovriennes ; il em- 
pêche le duc d'York de venir en aide d'une manière 
efficace au maréchal Freytag et il contribue puissamment 
à la victoire de Houchard. Freytag est rejeté sur Fur nés : 
le duc d'York voit l'armée française victorieuse à Hond- 15 
schotte prête à fondre sur lui ; il se hâte de sortir de la 
position dangereuse où il se trouve, en face de Dunker- 
que, entre les marais de la Longmoor et l'Océan, il 
abandonne artillerie et bagages et lève le siège. C'est 
à Hoche surtout qu'appartient l'honneur de ce résultat 20 
glorieux, à lui qui se montrant tout à la fois chef et 
soldat, administrateur et tribun populaire, a fait passer le 
feu électrique de son âme au cœur d*une garnison divi- 
sée et découragée, a mis, en quinze jours, une place 
délabrée en état de résister à un ennemi formidable et a 25 
su le contraindre à la retraite. 

La belle défense de Dunkerque avait attiré sur le 
jeune Hoche l'attention du Comité de salut public et 
fait concevoir de grandes espérances de ses talents: 
dans l'espace de six semaines, il fut l'objet de trois nomi- 30 
nations successives et promu, du grade de chef de batail- 
lon, au rang de général de brigade, de général de 
division, et enfin le .23 octobre 1793 (^ brumaire an II), 
il fut nommé général en chef de l'armée de la Moselle. 

Pour cette armée aussi bien que pour l'armée du Nord 35 
et Tarmée du Rhin, de premiers succès avaient été suivis 
de grands revers. Les Français, après s'être avancés 
jusqu'à Liège sous Dumouriez, et avoir pris Mayence et 

* Desprez, Vse de Lazare Hoche. 
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Francfort sous Custine, avaient reculé du cœur de la 
Belgique jusqu'à Valenciennes et des bords du Rhin 
jusque dans les Vosges, derrière les lignes de la Lauter. 
** Grâce aux talents et à l'énergie de Hoche, Dunkerque 
5 avait résisté, dit un de ses biographes, mais les deux 
autres barrières de la France étaient tombées : Mayence 
était au pouvoir de:? Prussiens, Valenciennes et le 
Quesnoy voyaient flotter les étendards impériaux; 
l'armée du Nord s'était retirée derrière la ligne de la 

10 Scarpe, entre Arras et Douai, et Hoche avait trouvé 
l'armée de la Moselle sans consistance et sans force, 
répandue sur une lisière d'environ vingt-cinq lieues. En 
face de cette armée dont Hoche venait de prendre le 
commandement, cent mille soldats sous les ordres des 

15 meilleurs généraux de la Prusse et de l'Autriche, occu- 
paient les lignes de Wissembourg, tenaient Landau 
bloqué ; et, retranchés au poste de Kayserslautern, avan- 
çaient leurs colonnes sur la Sarre et au delà de la Elise. 
Ils étaient aguerris, disciplinés, bien vêtus, bien payés, 

20 bien nourris. Encouragées par nos revers, ces armées 
avaient l'audace que donne la victoire, et en face de nos 
troupes sans pain, sans habits, pieds nus, elles nous 
étaient à la fois supérieures par l'organisation et par le 
moral.* 

25 A peine Hoche est-il nommé que, rappelant les 
récentes victoires de Houchard à Hondschotte, et de 
Jourdan à Wattignies, il dit aux soldats : " Français, de 
toutes parts nos armées sont triomphantes : nous sommes 
les derniers à vaincre, mais nous vaincrons. Des 

30 patriotes tels que vous, s'ils sont disciplinés, n'ont qu'à 
entreprendre. Nous allons propager la liberté, mais ce 
n'est point assez ; il faut la faire aimer. Cette fois, vos 
conquêtes ne seront pas vaines ; combattre et profiter du 
triomphe est votre partage... Nous allons entrer dans la 

35 terre promise pour ne la plus quitter." f 

Bieiitôt la discipline se rétablit, la confiance renaît ; la 
fière attitude de Hoche, l'énergie de son langage et de 

♦ Bergounioux, Vie de Lazare Hoche, p. 26 et 27 
t Corr» de Hoche, Rousselin, p. 25. 
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ses actes réchauffent Tenthousiasme ; il veîUe avec une 
sollicitude toute paternelle aux plus pressants besoins du 
soldat, et dans Textrémité oii il se trouve en face 
d'ennemis très supérieurs en nombre, il a recours à des 
moyens extrêmes, très dangereux sans doute en des temps 5 
ordinaires, et que pouvait seule rendre légitimes Pim- 
périeuse nécessité de vaincre sous peine de mort. Hoche 
donna une organisation nouvelle à son armée, sans tenir 
compte ni de la hiérarchie, ni des droits de Tancienneté ; 
l'ardeur guerrière et patriotique, le talent, le courage 10 
tiennent lieu des années ou des grades; il forme de 
nouvelles divisions, tire des rangs des officiers subalternes 
et leur subordonne leurs supérieurs ; des sergents devien- 
nent capitaines, des lieutenants sont faits colonels. Une 
commotion électrique passe ainsi dans tous les rangs, et 15 
une fièvre d'ambition que rien ne modère s'empare des 
chefs et des soldats ; l'exaltation est à son comble. 
Hoche, qui l'a excitée, la partage : son langage s'en 
ressent, et elle communique à ses paroles fortement 
accentuées une certaine enflure imitée du jargon des 20 
clubs, qui est Iç cachet du style officiel de cette époque. 
C'est ainsi que le 12 novembre 1793 (21 brumaire), 
après avoir réorganisé son armée prête à agir dans les 
Vosges, de concert avec l'armée du Rhin, commandée 
par Pichegru, Hoche écrit à l'adjoint du ministre de la 25 
guerre : " Veuille le génie de la liberté être propice à nos 
armes ! Les mesures sont prises, et, si j'en crois mes 
pressentiments, la meilleure cause triomphera. Je sur- 
vivrais avec peme à un revers. Si j'avais ce malheur, 
j'enverrais à Paris nos dépouilles sanglantes. Patriotes, 30 
montrez-les au peuple; qu'il batte son arrière-ban, et 
que son dernier effort soit le coup de grâce des tyrans." 

Le grand objet de Hoche et de son armée était la 
délivrance de Landau et la reprise des lignes de Wissem- 
bourg qui sont, sur son extrême frontière au nord-est, le 35 
principal boulevard de la France. Ces lignes fameuses 
sont formées par la Lauter et la Sarre, qui descendent 
des deux versants des Vosges pour couler, la première à 
droite dans le Rhin, la seconde à gauche vers la Moselle: 
Wissembourg est derrière la Lauter; Landau, plus au 40 
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nord, est derrière la Queîch, autre affluent du Rhin. 
Les Vosges, couvertes d'épaisses forêts, ne sont pratic- 
ables que sur un petit nombre de points : leur chaîne 
rocheuse ne peut être pénétrée et traversée qu'à Saverne^ 
5 Bitche, Pirmasens et Kayserslautern : Wurmset, sur leur 
versant oriental, bloquait Landau et occupait Wissem- 
bourg, faisant face, avec cinquante mille hommes, à 
Tarmée du Khin, commandée par Pichegru. Brunswick 
et l'armée prussienne étaient sur Tautre versant, vis-à-vis 

lo de Hoche et de son armée de la Moselle : la Sarre 
séparait les Prussiens des Français. 

Le plan d'opérations imposé à Hoche par le Comité 
de salut public était de franchir la Sarre, de pousser 
vivement devant lui Parmée prussienne, retranchée sur 

15 la droite de cette rivière, de longer les Vosges jusqu'à 
Kayserslautern, d'emporter cette position pour aller 
prendre à revers les Autrichiens sur le versant opposé. 
Hoche devait combiner ses opérations avec celles de 
Tarmée de Pichegru, de telle sorte que Wurmser, pris 

20 entre le feu des deux sjmées françaises, serait forcé 
d'évacuer Wissembourg et de débloquer Landau. 

Le 17 novembre 1793 (27 brumaire an II), l'armée 
s'ébranle en trois colonnes et fond sur les Prussiens. 
Ceux-ci abandonnent la Sarre et se replient derrière la 

25 Blise, sur les hauteurs de Blise-Castel. Hoche les y 
force ; après un combat acharné, l'ennemi fuit vers 
Deux-Ponts, puis sur Kayserslautern, où Brunswick 
rassemble ses divisions et concentre de formidables 
moyens de défense. Si cette position est forcée. Hoche 

30 tournera les Vosges et débloquera Landau. Des deux 
parts, quarante mille hommes et cent bouches à feu sont 
en présence. L'ennemi, fortement retranché, occupe 
une position supérieure ; mais l'élan des soldats répub- 
licains semble irrésistible : Hoche donne le signal en 

35 jetant son chapeau en l'air au cri tonnant, mille fois 
répété, de: Vive la République! et la bataille s'engage 
avec fureur. Hoche est au centre; ses lieutenants^ 
Ambert et Taponnier, attaquent l'ennemi sur les flancs* 
Les Prussiens, adossés aux Vosges et à couvert dans 

40 leurs retranchements, ouvrent un feu épouvantable sur 



DE LAZARE HOCHE. 2J 

les Français qui, décimés et arrêtés par la mitraille» 
reviennent à la charge, livrent plusieurs assauts et sont 
repoussés. Enfin, après une lutte sanglante de deux 
jours, leurs munitions s'épuisent et l'ennemi reçoit du 
renfort. Hoche voit la victoire lui échapper : il donne 5 
Tordre de sonner /a marche rétrograde^ déguisant sous ce 
mot la retraite, et il se replie derrière la Blise dans une 
attitude si fière et en si bon ordre, que Tennemi n*ose 
Tinquiéter. 

L'audace et la vigueur dont Hoche avait fait preuve 10 
dans l'exécution d'un plan d*attaque qui était l'œuvre 
du Comité de salut public, et qu'il avait moins accepté 
que subi, lui firent trouver grâce auprès des membres de 
ce Comité redoutable qui imposait la victoire aux 
généraux sous peine de mort et dont il reçut, après son 15 
échec, des paroles d'encouragement et des éloges.* 

Hoche cependant, pour prendre une éclatante re- 
vanche, avait d'autres obstacles à surmonter, d'autres 
adversaires à vaincre que ceux que lui opposaient les 
difficultés du sol et les armées étrangères. Pichegru 20 
était jaloux de la gloire naissante et de la popularité de 
son jeune rival ; il le secondait avec répugnance, et ne 
lui avait prêté son concours qu'avec lenteur et d'une 
façon incomplète. Hoche se répandit à ce sujet contre 
Pichegru en récriminations amères : il se plaignit égale- 25 
ment de n'avoir pas eu pour ses mouvements une liberté 
d'action suffisante, il se montra résolu à ne prendre à 
l'avenir conseil que de lui-même, et refusa de mettre 
dans le secret de ses opérations prochaines les repré- 
sentants Saint- Jus t et Le Bas, envoyés à l'armée du 30 
Rhin par le Comité avec des pouvoirs extraordinaires et 
l'un et l'autre ardents protecteurs de Pichegru. 11 
s'appuya contre eux de l'assentiment qu'il trouva en 
deux de leurs collègues, Lacoste et Baudot, envoyés 
par la Convention à l'armée de la Moselle et investis de 35 
pouvoirs illimités. Ceux-ci transmettent à Hoche toute 
l'autorité ; ils provoquent ainsi l'inimitié de Le Bas et de 
Saint-Just qui^ prenant aussitôt parti pour Pichegru 

* Roosselin, Comsp.^ p. 134. 
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contre Hoche, entretiennent le premier dans ses dis- 
positions malveillantes et jalouses, et cherchent, dans les 
rapports qu'ils adressent au Comité de salut public, à lui 
faire partager leurs préventions et leurs ressentiments. 
5 Au sein même de ce Comité, Hoche s'était fait un non 
moins redoutable adversaire en la personne de Carnet, 
chargé des opérations militaires, et qui en les dirigeant 
d'ensemble et à distance avec les lumières de l'expé- 
rience et l'instinct du génie, obtint de grands résultats, 

10 mais qui eut souvent le tort de substituer, pour l'exécu- 
tion de ses plans, sa propre initiative à celle des géné- 
raux. Voyant Hoche résolu, après l'échec de Kaysers- 
lautern, à n'écouter que son inspiration personnelle et à 
dérober ses plans au Comité, il n'osa point le destituer 

15 en face de l'ennemi, et il ajourna l'explosion. 

C'est maintenant, par les défilés de Pirmasens, entre 
les lignes de la Queich et de la Lauter, que Hoche a résolu 
de percer la chaîne des Vosges et d'opérer sa jonction avec 
l'armée du Rhin, qui doit agir de concert avec lui, et il 

20 ordonne, avec autant d'énergie que de prudence, toutes 
les mesures nécessaires pour frapper un coup décisif. Il 
veille à tout lui-même, ne prend aucun repos et n'en 
donne aucun à ses soldats : '* Le repos, dit-il, est lar' 
rouille du courage." Il soutient par sa confiance 'dajis 

25 le succès, par le patriotisme, par le sentiment de 
l'honneur, par l'enthousiasme républicain, le moral de 
ses soldats : on est en hiver, le froid est rigoureux, et il 
supprime les tentes comme un bagage inutile dans une 
armée républicaine ; les régiments bivouaquent en plein 

30 air, les forêts des Vosges les abritent et alimentent leurs 
feux. Un régiment murmure et demande des quartiers 
d'hiver; Hoche fait mettre à l'ordre du jour que ce 
régiment n'aura point l'honneur de participer à l'action 
dans le premier combat. Les soldats de ce corps le 

35 conjurent de révoquer un ordre oh ils voient un intolér- 
able afifront : ils font serment d'expier leur faute par leur 
bravoure, et ils tiendront parole. Hoche trompe 
l'ennemi sur ses projets, il coupe les chemins et brise les 
ponts dans les endioits oU il médite de passer, et il fait 

40 préparer, à la dérobée, des ponts de bois pour les substi- 
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tuer à ceux qu'il a détruits. Il garde, avec les siens 
mêmes, un secret impénétrable : " Si je pensais, disait-il, 
que mon bonnet connût mes plans, je le jetterais au feu." 
Enfin, quand il a tout préparé et qu'il s'est assuré du 
concours de l'armée du Rhin, il ordonne la marche à 5 
travers les Vosges à la hauteur de Pirmasens, pour tomber 
sur le flanc droit des Autrichiens, tandis qu'ils sont déjà 
aux prises avec Tarmée de Pichegru sur le versant 
oriental. 

Deux redoutes formidables établies à Reischoffen et à 10 
Freischwiller défendent le passage, et leurs batteries 
vomissent la mort sur l'armée républicaine : Hoche, sous 
le feu de leurs canons, imagine de mettre ceux-ci à Ten- 
can : " Camarades, s'écrie-t-il gaiement, à six cents livres 
la pièce ! — Adjugez !" répondent ses braves, et ils fon- 15 
dent sur les redoutes au pas de charge, y pénètrent, 
tuent les canonniers et s'emparent de leurs pièces. Le 
défilé est franchi : les Autrichiens reculent sur Wert, où 
ils se rallient : Hoche accourt, livre un nouveau combat, 
les chasse devant lui, et s'établit à Wert dans la position 20 
que l'ennemi abandonne. Wurmser se voit débordé, il 
quitte la ligne de la Molter et attend les Français sur le 
plateau de Sultz. Hoche le suit de près et se rencontre 
de nouveau en face de lui le 23 décembre. Un marais 
séparait les deux armées : Hoche le traverse, fait attaquer 25 
par le canon et à la baïonnette, culbute les Autrichiens, 
les refoule sur la Lauter et dans Wissembourg, et opère 
sa jonction avec l'armée du Rhin. 

L'unité dans le commandement et dans l'action était 
maintenant devenue indispensable ; Hoche, étouffant son 3^ 
ressentiment contre Pichegru qui a mis beaucoup de len- 
teur à le seconder, exprime le vœu que les deux armées 
soient réunies sous un même chef et que ce chef soit 
Pichegru. Sa demande est appuyée par les représentants 
Saint-Just et Le Bas. Mais leurs collègues Lacoste et 35 
Baudot ont reconnu dans Hoche des talents très- 
supérieurs : en vertu des pouvoirs illimités qu'ils ont reçu 
de la Convention, c'est à lui qu'ils décernent le com- 
mandement en chef des armées de la Moselle et du 
Rhin^ et Pichegru, son ancien et son égal en grade, 4^ 
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descend au second rang, et devient son inférieur et son 
lieutenant. 

Hoche disposa tout sur-le-chanop pour reprendre Wis- 
sembourg et ses lignes fameuses gardées par les 

5 Autrichiens sous Wurmser et par Tannée des émigrés 
français sous le prince de Condé : celle-ci est à Lauter- 
bourg, les Autrichiens se portent en avant de Wissem- 
bourg et occupent dans un camp retranché les hauteurs 
de Geitsberg, défendues sur le front de la position par 

lo un château-fort, hérissées de batteries, et que protègent 

des haies, des abatis d'arbres et des ravins profonds. 

L'armée prussienne, sous Brunswick, a tourné les Vosges 

et seconde les efforts de Wurmser. Hoche détache sur 

. sa gauche trois divisions pour contenir les Prussiens ; il 

2 5 ordonne à l'armée du Rhin de fondre sur la gauche de 
l'ennemi et d'enlever Lauterbourg: lui-même dirigera en 
personne l'attaque du centre sur le Geitsberg, et il montre 
à ses soldats la délivrance de Landau comme l'infaillible 
résultat de la victoire du lendemain. Ses lettres au 

2o ministre de la guerre, comme les ordres qu'il transmet à 
ses généraux, respirent, dans un st)'le bref et plein 
d'énergie, la confiance, l'enthousiasme, un républicanisme 
exalté, le mépris des ennemis, qu'il traite de vils esclaves 
des tyrans. On sent une force entraînante, un je ne sais 

25 quoi d'irrésistible dans l'impulsion qu'il donne à ses 
lieutenants, et parmi ceux-ci nous voyons Le Fèvre, 
Championnet, Andreossy, Desaix, Soult, Moreau, la 
plupart obscurs encore, tous appelés à une haute 
illustration, et qui font sous lui l'apprentissage de la 

30 gloire. 

Cependant, sous le poids d'une immense responsa- 
bilité, au milieu des préoccupations d'un vaste comman- 
dement en face de l'ennemi, et en proie à la double 
fièvre d'une exaltation militaire et républicaine, il se 

35 souvient de son ancien chef le général Le Veneur ; il 
sent le besoin d'épancher dans un cœur digne de le com- 
prendre les divers sentiments qui l'agitent, de s'affermir 
enfin, et de s'élever davantage à ses propres yeux, en 
prenant pour témoin de ses pensées et de ses actes 

40 devant la postérité un homme de bien et un ami La 
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veille de la bataille décisive, et dans le silence de la nuit, 
il se recueille et il écrit ces lignes : 

" Les voilà revenus, ces transports que nous avons vus 
éclater autrefois en présence d^ Tennemi. Le dé- 
couragement et répouvante ont fui loin de nous ; je ne 5 
suis entouré que de braves gens marchant à l'ennemi sans 
rompre d'une semelle. Auprès des feux allumés sur 
toute la ligne, j'ai surpris, dans tous les groupes, la 
témérité et l'audace qui annoncent la victoire. Pas un 
murmure contre ce vent si froid qui souffle avec violence, 10 
pas un regret pour ces tentes qu'un des premiers j'ai fait 
supprimer. Il en est peu qui se piquent d'imiter le vain- 
queur de Rocroi et qu'il faudra réveiller pour la bataille ; 
mais Tair est glacial, et j'aime mieux les conduire à l'en- 
nemi, irrités par l'insomnie, que reposés par un sommeil 15 
toujours fatal à l'entraînement avec cette température. 
Reconnu par le plus grand nombre, j'ai partout été salué 
de ce cri : " Landau sera libre ! " Oui, mon général, 
Landau sera libre... I>ts jours de douleur et de honte 
sont passés. Avec des soldats si bien préparés, une 20 
autorité aujourd'hui sans entraves, et l'appui des repré- 
sentants, je dois vaincre ou mourir. C'est une alter- 
native que j'ai acceptée ; oui, mon général, si cette lettre 
n'est que l'annonce trop présomptueuse d'un succès que 
je crois infaillible, elle doit vous porter mes derniers 25 
adieux : je suis à la veille du plus beau ou du dernier de 
mes jours*..." 

Le lendemain, 26 décembre 1793 (nivôse an II), 
toute l'armée est debout avant l'aurore, et s'ébranle au 
cri mille fois répété de: Landau ou la mort! Elle 30 
rencontre sur le Ôeitsberg l'armée ennemie, qui se pré- 
parait elle-même à une attaque générale, protégée par le 
château de ce nom, occupé par plusieurs bataillons. 
Rien ne peut arrêter l'impétuosité des Français. Le 
château est emporté après une lutte acharnée, et les 35 
Autrichiens se retirent dans leur camp retranché du 
Geitsberg. I^es Français s'avancent au pas de charge à 
travers le feu le plus meurtrier; tous les obstacles sont 

* Corresp, de Hocke^ citée par Bergounioux, 
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surmontés et forcés ; le combat n'est bientôt plus qa'une 
déroute. Brunswick et l'armée prussienne couvrirent la 
retraite de l'ennemi. Wurmser fut refoulé dans Wissem- 
bourg, qu'il évacua durant la nuit. Les Français entrent 
5 dans la place : les alliés se replient sur le Rhin en s'ac- 
cusant mutuellement de leurs défaites, et Landau est 
délivré aux acclamations de l'armée et de la France 
entière.* 



V. 

10 Mariage de Hoche. — Son départ pour l'année d^Italie. 

En annonçant au Comité de salut public la prise de» 
lignes de Wissembourg et le déblocus de Landau, 
Hoche termina son rapport par ces simples lignes: 
" Maintenant que le but est atteint, je désire n'avoir 

15 plus charge que du commandement de l'armée de la 
Moselle. Les deux ensemble sont un trop pesant 
fardeau pour une tête de vingt-six ans." Ce vœu qu'il 
exprimait fut exaucé ; mais la modestie de Hoche ne le 
mit à couvert ni des ombrageux soupçons de Robes- 

20 pierre et de la majorité du Comité, ni du ressentiment 
particulier des ennemis redoutables qu'il s'y était faits, 
de Carnot et de Saint-Just, à l'avis desquels il avait 
refusé de subordonner ses plans et ses actes. Saint-Just 
et Le Bas, toujours en mission auprès de l'armée du 

25 Rhin, ne pouvaient d'ailleurs pardonner à Hoche 
d'avoir été préféré à Pichegru pour le commandement 
général des deux armées réunies, et dans leurs rapports 
au Comité, ils revendiquèrent pour Pichegru l'honneur 
principal des opérations militaires dans les Vosges, et 

30 entre autres la victoire de Wert et la délivrance de 
Landau. 

£n apprenant ce déni de justice, Hoche ne peut 

* Victoires et Conque des FrançaiSf tome viu. 
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contenir ni son indignation ni sa colère qui éclatent 
dans un langage violent et dédaigneux pour son col- 
lègue. Le Comité ne lui répondit point, et songeait 
déjà à le frapper. On était arrivé au paroxysme de la 
Terreur : Robespierre et ses collègues du Comité avaient 5 
immolé à leur ombrageuse jalousie et à leur haine tout 
ce qui était le plus éminent par le rang, par la vertu, par 
le talent et la science, par Téclat des services, par la 
grâce et la beauté : la reine. Madame Roland, Bailly, 
Barnave, Malesherbes, les plus célèbres constituants, et 10 
avec eux les girondins, avaient suivi Louis XVI sur 
réchafaud : les persécuteurs de la Gironde, les plus 
redoutables montagnards, Danton lui-même avaient été 
frappés à leur tour, lorsqu'ils montrèrent une tardive 
horreur pour tant de meurtres et de sang : les premiers 15 
chefs des armées républicaines, Biron, Custine, Luckner, 
Houchard, le vainqueur de Hondschoote, étaient tombés 
sous la hache inexorable du Comité, qui ne pardonnait 
pas plus à l'orgueil de la victoire qu'à la honte des 
défaites. La popularité de Hoche dans les armées de 20 
TEst faisait ombrage au Comité ; il s'irritait de la fierté, 
de la rudesse même de son langage, et il résolut de 
punir ce jeune et superbe vainqueur : mais il n'osa le 
frapper au milieu de l'armée dont il était Tidole, et avant 
de l'abattre, il l'abreuva de dégoûts, sans jamais lasser 25 
ni sa fidélité, ni sa constance. Il le laissa, sans instruc- 
tions, sans direction, à la tête de l'armée de la Moselle, 
et quelquefois il lui imposait des ordres rigoureux dont 
l'exécution était impossible. Hoche réclamait, ne 
recevait point de réponse, et s'il prenait l'initiative, 30 
ses actes les plus simples étaient interprétés contre lui. 
Ayant un jour secouru un bataillon dans la détresse, 
privé d'habits et de chaussures, il fut averti qu'il empié- 
tait sur l'administration militaire et que sa responsa- 
bilité était gravement compromise. Le Comité lui 35 
cachait avec soin ses vues à son égard; mais Hoche 
se sentait menacé par un pouvoir muet et invisible : 
l'épée de Damoclès était sur sa tête. Il reconnaissait 
le danger de sa situation ; il en souffrait cruellement et 
s'en indignait : parfois le découragement entrait dans 40 

D 
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son cœur avec de tristes pressentiments: il ne s'en 
cachait pas, et les lignes suivantes, adressées à son ami 
Dulac, peignent bien Tétat de son âme : *' Les cartes 
que tu m'annonces me serviront-elles ? Je l'ignore, mon 
5 ami. Abreuvé de dégoûts, ce n'est plus l'homme que 
tu as connu qui t'écrit : c'est un malheureux qui se fuit 
lui-même et qui ne peut trouver nulle part le repos... 
Je désire qu'une démission, que je vais présenter inces- 
samment, soit acceptée sans aigreur, comme elle sera 

lo donnée. Ardent ami de la Révolution, j'ai cru qu'elle 
changerait les mœurs. lïélas ! Fintrigue est toujours 
l'intrigue, et malheur à qui n'a pas de protecteurs 1 Tiré 
des rangs par je ne sais qui, ni pourquoi, j'y rentrerai 
comme j'en suis sorti, sans plaisir ni peine... C'est 

15 assez t'entretenir de mes misères... J'envie ton sort." * 

Fatigué du commandement et paralysé ou contrarié 

sans cesse par le Comité, rebuté par tant d'obstacles que 

la malveillance semait sur ses pas. Hoche demanda au 

foyer domestique le calme et le contentement qui le 

2o fuyaient dans la vie publique et dans les camps. Il 
avait remarqué à Thionville, dans une fête, une jeune 
fille aussi distinguée par la décence de son maintien que 
par sa beauté. Son pbre, nommé Dechaux, était direc- 
teur des vivres : mais Hoche ne cherchait, dans celle 

25 qu'il voulait faire la compagne de sa vie, ni le rang ni la 
fortune. Son choix est fait : il écrit à son ami Privât, il 
le charge de demander pour lui cette jeune fille en 
mariage : ** Je demande le cœur, dit-il, et point la 
richesse ; ne l'oublie pas," et il termine par ces mots, où 

30 se peignent l'amour, la ferme confiance et le dévouement 
sérieux d'une grande âme : " La femme que j'aime peut 
être assurée qu'il ne lui manquera que ce qu'elle ne 
demandera point." 

Cette alliance dépassait de beaucoup les plus 

35 ambitieuses espérances des parents de la jeune fille; 
mais Hoche voulait surtout l'obtenir d'elle-même, et, 
pour s'assurer de son cœur, il lui écrivit ces lignes, 
inspirées par le sentiment le plus délicat et le plus 

* Lettre de Hoche, citée par Bergounioux. 
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tendre : " Ma chère Adélaïde, le nœud qui va vous unir 
à moi est saint et sacré : ce n'est pas pour un moment 
que nous serons liés l'un à l'autre, c'est pour toujours ; 
pour toujours, songez-y bien. Peut-être n'avez-vous 
point assez réfléchi à cet engagement. Ne voyez en 5 
moi qu'un simple citoyen : qu'un nom trop prôné par 
les gazettes ne vous fasse point désirer de devenir 
l'épouse d'un homme dont l'unique ambition est de 
vous rendre heureuse. Il est encore temps : si quelque 
objet avait pu vous frapper, dites un mot, je retire ma 10 
parole ; je me borne à rester votre ami et ne désire plus 
que votre estime. Faites librement cette confidence à 
un homme assez généreux et juste pour ne se plaindre 
que du sort. Si, au contraire, votre cœur n'a pas encore 
été touché, accordez-le à mon amour : en devenant mon 15 
épouse, devenez mon amie. Ne jurons point; pro- 
mettons à la face de l'Être créateur de ne jamais nous 
séparer. Je ne mentis jamais ; votre cœur me répondra 
de votre sincérité."* 

Hoche savourait à peine depuis quelques jours les 20 
joies de son heureuse union, lorsque le Comité, sous 
l'impulsion de Robespierre, de Saint-Just, et il faut le 
dire aussi, de Carnot, jugea le moment venu d'abattre 
dans ce jeune héros un des plus grands hommes de 
guerre de la République. Toutefois il dissimula encore, 25 
et, avant de le frapper, il voulut l'arracher à son armée. 
Il écrivit à Hoche qu'en reconnaissance des éminents 
services qu'il avait rendus, il lui donnait, à titre de ré- 
compense, un commandement plus important et le 
chargeait de continuer à l'armée d'Italie l'œuvre de 30 
régénération qu'il avait si bien accomplie à l'armée de la 
Moselle : c'est à lui qu'il confiait de préférence cette 
mission difficile comme au plus capable, étant seul en 
état dé la bien remplir. Hoche fut ainsi enlevé à l'amour 
de ses soldats : il obéit, fit à son armée de touchants 35 
adieux et annonça son départ (en mars 1794), dans un 
ordre du jour remarquable par sa simplicité : " Citoyens, 
le service de la République, notre mère commune, 

* Lettre de Hoche, citée par Bergounioux. 

D 2 
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m'appelle ailleurs. Continuez à bien mériter d'elle : le 
nom du nouveau chef que vous avez (Jourdan) a déjà 
frappé votre oreille. Avec lui, vous ne pouvez qu'ané- 
antir les tyrans coalisés contre notre sainte liberté. Vive 
5 à jamais la République une et indivisible I — Lazare 
Hoche." 

Il ne s'abusait pas cependant sur les intentions vérit- 
ables du Comité : il confia ses pressentiments au repré- 
sentant Lacoste, et, prêt à partir pour l'Italie, il lui 
10 envoya ses adieux avec une copie de sa correspondance. 
*• Je désire, dit-il, qu'elle serve à faire luire la vérité et à 
retracer à nos neveux ce qu'il en a coûté à leurs p^es 
pour conquérir la liberté."* 



VL 

15 Disgrâce et captivité. 

Le vainqueur de Wissembourg avait été devancé par 
sa brillante renommée à l'armée d'Italie : elle apprit avec 
joie qu'il lui avait été donné pour chef, et elle se pré- 
parait à lui faire un accueil enthousiaste. 

20 Le quartier général était à Nice. A peine arrivé, 
Hodie, avant de prendre un instant de repos, fit 
déployer la carte de la Haute-Italie, Tétudia longtemps ; 
puis il dit, montrant les Alpes, ce mot fameux, répété 
plus tard par son heureux rival de gloire: "C'est de 

25 l'autre côté de ces montagnes qu'est le véritable champ 
de bataille oli la victoire décidera entre nous et l'Autri* 
che.' t 

Sobre, selon son habitude, il s'était fait servir du pain» 
des olives et de l'eau, et il commençait à peine son frugal 

30 repas lorsque entra le vieux génénd Dumerbion, émis» 

• Rousselin, T, II. — Carresp, de Hoche^ p. 76. 
+ Lettre de Mermet, citée par Bergounioiuc. 
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saire du Comité de salut public et porteur de ses 
instructions. Hoche, sans défiance, se leva devant ses 
cheveux blancs, lui offrit une chaise et l'invita à partager 
un souper dont le seul mérite, dit-il en riant, était de 
rappeler les repas de Pythagore avec ses disciples.* 5 
Dumerbion, après avoir montré quelque embarras, tira 
de sa poche un papier et lut d'une voix rude un arrêté 
du Comité conçu en ces termes : " Le Comité de salut 
public arrête que l'expédition d'Oneille, qui devait être 
faite par le général Hoche, sera confiée au citoyen Petit 10 
Guillaume, général à l'armée des Alpes, auquel il a 
donné des ordres à cet effet Les représentants du 
peuple près l'armée d'Italie feront mettre sans délai le 
général Hoche en état d'arrestation et l'enverront à 
Paris sous bonne et sûre garde. f — Carnot, Collot 15 
d'Herbois." 

Après avoir entendu cette lecture, Hoche dit froide- 
ment, avec une indignation contenue : '* Pardon, général, 
j'ignorais que vous fussiez un gendarme; j'allais me 
mettre au lit, j'ai besoin de repos, et ma conscience 20 
me permet de dormir: demain matin je serai à vos 
ordres."J 

Dumerbion lui demanda son épée et posta des gen- 
darmes à la porte de son appartement, où entrèrent 
aussitôt plusieurs officiers supérieurs qui, voyant prison- 25 
nier celui qu'ils venaient saluer comme leur général, 
firent éclater, au péril de leur vie, une indignation 
chaleureuse : plusieurs même exhortèrent Hoche à se 
soustraire par la fuite à l'exécrable tribunal devant 
lequel tout prévenu était d'avance un condamné. Hoche 30 
s'y refusa. ''Il répondit qu'il se devait à lui-même de 
paraître devant ses accusateurs et qu'il ne voulait point 
donner un exemple qui pût servir d'excuse aux traîtres, 
dans l'avenir ou dans le passé. Il leur parla longtemps 
avec un sang-froid et une tranquillité qui ne se démen- 35 

♦ lâid. 

t Cet arrêté» conservé dans la famille du général Hoche et corn* 
muniqué par elle, est écrit tout entier de la propre main de Carnet» 

X Rousselin, VùdeHochi. 



38 BIOGRAPHIE 

tirent pas. Après avoir exposé de quelle manière' 3 
croyait que la guerre allait être conduite en Italie, il les 
pria, s'ils étaient de nouveau témoins de quelques 
grandes injustices sans doute inévitables, de ne pas 
5 suivre les conseils d'une initation toujours funeste. 
Tous ceux qui étaient présents, ses aides de camp sur- 
tout, fondaient en larmes ; mais lui, le front serein, le 
regard toujours fier et doux, s'efforçait de les rassurer. 
On eût dit Socrate au milieu de ses disciples avant de 

10 boire la ciguë."* 

Hoche demanda qu'il lui fût permis d'écrire. Sa 
première lettre fut pour sa femme, sa chère Adélaïde, à 
laquelle il avoua qu'il allait à Paris, mandé par ordre du 
Comité de salut public, tout en lui cachant qu'il était 

15 arrêté. Il écrivit, le lendemain, à M. Dechaux, son beau- 
père, et lui apprit la triste vérité. " Quels que soient les 
motifs de mon arrestation, lui dit-il, sans reproche je suis 
sans crainte, quoiqu'il y ait sans doute tout à craindre... 
Je ne me plains pas. C'est toi, c'est Adélaïde, c'est 

20 vous que je plains. Je ne soufire que de ce que par 
moi vous allez avoir à souffrir... Cache-lui longtemps, 
s'il est possible, que je suis devenu suspect et privé de 
ma liberté... Dans les Républiques, je le sais, le général 
trop aimé des soldats qu'il commande, inquiète les 

25 citoyens ombrageux ; mais moi, devait - on me soup- 
çonner ? Je ne vois cependant pas d'autres griefs contre 
moi que le dévouement et l'affection de Tarmée. Eh 
bien ! que l'on me fasse rentrer dans la classe des autres 
citoyens; je serai heureux, si mon exemple peut servir à 

30 la chose publique. Après avoir sauvé Rome, Cindn- 
natus alla labourer son champ ; je suis loin de prétendre 
égaler ce grand homme; mais, comme lui, j'aime ma 
patrie, et si mon abaissement peut être utile, je ne 
demande qu'à rentrer dans les rangs d*oii le hasard et 

35 mon travail m'ont fait sortir trop tôt pour ma tran- 
quillité."t 
La fierté d'un cœur patriotique et d'une conscience 

* Andréossy, Eloge de Hoche, 

t Lettre de Hoche, communiquée pu sa famille* 
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sans tache respire à chaque ligne dans" cette lettre qu'on 
dirait écrite par un héros des plus beaux temps de la 
Grèce ou de Rome : on s'étonne d*y trouver aussi la con- 
fiance, ou du moins un vague espoir, qu'en allant paraître 
devant le tribunal révolutionnaire, il ne marchait pas à la 5 
mort, et Ton pourrait conclure de ce fait et de beaucoup 
d'autres semblables qu'il n'arrivait alors aux armées qu'un 
faible bruit des horreurs commises dans la capitale 
depuis la chute des girondins. 

Hoche partit pour Paris, prisonnier, escorté par des 10 
gendarmes. A peine arrivé (12 avril 1794), il se fait 
conduire au Comité de salut public qui avait signé l'ordre 
de l'arrêter. Il rencontre Saint-Just dans Tantichambre, 
s'adresse à lui et demande justice. " On vous fera tout 
à l'heure, répond sèchement Saint-Just, la justice que 15 
vous méritez."* Et il ordonnç aux gendarmes de con- 
duire le prisonnier aux Carmes, oîi il languit cinq 
semaines dans un cachot fétide. Hoche fut transféré le 
16 mai à la Conciergerie, d'oii on ne sortait que pour 
monter au tribunal et du tribunal à l'échafaud. 20 

La Conciergerie et les autres prisons de la capitale, 
Paris tout entier et les principales villes de France, pré- 
sentaient alors le plus affreux spectacle: l'anarchie, la 
terreur et le meurtre étaient partout. " De tous les coins 
de la France on charriait des victimes à la Conciergerie, 25 
dit un écrivain, ami des girondins et longtemps prison- 
nier avec eux, la progression des assassinats était effray- 
ante..." D'abord on avait mis quinze personnes dans les 
charrettes meurtrières (appelées aussi bières roulantes), 
bientôt on en mit trente, ensuite quatre-vingt-quatre, et 30 
tout fut disposé pour en envoyer cent cinquante à la fois 
à la place du supplice. Un aqueduc, destiné à contenir 
îe sang, fut creusé à la place Saint- Antoine, où la guillo- 
tine avait été transportée. C'était vers les trois heures 
de l'après-midi que les longues processions de victimes 35 
descendaient du tribunal, passant lentement sous de 
longues voûtes entre les prisonniers... "J'ai vu, dit 
Riouffe, quarante-cinq magistrats du parlement de Paris, 

• Rousselin, Vie de Hoche, 
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trente-trois du parlement de Toulouse, allant à la mort 
du même air qu'ils marchaient autrefois dans les céré- 
monies publiques. J'ai vu trente fermiers généraux 
passer d*un pas calme et ferme ; les vingt-cinq premiers 
5 négociants de Sedan, plaignant, en allant à la mort, dix 
mille ouvriers qu'ils laissaient sans pain... J'ai vu tous 
ces généraux que la victoire venait de couvrir de lauriers 
qu'on changeait soudain en cyprès : aucune plainte 
ne sortait de leur bouche ; ils marchaient en silence 

10 comme frappés de stupeur, et ne savaient que mourir... 
Dans ces boucheries d'hommes qu'on appelait fournées, 
plusieurs fois des générations entières ont été absolument 
détruites en un jour : le respectable Malesherbes, âgé de 
plus de quatre-vingts ans, fut traîné à la mort, à la tête de 

15 sa famille entière; il périt avec sa sœur, sa fille et son gendre, 
et la fille et le gendre de sa fille. Quatre Brienne furent 
tués à la fois. Dans d'autres fournées, on voyait réuni 
ce que la nature avait de plus aimable : quatorze jeunes 
filles de Verdun,* d'une candeur sans exemple, et qui 

20 avaient l'air de jeunes vierges parées pour une fête 
publique, furent menées ensemble à l'échafaud. Elles 
disparurent tout à coup et furent moissonnées dans leur 
printemps : la cour des femmes avait l'air, le lendemain 
de leur mort, d'un parterre dégarni de fleurs par un 

25 orage... Vingt femmes du Poitou, pauvres paysannes, 
furent également assassinées ensemble... Il y avait, 
dans les prisons de Paris, une foule d'artisans, d'ouvriers 
agricoles, d'hommes insignifiants et nuls, arrêtés dans les 
départements et confondus à la Conciergerie avec ce 

30 qu'il y avait de plus illustre : l'obscurité de leur vie, leur 
misère ne les protégeaient pas ; pour un aristocrate, on 
comptait dix patriotes."! L'affreuse loi des suspects 
enveloppait comme d'un réseau toute la population de 
la France ; les amis des suspects, leurs parents, leurs 

35 * Elles étalent accusées d'avoir dansé dans nn bal donné à Ver- 
dun par les Prussiens. La plus âgée avait dix-huit ans. 

f Mémoires de Rtauffe, Voyez aus?i aux pièces justificatives, 
Appendix A, le tableau du régime de la Terreur tracé par M. de 
Lamartine dans son Histoire des Girondins, t VIIL, p. 121-123. 
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serviteurs étaient eux-mêmes suspects; on bénissait «ilors 
les maladies les plus cruelles et les blessures qui don- 
naient au moins une chance d'échapper, fût-ce par la 
mort, à Féchafaud ; le beau-père de Hoche fut arrêté et 
jeté en prison comme coupable de lui avoir donné 5 
sa fille; son beau-frère, le général Debelle, dé- 
claré suspect pour lui appartenir de trop près, se 
lança au milieu des ennemis à Fleurus, et tomba dans 
son sang, atteint de sept blessures : " Dieu soit béni ! 
s'écria Hoche en l'apprenant, ces blessures sont un 10 
bienfait du ciel ! " 

Il cherchait à la Conciergerie un adoucissement à 
ses peines et l'oubli de ses maux personnels dans le 
commerce d'une société choisie, dans les entretiens 
d'hommes et de femmes distingués à divers titres, 15 
attendant comme lui leur arrêt de mort, et qui, divisés 
d'opinion, étaient unis par le sentiment de leur com- 
mune misère. C'est là que Hoche connut Taimable 
duchesse d'Aiguillon, Madame de Fontenay, qui bien- 
tôt après fut Madame Tallien, et Joséphine de Beau- 20 
harnais, appelée à de si grandes destinées, et avec 
laquelle il s'était déjà rencontré à la prison des Carmes. 
Hoche demandait aussi au travail des distractions 
forcées; il rédigeait des mémoires, et avait trouvé le 
moyen dp correspondre avec sa femme, à laquelle il 25 
ne cessa de prodiguer les témoignages de l'amour le 
plus délicat et le plus tendre. C'est pour elle qu'il 
souffre et qu'il s'inquiète. Apprenant l'arrestation de 
son beau-père, il lui écrit : " Pourquoi un hasard funeste 
m'a-t-il placé sur ton chemin ? Si je ne t'avais pas 30 
rencontrée, tu serais heureuse au sein d'une famille 
honorable. Pardonne-moi : je ne prévoyais pas ce que 
je t'apportais de tourments et d'ennuis."* Il ne 
tremble pas pour lui-même, et jamais peut-être il ne 
montra plus de véritable grandeur qu'à l'époque oU il 35 
se voyait ainsi dans tout l'éclat de sa gloire, précipité 
jusqu'au fond de l'abîme. Il conserva dans les fers et 
dans l'attente du supplice toute la liberté de son espritf 

* LeUre citée par Bergounioux. — Viide Latare Hoche, p. 6Si 
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une parfaite sérénité d'âme, et toujours le même dévoue- 
ment à son pays et à la cause qu'il avait si bien servie. 
Il s'était fait une religion des grands principes au nom 
desquels la Révolution avait été faite, et dont elle 
5 s'était si prodigieusement écartée ; il leur avait voué un 
culte au plus profond de son cœur ; et de même que 
les vrais fidèles ne rendent pas leur Église responsable 
des crimes souvent commis en son nom par des prêtres 
égarés ou barbares, de même Hoche refusa toujours 

lo d'imputer aux principes immortels de 1789, aux grandes 
idées d'où la Révolution était sortie, les forfaits des 
monstres qui les avaient si indignement travestis, et qui 
les déshonoraient en les invoquant. La Révolution 
l'avait porté tout jeune dans ses bras puissants ; elle 

15 avait tout fait pour lui, elle était sa mère, et toujours il 
fut pour elle un fils reconnaissant : il ne voulut se 
souvenir que de ses bienfaits, et, victime résignée, il 
refusa de la maudire lorsqu'elle allait l'immoler. 

Il essayait de faire passer, dans le cœur de sa jeune 

20 femme, la fermeté du sien : " Ne te laisse pas abattre» 
lui disait-il, sois ma digne épouse par le courage : tu le 
dois à mon amour, à tes parents, à ta patrie : ce n'est 
pas elle qui est ingrate."* La perspective d'une mort 
prochaine n'altère ni son patriotisme ni sa vertu répub- 

25 licaine, et réveille les plus tendres aflfections de son 
cœur ; il écrit à sa femme : " Témoigne à ceux de mes 
amis qui me sont restés fidèles combien leur affection 
m'est précieuse ; dis-leur surtout que, dans le malheur, 
mon amour pour ma République ne se dément pas, et 
30 que si ma mort est utile, je suis tout prêt pour le sacri- 
fice."! 

Dans le mémoire qu'il rédigeait, et où il rendait 
compte de ses opérations militaires sur le Rhin, Hoche 
descend au fond de sa conscience; il s'examine, il 
35 recherche en quoi il a pu être coupable, et les motifs 
de son arrestation : " Sauf le bon plaisir du Comité» 
écrivait-il, ma mémoire ne peut m'en fournir d'autres que 

♦ 2bid,f p. 67 
^ 2àid. 
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mon refus de conférer avec les représentants (Juand j'ai 
cru qu'il était urgent d'agir. Est-ce là de l'insubordina- 
tion? Quoi qu'il puisse m'en coûter, je resterai con- 
vaincu du mot d'Eugène : que tout général qui tient 
conseil de guerre n'a point envie d'entreprendre. En 5 
présence de l'occasion qu'il fallait saisir, je n'ai jamais 
craint d'engager ma responsabilité. J'ai toujours pensé 
que la plus terrible, c'est d'avoir à rendre compte un 
jour à l'Être suprême du sang humain qu'on aurait 
répandu sans nécessité et, je dois le dire, celle-là, mais 10 
celle-là seule, m'a toujours fait trembler."* 

La pensée d'un Dieu juste et rémunérateur le soutient: 
il espère en sa providence, en sa bonté ; il écrit à son 
beau-frère : " Le juste Ciel m'a protégé jusqu'à présent : 
je compte beaucoup sur lui; la pensée d'un crime 15 
n'entra jamais dans mon cœur." Et à sa femme : 
"Celui qui préside à tout soutiendra mon courage ... 
Tous nos maux seront bientôt terminés. C'est dans le 
sein de l'Éternel que nous nous reverrons : puisse du 
moins sa justice nous y réunir." f 20 

Une nouvelle et poignante douleur lui était encore 
réservée. 

Un jeune homme d'environ vingt ans, appelé Thoiras, 
adjudant au régiment de son beau-frère, et ami de sa 
famille, avait été arrêté à Thionville oîi Adélaïde était 25 
restée près de son père captif, lui prodiguant ses soins et 
tremblant pour ses jours et pour ceux de son mari. 
Thoiras, aux yeux du gouvernement, était suspect à 
cause de son dévouement pour cette famille infortunée, 
et coupable d'une admiration enthousiaste et non 30 
déguisée pour son général. Il fut envoyé prisonnier à 
Paris et enfermé avec lui dans la même prison, à la 
Conciergerie. Hoche trouvait un plaisir amer et doux 
à s'entretenir avec ce jeune homme des objets si chers à 
son cœur; il écrivit à sa femme: ** Thoiras m'a donné 33 
de tes nouvelles : chacune de ses paroles a pénétré mon 
âme d'attendrissement." Et il espérait que son jeune 

* Citation de Bergounioux, VU de Lazare Hoche^ p. f 3. 
f Id, ibid,^ p. 64. 
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ami trouverait une protection contre la fureur dei 
tyrans dans son âge et dans son obscurité. Vaine 
espérance ! Le quatrième jour au matin, le guichetier 
pourvoyeur quotidien de Técliafaud entra dans la prison 
S et lut à haute voix, selon sa coutume, la liste des prison- 
niers traduits ce jour-là au tribunal révolutionnaire. 
Hoche entendit nommer plusieurs de ceux dont il faisait 
sa société intime et il attendait son tour qui ne vint pas : 
le dernier nom inscrit sur la liste funèbre était celui de 

10 Thoiras. Hoche pâlit à ce nom plus qu'il n'eût fait sans 
doute s'il eût entendu le sien: et il demeura muet, 
partagé entre un sombre courroux et une pitié sans 
espérance. Thoiras ne changea point de visage ; il tira 
sa montre et, la donnant à Hoche, il le pria de la garder 

15 toujours,"*^ et lui demanda en échange une fleur d'un 
bouquet de roses que Hoche tenait à la main et qu'il 
avait reçu le matin même d'une personne demeurée in- 
connue. Tous les autres prisonniers appelés au tribunal 
avec Thoiras en demandèrent aussi : tous furent con- 

20 damnés et montèrent les degrés de l'échafaud portant 
une rose à la boutonnière. On mourait ainsi alors, 
avec une fermeté insouciante et un dédain de la vie 
énergiquement exprimé par Hoche lorsque, dans une 
lettre d'adieu adressée à sa femme, il disait : '* La mort 

25 n'est plus un mal quand la vie a cessé d'être un bien.'* 

On dit cependant qu'après la mort de Thoiras, un 

changement notable apparut dans les manières de Hoche 

à la Conciergerie et dans son langage à l'égard de ses 

geôliers et de ses juges, et qu'à une froide indifférence 

30 succéda une colère, un emportement hautain dont il ne 
pouvait plus contenir l'expression méprisante et irritée. 
Qu'aurait-il pensé, s'il eût pu savoir qu'un jour viendrait 
oU ce régime affreux qui avait dévoré tant d'illustres 
défenseurs de la Révolution et de la patrie, qui allait le 

35 frapper lui-même, et qui avait implanté, pour un siècle 



* La montre de Thoiras est aujourd'hui en la possession de la 
fille de Hoche, Madame la comtesse des Roys, et elle marque 
encore l'heure où elle s'arrêta dans la journée qui vit ce jeune 
officier arraché des bras de son gcuéial. 
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peut-être^ au sein d'innombrables familles, la haine et 
Thorreur de la République, serait préconisé commç 
rayant sauvée! De quelle stupéfaction, de quelle 
douleur indignée sa grande âme eût été saisie, si on lui 
eût dit qu'une telle doctrine ferait école en France et 5 
deviendrait populaire ! Ah ! semblable à une noble 
et touchante victime qui Tavait précédé dans son 
cachot, à cette femme héroïque (Madame Roland) qui, 
durant le jour, ramassait ses dernières forces pour 
exhorter ses compagnons d'infortune, et qui, la nuit, 10 
pleurait de longues heures en silence,* lui aussi il eût 
versé d'intarissables larmes, il eût pleuré sa République, 
il eût désespéré d'une génération capable d'ouvrir à de 
si monstrueux sophismes ses oreilles et son cœur.t 

* La femme qui la servait me dit un jour : Devant vous elle 1 5 
rassemble toutes ses forces ; mais, dans sa chambre, elle reste quel- 
quefois trois heures appuyée sur sa fenêtre à pleurer. {Mémoires de 
Jiiouffe.) 

t Un patriote, l'Ulustre Daunou, prisonnier lui-même à cette 
époque, a tracé un tableau horrible et vrai des prisons sous le 20 
régime de la Terreur et du sort affreux où furent réduits en France 
les deux cent miUe prisonniers du Comité de salut public: "Ce 
Comité, dit-il en terminant, une fois investi du pouvoir suprême, fit 
égorger, dans Paris consterné, plus de deux miUe victimes en quatre 
mois. Un supplice inventé pour abréger les souffrances, devint, 25 
entre ses mains dictatoriales, un moyen d'extermination rapide ; on 
était tenté de regretter les anciennes tortures, parce qu'U semblait 
qu'elles eussent été moins dévorantes. Dans l'immensité de leurs 
fareurs, les décemvirs ont promené leur glaive homicide sur tous les 
sexes, sur toutes les fortunes, sur toutes les opinions ; ils l'ont dirigé 30 
de préférence sur les talents distingués, sur les caractères éner- 
giques ; ils ont moissonné, autant qu'ils l'ont pu, la fleur et l'es- 
pérance de la nation... J*ai vu arracher d'auprès de moi des 
infortunés que l'on traduisait soudainement au tribunal, que Ton 
entraînait trois heures api es à la mort avec quarante complices 35 
qu'ils n'avaient jamais vus. On taxait à l'avance chaque 
prison à un nombre déterminé de victimes : le sang était mis en 
réquisition, et il suffisait aux juges d'avoir le temps, non d'inter- 
roger, mais d'insulter chacun des proscrits... Disons toutefois qu'en 
ce déchirant spectacle, une chose au moins consolait l'humanité en 4^ 
l'honorant, c'était le courage des victimes. Tant d'injustices et 
d'atrocités faisaient jaillir avec éclat la fierté naturelle à l'homme ; 
un dévouement magnanime s'y revêtait de formes assorties aux 
âges, aux sexes, aux caractères : l'innocence périssait avec une 
sensibilité douce ou avec une calme sérénité, et la vertu s'abîmait 45 
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L'heure de la délivrance approchait enfin : la discorde 
régnait parmi les terroristes. Robespierre, peu de jours 
après avoir, à l'apogée de sa puissance, présidé la fête 
consacrée à FÊtre suprême, avait fait décréter par la 
5 Convention épouvantée la loi de prairial plus sangui- 
naire que toutes les autres et qui, dans la plupart des 
cas, supprimait comme inutiles, devant le tribunal révo- 
lutionnaire, les témoins et les défenseurs, tenait le 
couteau suspendu sur la Convention tout entière, et 

lo enlevait à celle-ci le droit de livrer comme de protéger 
ses propres membres dont la vie demeurait à la dis- 
crétion des implacables Comités de salut public et de 
sûreté générale.* Tous alors se sentirent en péril: la 
plupart des membres des comités tremblèrent eux-mêmes 

15 devant le redoutable triumvirat de Robespierre, Couthon 
et Saint- Just f : ils comprirent que ceux-ci, après avoir 
assouvi leur fureur sur leurs ennemis, au sein de la 
Convention, les immoleraient à leur tour s'ils n'étaient 
devancés, et qu'il fallait ou les tuer ou périr. Collot 

20 d'Herbois, Billaud-Varennes, Barrère, Cambon, membres 
du Comité de salut public, se liguèrent avec leurs col- 
lègues de la Convention les plus compromis, Tallien, 
Amar, Bourdon de l'Oise, Lecointre et beaucoup d'au- 
tres : Tallien fut Tâme et le bras de cette conjuration, 

25 qui se termina par la défaite des triumvirs et de leurs 
plus sanguinaires acolytes, dans la mémorable journée 
du 9 thermidor.J 

avec orgueil dans ce gouffre de carnage." M. Daunou n'a jamais 
pense qu'un si effroyable régime ait eu pour résultat la conservation 
30 du territoire ou ait rendu à la patrie un service quelconque. II était 
au contraire profondément convaincu que, si ce régime de sang se 
fût prolongé, la nation courait à sa ruine la plus complète (Tail- 
landier, Documents biographiques sur Daunou^ p. 58-61). 

* En entendant la lecture du projet de loi, un représentant, 
35 nommé Ruamps, osa dire à haute voix : " Si ce projet passe, il ne 
pous reste plus qu'à nous brûler la cervelle/' 

t Ceux-ci formaient au sein du Comité du salut public un trium- 
virât qui avait longtemps concentré en lui la toute-puissance et 
luel émanaient directement les résolutions les plus atroces. 

rnv<*2 la relation de cette journée dans mon Histoire de France, 
pages 311 et 312. 
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Maïs avant ce premier jour d'affranchissement, la 
veille encore, réchafaud était en permanence, et le 
couteau fonctionnait : on vit marcher à la mort plusieurs 
membres des plus illustres familles de France, avec eux 
les deux Trudaine, modèles d'amitié fraternelle, et André 5 
Chénier, le chantre immortel de la jeune Captive^ mois- 
sonné dans tout l'éclat du génie, et son ami Roucher, 
auteur du poëme des Mois et qui, près de mourir, 
envoya à ses enfants son portrait et ces vers : 

Ne vous étonnez pas, objets charmants et doux, 10 

Si quelque air de tristesse obscurcit mon visage ; 
Lorsqu'un cravon savant dessinait mon image, 
On dressait Tëchafaud, et je pensais à vous. 

Hoche les vit monter dans la charrette funèbre : déjà 
î'orage de la réaction thermidorienne grondait avec 15 
fureur; quelques heures plus tard ils eussent été sauvés; 
mais ils ne revinrent pas ; ils furent, dans Paris, les 
dernières et trop regrettables victimes de ce régime 
de sang. 

Le lendemain, une immense rumeur mêlée d'impréca- 20 
tions et de cris de joie retentit autour de la Conciergerie ; 
ces cris annonçaient la victoire des conjurés et la chute 
des tyrans. Bientôt s'ouvrirent les portes de la Concier- 
gerie : on y vit entrer garrottés Robespierre et avec lui 
Couthon, Saint-Just et leurs principaux affidés. Tous 25 
allaient occuper ces mêmes cachots qu'ils avaient peuplés 
d'innocents. Saint-Just se rencontra, dans la prison, face 
à face avec Hoche, qui ne se vengea que par son silence 
d'un ennemi vaincu. 

Les montagnards, pour sauver leur propre tête, avaient 30 
abattu Robespierre : ils avaient enrayé un moment, mais 
non renversé le régime de la Terreur, et ils tentèrent 
d'abord de le maintenir contre le flot soulevé de l'horreur 
publique. Ils n'y purent réussir : cependant les prisons 
ne rendirent d'abord que ceux des prisonniers dont la 35 
Convention ordonna la mise en liberté à la re- 
quête et en quelque sorte sous la caution des représen- 
tants. Hoche fut du nombre, le représentant Lacoste, 
témoin de ses exploits à Wissembourg, le fit relâcher. 
Hoche sortit de prison le 17 thermidor, an II, pauvre, 40 
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dénué de tout, à ce point qu*il lui fut impossible Je payer 
sa place et de monter en voiture pour rejoindre sa femme 
à Thionville. Son premier soin avait été d'écrire à son 
ami Lacoste et à sa femme deux lettres où se peint son 
5 caractère reconnaissant, chaleureux et austère. 

Il dit au premier : *' Je ne puis me plaindre de mes 
malheurs, puisqu'ils m'ont appris à connaître quel ami 
j'avais en toi, toi mon libérateur ! " Il écrit à sa femme: 
" Je suis libre, rendons grâces au Ciel ! Je vais te re- 

lo joindre à pied, comme il convient à un républicain." 

Douze jours plus tard (29 thermidor). Hoche obtint 

un commandement: il fut chargé d*étoufFer, dans l'Ouest, 

la rébellion des chouans ; et ce même Comité de salut 

public qui, trois mois auparavant* avait déclaré Hoche, à 

15 l'unanimité, traître à la patrie, lui donnait maintenant 
mission de la défendre et le nommait général en chef de 
l'armée des côtes de Cherbourg. 
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SECONDE PARTIE. 



L 

Guerre de la Vendée. — Chouannerie. 

L'INSURRECTION de la Vendée avait gagné l'Anjou, 
_^ le Maine et une grande partie de la Bretagne. Ces 5 
contrées, très-boisées, privées de routes, étrangères à 
l'industrie et au grand commerce, avaient conservé leurs 
anciennes mœurs. Dans les campagnes que la noblesse 
n'avait point abandonnées pour les villes, les populations 
demeuraient soumises à leurs seigneurs et à leurs prêtres. 10 
L'antique loyauté s*y était perpétuée avec lafoi religieuse, 
et lorsqu'elles eurent vu leurs prêtres frappés dans leur 
conscience et dans leurs biens par les décrets de la Con- 
vention, l'ancien ordre social et politique renversé, les 
massacres de septembre, le roi détrôné et martyrisé, le 15 
clergé proscrit, Téchafaud en permanence dans Paris, 
l'horreur commune unit plus étroitement encore l'aristo- 
cratie et le peuple. La Vendée se souleva la première et 
enfanta des héros. Parmi ses chefs, on vit confondus 
les roturiers et les nobles. Les principaux furent le-20 
voiturier Cathelineau, le garde-chasse Stofflet, Tofficier de 
marine Charette, Bonchamps, Lescure, d'Elbée, le prince 
de Talmont et Henri de Larochejaquelein, justement 
nommé l'Achille de la Vendée. Ils battirent fréquem- 
ment les troupes de ligne et les bataillons de la garde 25 
nationale qui marchèrent contre eux. Tout pliait devant 
la fougue intrépide des paysans vendéens : sans armes, 
ils s'emparaient de l'artillerie en se précipitant sur les 
canons qui les foudroyaient C'est amsi que plusieurs 
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généraux républicains furent vaincus tour à tour. Maîtres 
de nombreuses places, les Vendéens formèrent trois 
corps de dix à douze mille hommes chacun : le premier, 
sous Bonchamp, occupa les bords delà Loire et reçut le 
5 nom alarmée d^ Anjou; le second, sous d'Elbée, aucentre, 
fut appelé la grande armée; le troisième forma l'année 
dite des marais, sous le redoutable Charette, qui, par 
son audace, son énergie, son activité prodigieuse, sa 
persévérance indomptable, et par Tétonnante fécondité 

10 de ses ressources et de ses stratagèmes de guerre, fut le 

plus grand chef de partisans qu'ait jamais eu la France. 

Un conseil d'opérations fut établi, et Ton donna le 

commandement général à Cathelineau, qui périt à 

Fattaque de Nantes, après laquelle les Vendéens, repliés 

15 derrière la Loire, battirent successivement les généraux 
républicains Biron, Rossignol et Canclaux. Enfin dix- 
sept mille hommes de l'ancienne garnison de Mayence, 
réputés rélite de Tarmée, furent transportés en Vendée : 
Kléber les commandait. Ils furent d'abord vaincus par 

20 les Vendéens : mais ceux-ci éprouvèrent plusieurs 
défaites à Châtillon et à Chollet, et leurs principaux 
chefs, Lescure, Bonchamp, d'Elbée reçurent, dans ces 
sanglantes journées, des blessures mortelles. 

Les insurgés se mirent alors en communication avec 

25 l'Angleterre : pour obtenir d'en être secourus, ils voulu- 
rent s'emparer d'un port de la Manche, et la grande 
armée vendéenne, forte de quatre-vingt mille hommes, 
marcha sur Gran ville. Repoussée devant cette place^ 
faute d'artillerie, mise en déroute au Mans, elle fut 

30 presque détruite en essayant de passer la Loire à 
Savenay. La Vendée fut ainsi une première fois vain- 
cue en décembre 1793. Sa population accablée^ 
décimée et privée de presque tous ses chefs tués dans 

35 les combats, semblait disposée à se soumettre, lorsqu'un 
effroyable système d'extermination fut mis en œuvre 
contre elle et lui fit trouver de nouvelles forces dans le 
désespoir. Ce système eut pour auteur le général 

40 républicain Thurreau, qui entoura la Vendée de seize 
camps retranchés. Par ses ordres, douze colonnes 
mobiles, connues sous le nom de colonnes infernales^ par- 
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coururent le pays en tous sens, portant de tous côtés 
impitoyablement le fer et la flamme, semant partout la 
dévastation et la mort. Ils ranimèrent ainsi l'insurrec- 
tion prête à s'éteindre : les habitants exaspérés reprirent 
les armes en 1794, et formèrent encore deux armées 5 
redoutables sous leurs derniers chefs survivants, 
Charette et Stofflet. 

L'insurrection gagna la Bretagne, qui à son tour se 
souleva. Mais la guerre dans ce pays n'eut pas le 
même caractère que dans la Vendée, 011 les partis 10 
avaient combattu en grandes masses et 011 s'étaient liv- 
rées de formidables batailles. En Bretagne, les insurgés 
firent aux républicains une guerre de partisans, guerre de 
surprises et d'embuscades, enlevant leurs postes, fondant 
à rimproviste sur leurs détachements et tirant sur eux de 15 
derrière les haies, du fond des taillis et du creux des 
ravins où ils se tenaient cachés. Cette guerre, générale- 
ment appelée chouannerie, tira son nom d'une famille de 
contrebandiers pour le sel ou faux sauniers, dont le chef 
se nommait Jean Cottereau. Celui-ci, habituellement 20 
triste et taciturne comme la chouette ou l'oiseau des nuits, 
avait reçu des siens, pour cette cause, le nom de chouan, 
II était d'une rare intrépidité, rusé, actif, infatigable. Il 
avait couru les bois en armes avec ses trois fils, dès 
l'époque de la grande réquisition de 1792, et il donna le 25 
premier signal de la guerre qui prit, deux ans plus tard, 
des proportions redoutables, et désola la Bretagne, 
l'Anjou, le Maine et une partie de la basse Normandie. 

Un homme doué d'une grande énergie et aussi intelli- 
gent qu'habile, le comte Joseph de Puisaye, avait dès 30 
l'origine fomenté l'insurrection en Bretagne. Ancien 
député de la noblesse du Perche à la Constituante, il 
embrassa d'abord avec ardeur les principes de la 
Révolution, et il avait plus tard, comme tant d'autres, 
été ranjené à la cause royale par l'horreur du régicide et 35 
du régime de la Terreur. Peu d'hommes ont fait preuve 
d'une activité plus infatigable, d'autant de souplesse dans 
l'esprit, d'une volonté aussi persévérante, aussi ferme, 
aussi propre à triompher de tous les obstacles : il 
réussit à se mettre en étroite relation avec les paysans 40 

£ 2 
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bretons et à exercer un grand ascendant sur les cbefs 
insurgés dont les principaux survivants, après le grand 
desastre des Vendéens au Mans et à Savenay, étaient, 
nous Tavons dit, Stofflet et Charette. 
5 Puisaye, présent partout, veillant à tout, fut le véritable 
organisateur de la chouannerie ; exhortant à attaquer les 
portes isolés, à enlever les détachements républicains et 
les convois de vivres et de munitions, à s'emparer des 
caisses publiques ; créant sur une foule de points, avec 

10 le secours des prêtres, des moyens de résistance et nouant 
habilement toutes les trames de Tinsurrection. Les armes 
et les munitions faisant défaut, Puisaye se rendit à 
Londres dans l'automne de 1794, pour obtenir l'assist- 
ance et la coopération du gouvernement anglais, et il 

15 reçut à la même époque des pouvoirs très étendus de 
Monsieur y comte de Provence qui, depuis la mort du son 
frère, prenait le titre de régent du royaume.* Puisaye 
entretint de Londres une correspondance active avec les 
chefs insurgés de la Vendée, de la Bretagne et de l'Anjou, 

20 et il eut, dans les pays insurgés, pour principal instru- 
ment Desotteux, baron de Cormatin, qui prit le titre de 
major général des armées catholiques dans TOuest. 

Trois armées républicaines, après la révolution de 
thermidor, occupaient les départements où l'insurrection 

25 s'était propagée, l'armée de TOuest en Vendée, sous le 
général Canclaux, celle de Brest en Bretagne et l'armée 
des côtes de Cherbourg disséminée dans le Maine et la 
basse Normandie. C'était celle-ci dont, en septembre 
1794, le général Hoche avait reçu le commandement, 

30 auquel le Comité de salut public ajouta plus tard celui 
de Tarmée de Brest : ces armées réunies ne dépassaient 
pas quarante mille hommes, forces tout à fait insuffisantes 
pour occuper cent cinquante lieues de côtes le long d'un 
pays accidenté, coupé de ravins, privé de routes, hérissé 

35 de forêts, et dont la population, tout entière hostile, était 
exaltée tout à la fois par la passion religieuse et par une 
haine inextinguible pour la cause révolutionnaire, celle-ci 

* Ce prince, frère puîné de Louis XVI, fiut appelé au Irône en 
\3i4 et réj>na sous le nom de Louis XVI II. 
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étant inséparable à ses yeux d'un exécrable système de 
spoliation, de tyiannie sanglante et de terreur. 



II. 

Hoche dans les dëpartements de TOuest — Amnistie et première 

pacification. 5 

Hoche trouva son armée des côtes de Cherbourg dans 
un état de désorganisation complète : les soldats, dissé- 
minés par détachements dans les villes et les gros 
bourgs, avaient perdu l'habitude de la discipline et des 
exercices militaires : ils se croyaient tout permis, vivaient la 
de pillage et se répandaient dans les campagnes 
insurgées, beaucoup moins pour rallier leurs habi- 
tants au gouvernement républicain que pour s'y livrer 
à tous les désordres et y commettre les plus odieuses 
exactions. Hoche comprit que son premier devoir 15- 
sur les côtes de TOcéan, comme Tannée précé- 
dente dans les Vosges, était de réorganiser Tarmée, d'y 
réveiller le sentiment de l'honneur et du devoir, et pour 
cela de tenir les soldats réunis autour du drapeau, sous 
les yeux et sous la main de leurs chefs. Il les retira, 20 
dans ce but, des villes et des bourgades où ils étaient 
cantonnés, obligeant celles-ci de veiller à leur propre 
bûreté, et il forma, dans les campagnes, un grand 
nombre de camps retranchés renfermant chacun deux ou 
trois cents hommes qu'il tint constamment en haleine. Il 25 
les occupa, durant le jour, aux travaux de leurs re- 
tranchements, et la nuit à de fréquentes excursions pour 
dissoudre tout rassemblement armé, prévenir les surprises 
de l'ennemi et pacifier les campagnes. Lui-même 
donnait l'example, ne prenant aucun repos, veillant à 30 
tout, marchant souvent à pied, le fusil sur l'épaule, à 
travers les forêts et les champs, comme un simple 
grenadier à la tête des colonnes. Il faisait observer. 
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dans ces excursions comme dans les camps, la plus 
rigoureuse discipline, punissant la maraude sans merci, 
ordonnant de bien traiter les habitants inofifensifs ou 
soumis, compatissant à leurs misères et cherchant, par 
5 tous les moyens, à faire passer les nobles sentiments de 
son âme dans celle de ses officiers et de ses soldats : ces 
sentiments se retrouvent tous dans Tordre du jour qu'il 
publia, le 9 novembre 1794 : on croit y entendre un 
écho du langage des hommes de l'antiquité : " A la voix 

10 de la patrie, disait Hoche, l'homme libre s'arme et court 
défendre ses foyers, sans chercher à imiter l'esclave de 
la tyrannie qu'un vil intérêt ou la crainte du châtiment 
fait mouvoir ... I.e républicain qui ne connaît pas de 
maître, mais qui chérit ses devoirs, et dont la discipline 

15 sévère consiste dans Tardent amour de son pays, les 
observe partout ; il protège les faibles contre Toppres- 
sion des forts, fait respecter rigidement les propriétés, 
console les malheureux et les aime tous. Il fuit la volupté 
et Tivresse ; elles dégradent Tâme : il ne connaît pas 

20 d'autre parure que l'entretien de ses armes et de son 
vêtement : il n'affiche pas les vertus, mais elles lui sont 
chères, il les pratique : il est vainqueur, ou il périt 
honorablement."* 

On sent, dans ce langage mâle et fier, l'accent de la 

25 vérité : ce ne sont pas là des phrases de convention, 
bonnes pour la circonstance et dont on ne se souvient plus 
après les avoir dites ; on y entend la voix du chef de 
guerre, du citoyen et de l'honnête homme ; Hoche est 
là tout entier. Il exhortait mieux encore par l'exemple 

30 que par les paroles et pratiquait, en toute occasion, ce * 
précepte dont il avait fait sa devise : Res non verba. (Il 
faut agir et non discourir.) En se montrant à propos 
indulgent et sévère, toujours soigneux de la discipline, 
attentif à pourvoir aux besoins matériels des armées et 

35 plus encore à soutenir et à relever leur sens moral, 
toujours simple et toujours digne, il sut conquérir plus 
rapidement peut-être qu'aucun général le respect en- 
thousiaste et l'amour de ses soldats, dont il était le 

• Rousselin, Corresp, de Hoche, p. 109. 



DE LAZARE HOCHE. 55 

père, et il disait vrai lorsqu'il écrivait avec enjouement, 
à cette époque de sa vie : ** L'armée de la Moselle était 
une grande fille que j'aimais comme une maîtresse: 
celle-ci est une enfant chérie que j'élève pour en faire 
hommage à la patrie." 5 

Hoche se trouvait, dans l'Ouest, au milieu de la 
chouannerie, dans cette guerre de haies, de chemins 
creux et de surprises nocturnes, faite par un ennemi le 
plus souvent invisible: il étouffait sur ce théâtre si 
triste et si étroit pour un homme d'un si grand cœur et 10 
d'un si beau génie. Il se faisait violence au dehors, 
mais il s'épanchait dans sa correspondance intime : on 
l'y voit tressaillir d'allégresse au bruit des succès de son 
ancienne armée de la Moselle, devenue armée de 
Sambre-et-Meuse. " Je désire, écrivait-il, qu'on s'y 15 
souvienne qu'autrefois j'y servais aussi." En apprenant 
la grande victoire de Jourdan à Fleurus, il écrit avec une 
modestie charmante: *'Si je ne craignais d'être im- 
portun, j'adresserais quelques lignes à Jourdan: mais 
l'écolier a-t-il en ce moment le droit de distraire le 20 
maître ? Continuez, braves et anciens amis, à soutenir 
votre nom: lorsque la postérité fouillera votre corre- 
spondance, peut-être une lettre de moi, qui se trouvera 
là par hasard, témoignera de votre amitié et me fera 
échapper au naufrage de l'oubli." 25 

Cependant il ne néglige aucun de ses devoirs dans le 
champ épineux et restreint oh il est condamné à agir : il 
s'y voue tout entier et il déploie, dans les instructions 
qu'il donne à ses officiers, les qualités du vigilant capitaine 
et les talents de l'homme politique. " Ne mettez, dit-il, 30 
à la tête des colonnes que des hommes parfaitement dis- 
ciplinés, en état de se montrer aussi vaillants que mo- 
dérés et d'être médiateurs autant que soldats ;" il leur 
recommandait d'acquérir une parfaite connaissance des 
lieux, de s'aboucher et de se lier avec les paysans paci- 35 
fiques, de les rassurer, de gagner leur affection par des 
procédés bienveillants et sincères, tout en luttant de 
stratagèmes et de finesse avec les chouans. " Mettons 
en œuvre, dit-il, l'humanité, la vertu, la probité, la force, 
la ruse même au besoin, et toujours la dignité qui con- 40 
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vient aux républicains." Il prêchait la tolârance à ses 
soldats, et il applaudit au décret de la Convention sur la 
liberté des cultes. Quoique très indécis lui-même dans 
ses principes religieux, il respectait la religion, il 
5 ne partageait point à ce sujet rindifférence ou 
rincrédulité de ses contemporains; il sentait profon- 
dément les heureux effets des convictions chrétiennes 
pour la conduite dans la vie, pour la consolation dans 
les souffrances, et Ton voit, dans ses lettres intimes, com- 

10 bien à cet égard il s'élevait au-dessus des tristes préjugés 
de son époque : * non- seulement il ordonnait par poli- 
tique que les prêtres fussent tolérés dans les contrées 
malheureuses soumises à son commandement, il voulait 
encore que la République s'en fît des amis, et U ne voyait 

15 aucune force en état d*être substituée à l'action du 
clergé, s'il se bornait à l'employer pour la paix et pour 
le bien des âmes. Il ordonnait donc qu'on laissât les 
prêtres en repos, qu'on ne troublât point les paysans 
dans leurs croyances et qu'on vînt en aide à leur misère. 

20 " Beaucoup ont souffert, écrivait-il, beaucoup soupirent 
après le retour à la vie agricole : il faut donner à ceux-là 
quelques secours pour réparer leurs fermes." C'est ainsi 
qu'il savait mêler à propos l'indulgence à la sévérité et 
se montrer humain et juste sans rien relâcher de sa 

25 vigilance et de sa fermeté. 

Tant d'efforts et de persévérance produisirent d'heu- 
reux effets. Un nouvel esprit anima l'armée : les popu- 
lations cessèrent d'avoir à se plaindre des soldats de la 
République : une portion considérable des habitants de 

30 ces pays désolés aspiraient au repos : les chefs insurgés 
eux-mêmes ordonnèrent à leurs subordonnés de s'ab- 



* Hoche se peint ainsi lui-même dans une de ses lettres : " J'es- 
timerai toujours un homme pieux. La morale de l'ÉvangUe est 
pure et douce et quiconque la pratique ne peut être un méchant. 

35 Loin de moi le fanatisme, mais respect à la religion : elle console 
des maux de la vie. Je tolère toutes les croyances, la mienne n*est 
pas fixée : depuis longtemps je cherche la vérité : un jour viendra 
sans doute oh ma raison plus édiitée me fera adopter les inspirations 
de ma conscience." (a) 

40 [a) Lettre de Hoche, communiquée par sa famille. 
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stenîr de toute violence et, d'autre part, la Convention 
nationale, dont cette guerre fratricide était devenue la 
plus vive préoccupation, jugea le moment arrivé d'ac- 
corder un pardon général aux Vendéens et aux chouans 
qui s'étaient armés contre le gouvernement de la 5 
République : elle promulgua en conséquence un décret 
d'amnistie dans le dernier mois de l'année 1794, et une 
quinzaine de représentants furent envoyés par elle en 
mission dans les départements de TOuest, avec des 
pouvoirs très étendus pour assurer l'exécution de ce 10 
décret et pour pacifier le pays. 

Le succès sembla d'abord répondre aux espérances 
de la Convention : les insurgés, obéissant au mot d'ordre 
de leurs chefs, parurent accepter l'amnistie de bonne foi, 
et beaucoup sans doute étaient sincères en l'acceptant. 15 
Hoche lui-même se fia d'abord aux apparences et crut 
l'insurrection apaisée. Il se résigna au repos et, pro- 
fitant de ses loisirs pour étendre ses connaissances, il fit 
venir des livres, s'appliqua à la lecture des anciens et 
reprit avec ardeur l'étude du latin dont un vieux prêtre 20 
lui avait enseigné les premiers éléments dans son 
enfance. Une âme trempée comme l'était la sienne, 
nourrie dans le culte de la République et dans l'horreur 
de la tyrannie, ne pouvait manquer de se passionner 
pour Tacite, et il s'estimait heureux d'être parvenu, 25 
après beaucoup d'efforts, à entendre cet auteur sans le 
secours de la traduction. 

Ses loisirs furent de courte durée. Le calme apparent 
qui se faisait autour de lui était dû surtout à la lassitude 
des partis : les haines étaient encore trop vives, les ;^o 
plaies trop récentes, et les souffrances trop grandes : le 
souvenir enfin des forfaits du gouvernement révolution- 
naire soulevait encore trop d'indignation et d'horreur 
pour qu'une pacification sérieuse fût possible. Le plus 
grand nombre des chefs vendéens et chouans ne cher- ^5 
chaient qu'à gagner du temps, guettant l'occasion 
favorable et la prochaine arrivée des secours promis par 
le gouvernement britannique. 
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m. 

Traités de la Jaunaye et de la Mabilais. — Reprise des Hostilité 

Parmi les chefs qui préparaient activement et sous 
main un soulèvement nouveau avec la coopération de 
5 l'Angleterre, le plus autorisé comme le plus habile était 
le comte Joseph de Puisaye, qui de Londres, oU il s'était 
rendu depuis six mois, tenait dans ses mains tous les fils 
de la trame ourdie par lui avec la plus infatigable 
persévérance en Bretagne, en Anjou, dans le Maine et 

10 la basse Normandie. Il avait réussi à organiser dans 
ces provinces cinquante divisions de mille hommes 
chacune; toutes recevaient de lui le mot d'ordre et 
n'attendaient qu'un signal pour recommencer la guerre 
à outrance. 

15 Puisaye se bornait alors à interdire toute prise d'armes, 
toute manifestation intempestive qui pût faire soupçonner 
avant l'heure aux républicains un soulèvement prochain, 
et plus loyal que d'autres chefs, il refusait de prêter son 
concours aux négociations d'un traité dont il ne se sen- 

20 tirait pas disposé à observer les clauses, et d'une paix 
illusoire, propre seulement à exciter la défiance du 
gouvernement anglais ou à rendre son assistance moins 
efiicace. Cormatin était moins scrupuleux : cet homme, 
à force d'intrigues, était parvenu à acquérir de l'impor- 

25 tance ; tous les moyens lui étaient bons pour endormir 
la vigilance des républicains, et il croyait ne pouvoir 
mieux les abuser qu'en traitant avec eux. Subordonné 
d'abord en toute chose à Puisaye, et accrédité par lui 
auprès des principaux chefs vendéens et chouans, il 

30 parvint à s'emparer de l'esprit de Monsieur, comte de 
Provence, qui tenait, en qualité de régent du royaume, 
une petite cour à Vérone et correspondait à Paris avec 
une agence royaliste composée de quelques affidés. 
Cormatin réussit à fasciner les personnes de l'entourage 

35 du prince et les membres le plus influents de l'agence 
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royaliste ; il se fit reconnaître par elle comme major 
général des armées catholiques et en obtint des pouvoirs 
très étendus et indépendants de l'autorité de Puisaye. 
Il se dit dès lors hautement autorisé à négocier une 
paix sérieuse avec le gouvernement républicain. Il vit 5 
les généraux Canclaux et Hoche, et leur demanda 
l'autorisation de conférer librement avec les chefs in- 
surgés pour les disposer à se soumettre. Mais Hoche, 
dont le caractère droit et ouvert présentait tant de con- 
trastes avec celui de Cormatin, ne Técouta point sans 10 
méfiance ; il apporta une réserve digne et hautaine dans 
ses rapports avec lui, et exigea que Cormatin fût accom- 
pagné d'un des principaux officiers de l'armée républi- 
caine dans ses relations avec les insurgés ; il désigna 
pour cette mission Humbert, jeune général plein 15 
d'avenir, qui devait comme lui tout ce qu'il était à la 
Révolution, et qui joignait un cœur droit à un esprit 
fin et pénétrant. 

Humbert conçut bientôt des soupçons sur la sincérité 
de Cormatin et les fit partager à Hoche, qui insista 20 
pour qu'en traitant avec les insurgés vendéens on obtînt . 
leur désarmement et des gages d'une soumission durable. 
Mais la Convention et ses nombreux commissaires dans 
l'Ouest avaient hâte de voir finir cette guerre dévorante : 
ils ajoutèrent aveuglément confiance aux assurances de 25 
Cormatin et, sans céder à toutes les exigences des chefs 
insurgés, ils négligèrent de prendre conseil de la pru- 
dence en traitant avec eux. Ils accordèrent, avec la 
liberté des cultes, des indemnités pour les dévastations 
commises, l'exemption de service militaire pour les 30 
jeunes gens de la présente réquisition, afin de repeupler 
les campagnes, et l'acquittement des bons signés par les 
chefs jusqu'à concurrence de deux millions. A ces con- 
ditions équitables les représentants en ajoutèrent quel- 
ques autres que Hoche jugea, non sans raison, très dan- 35 
gereuses. Non-seulement ils laissèrent aux insurgés 
leurs armes, mais ils consentirent à ce qu'ils formassent 
une garde territoriale, peu nombreuse il est vrai, mais 
répartie dans les campagnes, au foyer même de l'insur- 
rection, sous les ordres des autorités locales. 40 
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Telles furent les principales bases d'un premier traité 
qui fut signé le 17 février 1795 ^.u château de la Jaunaye, 
près de Nantes, par les représentants en mission dans 
l'Ouest, pour le gouvernement républicain d'une part, 
5 avec Cormatin, Charette, Sapinaud et leurs officiers 
agissant au nom de l'armée vendéenne. Ils se soumi- 
rent, reconnurent les lois de la République, et, peu de 
jours après, Charette fit à côté du général Canclaux une 
entrée solennelle dans la ville de Nantes, oîi il lui fut 

10 fait, une réception magnifique en signe d'espérance et de 
joie pour la fin d'une guerre si désastreuse. 

Deux mois plus tard, en avril, une seconde paix, une 
paix simulée, fut signée, par les soins de Cormatin, avec 
les principaux chefs chouans de la Bretagne, à La Ma- 

15 bilais, entre Rennes et La Prévalaye quartier général de 
l'armée royaliste : elle le fut aux mêmes conditions à 
peu près que le traité précédent conclu pour la Vendée 
à La Jaunaye. Stofilet, dirigé par Tabbé Bernier, luttait 
encore en Anjou : se voyant abandonné à lui-même, 

20 battu par les républicains, presque seul et sans ressources, 
il se soumit à son tour à Saint-Florent, et l'on put croire 
complète alors la première pacification de la Bretagne et 
de la Vendée. 

Elle avait été faite sans la participation de Hoche, qui 

25 ne la crut pas durable. Cormatin et les chefs chouans 
connaissaient trop ses justes méfiances, et, redoutant le 
perçant regard du jeune général de Tarmée de Brest, ils 
avaient exigé qu'il fût exclu des conférences dans les- 
quelles cette paix trompeuse avait été préparée. Les 

30 représentants ne tinrent aucun compte de ses avis et 
apportèrent, nous l'avons vu, une précipitation aveugle 
dans leurs transactions avec les chefs chouans. Hoche 
avait prévu les fâcheuses conséquences de leur conduite 
imprudente: on a traité, dit-il, avec les individus el 

35 point avec l'insurrection, et l'on trouve écrites, dans ses 
notes, le jour même de la signature du traité de La 
Mabilais, les lignes suivantes, expression remarquable de 
ses pressentiments : " Pendant la conférence d'aujourd' 
hui, j'ai faitremarquer à Chcrin deux bandes de corbeaux 

40 qui voltigeaient dans lefs »irs au-dessus de La Mabilais. 
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Bientôt elles se séparèrent; l'une d'elles resta unie, l'autre 
se divisa. Bons anciens, n'eussiez-vous pas vu là un 
présage significatif de ce qui doit arriver après la pacifica- 
tion ? ", . 

La situation de Hoche devint alors très pénible. La 5 
paix, dictée en quelque sorte par les insurgés et par 
Cormatin^ représentant de Tagence royaliste en Bretagne 
et en Vendée, donna au parti qui voulait continuer 
l'insurrection et la guerre une confiance exagérée en ses 
forces... •* Il n'y eut pas, écrivait alors l'adjudant général 10 
Savary, un seul insurgé des deux côtés de la Loire, qui 
ne s'imaginât avoir fait grâce à la République." * Une 
telle présomption engendra le mépris pour les autorités 
républicaines et pour les forces du gouvernement, et de 
graves excès furent commis en beaucoup d'endroits avec 15 
l'audace que donne la certitude de l'impunité. 

Les nombreux représentants en mission dans 
l'Ouest, la plupart gens médiocres, faibles et vaniteux, 
n'étaient d'accord que pour s'attribuer le mérite 
d'avoir délivré la République d*un fléau exterminateur 20 
et pour se donner comme les principaux auteurs de la 
pacification ; ils étaient divisés sur les moyens de la con- 
solider : les uns voyaient ces moyens dans des mesures 
rigoureuses, les autres dans des concessions nouvelles. 
Us agissaient en conséquence, et chacun à son point de 25 
vue particulier, donnant des ordres contraires et sub- 
stituant partout leur autorité à celle des généraux, 
disposant des troupes à leur fantaisie, incapable d'or- 
ganiser rien de durable, également impuissants à com- 
battre l'anarchie et à contenir la rébellion. Déjà de 30 
toutes parts s'élevaient des plaintes contre les généraux 
et les fonctionnaires hors d'état de réprimer les 
désordres et de prévenir les actes violents et audacieux 
d'une foule d'insurgés qui, au mépris de la pacification, 
parcouraient en armes les campagnes, f et souvent même 35 

• Lettre au général de Grouchy. 

t Sous prétexte de calmer les esprits encore agite-, les chefs 
parcourant les paroisses, mettaient en réquisition les hommes 
depuis seize jusqu'à quarante ans. L'heure de la messe était 
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pénétraient jusque dans les bourgs et dans les villes 
pour s'y porter à d'odieuses cruautés, soit sur les offi- 
ciers municipaux, soit sur les hommes connus pour leur 
attachement à la République. Hoche, dont Ténergie 
5 était paralysée par les représentants qui enchaînaient 
ses mains et disposaient de ses soldats, était cependant 
rendu partout responsable des maux qu'il ne pouvait 
prévenir : il se voyait ainsi de tous côtés en butte à 
d'injustes attaques et dénoncé au Comité de salut 

lo public comme coupable par les représentants dont il 
avait lui-même tant à se plaindre. 

Le Comité, jugeant de la situation sur les rapports 
erronés de la plupart des représentants en mission dans 
rOuest, et entretenu par eux dans une dangereuse 

15 illusion sur les dispositions des esprits en Bretagne et 
en Vendée, accueillit leurs plaintes contre Hoche et lui 
adressa plusieurs dépêches remplies de remontrances et 
de reproches amers. Profondément blessé et consumé 
de chagrin, Hoche répondit cependant au Comité d'un 

20 ton calme et digne : " La position d'un général dont 
l'armée est divisée en pelotons de soixante, quatre-vingts 
ou cent hommes sur une surface de quatre mille lieues 
carrées, n'est assurément pas brillante: elle est bien 
malheureuse si, en redoublant tous les jours d'efforts 

25 pour bien servir son pays, il est accusé de faiblesse 
et de négligence par le gouvernement auquel il est 
dévoué, tandis que ses ennemis l'accusent hautement 
de mettre trop de rigueur dans sa conduite... Je n'ai 
pas craint jusqu'à ce jour de dire la vérité ; vous avez 

30 pu vous en convaincre par les ennemis que je me suis 
faits : je pourrais répondre à ceux-ci ; mais je ne 
donnerai pas aux ennemis de ma patrie le spectacle 
d'une lutte avantageuse pour moi, il est vrai, mais 
scandaleuse pour la République." 

35 Cette lettre, à laquelle le Comité ne répondit pas, fut 

c<ïlle du ralliement On se rendait en armes à réalise, on y 
passait des revues avec cocardes et panaches blancs au cri de : 
'• Vive le K)i." (a) 

(a) Rapport du représentant Jarry au Comité 
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stiîvîe pour Hoche de quelques jours d'une anxiété 
douloureuse et qui se révèle dans sa correspondance 
intime avec le général Le Veneur, son ancien chef et 
son ami. "... Je suis las, écrit Hoche, d'être ainsi 
ballotté... Je ne puis rester plus longtemps soumis au 5 
caprice des événements. Sachez quels reproches on 
me fait. Est-ce d'avoir dit la vérité? Je la dirai 
toujours. Hélas ! il y a un an, j'étais au fond d'un 
cachot bien humide pour l'avoir dite : cela ne m'a pas 
corrigé... Que m'importe, après tout, que les hommes 10 
me rendent justice, si ma conscience ne me reproche 
rien. Heureux habitant du Morbihan, qui ne vis que 
pour adorer Dieu, j'envie ton sort; que ne suis-je à 
ta place ! ..." Hoche apprend alors que le général 
Jourdan, le vainqueur de Fleurus, est comme lui me- 15 
nacé d'une disgrâce ; il en frémit d'indignation et de 
douleur. ** Eh quoi ! dit-il, Tintrigue l'emportera tou- 
jours ! Jourdan, le plus pur de nos généraux, Jourdan 
est méconnu ! " A cette nouvelle, le découragement 
s'empare de son âme, il songe à résigner son commande- 20 
ment. Il aspire à vivre loin des intrigants, loin des 
hommes, dans la retraite, auprès de sa compagne. Mais 
bientôt il se relève, il songe à sa patrie et redevient lui- 
même : " Je me dois à elle tout entier, écrit-il à son 
beau-frère j ah ! puissé-je la servir autant que je l'aime ! 25 
... Va, quoi que fasse l'envie, elle ne nous abattra 
point. Nous avons pour défense le souvenir de ces 
belles journées dans lesquelles nos armes fixèrent la 
victoire. Nos juges sont les soldats de Fleurus et de 
Wissembourg. La gloire ne met pas à l'abri de la pro- 30 
scription, mais elle immortalise le proscrit, et monter 
les degrés de Téchafaud, c'est parfois gravir ceux du 
Panthéon!"* 

Hoche ne fut pas destitué : mais il perdit le com- 
mandement des côtes de Cherbourg, qui fut donné au 35 
général Aubert du Bayet. Il ne commandait plus alors 
en titre que l'armée de Brest, mais ses collègues du Bayet 

* Lettre citée par M. Bergouniouz, Vu de Lazare Hocke^ 
p. 140. 
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et Canclaux s'accordèrent pour témoigner à ses avis une 
déférence puisée dans le sentiment intime qu'ils avaient 
tous deux du mérite de Hoche et de la supériorité de 
ses talents. 
5 La situation des armées républicaines en Bretagne 
devenait très critique: tandis que, d'une part, les 
chouans, dans la prévision d'une insurrection nouvelle, 
s'entendaient pour accaparer les subsistances et pour 
rendre fort difficiles les approvisionnements des troupes 

co du gouvernement; d'autre part, les ordres les plus 
sévères interdisaient à celles-ci les réquisitions forcées 
et le maraudage : la disette se fit sentir, les chouans en 
profitèrent pour embaucher les soldats, qui désertèrent 
en grand nombre. 

15 Hoche redoubla d'efforts et de vigilance, tout en se 
renfermant strictement dans ses instructions : il sut, à 
l'aide des prêtres qu'il traitait avec beaucoup d'égards et 
de bienveillance, organiser sur tous les points une police 
très-active, et prévenir ainsi par la rapidité de son action 

20 beaucoup de désordres. Il acquérait en même temps 
chaque jour davantage la certitude d'un soulèvement 
prochain et général. Il se contenait cependant, résolu 
à ne donner aucune prise à ses adversaires et à s'ab- 
stenir à l'égard des chouans de tout acte hostile jusqu'à 

25 ce qu'il eût en main des preuves irrécusables de leurs 
projets agressifs. Il ne perdait jamais de vue Cormatin, 
l'infatigable instrument de l'agence royaliste : il le 
croyait aussi faux que présomptueux et il avait, en plus 
d'une occasion, répondu par le mépris à son insup- 

30 portable jactance. Cormatin humilié se vengea en 
dénonçant Hoche aux représentants qu'il intimidait, et 
se posa comme arbitre de la paix et de la guerre : " Je 
n'ai qu'à faire un signe, disait-il, et toute la Bretagne est 
à moi et debout." 

35 Hoche enfin obtint la preuve écrite et ardemment 
désirée du danger qu'il avait pressenti et de la conspira- 
tion flagrante de plusieurs chefs insurgés contre la 
République. Une lettre adressée au baron de Solilhac 
et à deux autres officiers chouans, fut interceptée, elle 

40 portait pour signature le nom de Cormatin et celui de 
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Bois-Hardi, qui s'était acquis dans la guerre civile une 
grande réputation de vaillance et d'audace. Elle révélait 
leurs projets ultérieurs et annonçait la prochaine reprise 
de la guerre contre la République : aucun doute n'était 
plus possible. Hoche envoya cette lettre au Comité de 5 
salut public, et obtint, de quelques-uns des représentants 
en mission, l'ordre d'arrêter Cormatin et Bois-Hardi, 
signataires de la lettre, ainsi que les trois chefs à qui elle 
était adressée. 

Instruit par Hoche, le Comité prescrivit de ramener 10 
les hommes égarés, de protéger les hommes paisibles et 
d'exécuter la pacification à l'égard des chefs royalistes 
soumis de bonne foi, mais il ordonna aussi de pour- 
suivre sans relâche les chefs qui l'auraient violée et de 
désarmer les communes.* Le Comité donna en même 15 
temps à Hoche les pouvoirs nécessaires pour agir et 
pour disposer seul des troupes placées sous ses ordres. 

Cormatin et Solilhac furent arrêtés, Bois- Hardi et les 
deux autres chefs compromis résistèrent et périrent 
bravement les armes à la main. Les chouans com- 20 
prirent que la République ne se contenterait plus d'une 
paix simulée. Ainsi avertis, ils reprirent leurs armes et 
se tinrent prêts à combattre : on annonçait la prochaine 
apparition d'une escadre anglaise portant le secours 
depuis si longtemps attendu, et déjà sur plusieurs points, 25 
dans le Morbihan surtout, les partis en étaient venus 
aux mains et s'étaient livré de sanglants combats. 

Libre enfin d'agir et maître de ses mouvements, Hoche 
annonça la reprise de la guerre dans son ordre du jour à 
l'armée. " Braves camarades, dit-il, votre courage n'est 30 
plus enchaîné. Vous pouvez désormais combattre ceux 
de vos ennemis qui ont insulté à votre longue patience 
et repoussé le bienfait de la clémence nationale... 
Marchez avec votre valeur accoutumée sur les rassem- 
blements des rebelles : dissipez-les, désarmez-les ; mais 35 
épargnez le sang, il a déjà trop coulé... Scrupuleux 
observateur de l'acte de Dacification, j'accueillerai avec 
humanité et fraternité ceux qui se soumettront de bonne 

* Arrêté du 20 juin 1795. 
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foi... je poursuivrai les parjures sans relâche jusqu'à ce 
qu'ils aient mis bas les armes : c'est aux chefs des 
révoltés que je m'en prendrai particulièrement : ceux-là 
seront frappe's sans pitié." * 
S Ce fut le signal d'une nouvelle guerre : des colonnes 
mobiles parcoururent la contrée en tous sens et fon- 
dirent sur les rassemblements armés qu'elles dispersè- 
rent ; mais il s'en formait partout ; en peu de jours la 
Bretagne fut en feu : les chouans accouraient se ranger 
lo autour de leurs chefs : ils se dirigeaient en masse vers 
les côtes du Morbihan, et bientôt l'escadre anglaise, 
portant plusieurs régiments d'émigrés et de grands 
secours d'armes et de munitions, vint mouiller en face 
de la côte bretonne^ dans la baie de Quiberon. 



ï5 IV. 

Quiberon. 

Le comte de Puîsaye avait enfin décidé le gouverne^ 
ment britannique à armer une expédition formidable 
pour tenter un débarquement et pour seconder les 

20 efforts des chouans sur les côtes de Bretagne. Plusieurs 
régiments émigrés de l'armée de Condé, après les défaites 
consécutives de la coalition sur le continent, étaient 
déjà passés, depuis la campagne précédente, à la solde 
de l'Angleterre : le gouvernement anglais en forma 

25 cinq corps réguliers et plusieurs cadres d'autres régi- 
ments appelés à se compléter en Bretagne à l'aide des 
chouans. Les cinq corps enrégimentés étaient: i* le 
régiment d'Hervilly ou Royal-Louis, qui avait pour 
colonel le comte d'Hervilly, appelé à un commande- 

30 ment supérieur ; 2* la légion de la marine, commandée 
par le comte d'Hector, ancien chef d'escadre, et presque 

f Ordre à l'armée du i* juin 1795. — Roosselin, Corresp,^ p. 177. 



DE LAZARE HOCHE. 6j 

toute composée d'officiers émigrés de l'ancienne marine 
royale ; 3° la légion du Drenay, sous les ordres du 
marquis de ce nom : 4* le régiment de Loyal-Émigrant 
ou de la Châtre ; 5** enfin un régiment d'artillerie com- 
mandé par M. de la Rotalie, et formé presque en entier g 
des officiers et sous-officiers de cette arme qui avaient 
défendu Toulon contre la Convention. Les principaux 
chefs de cette petite armée, d'environ cinq mille 
hommes, étaient les comtes de Puisaye, d'Hervilly, de 
Vauban, Dubois, Berthelot, et le chevalier de Tinténiac ; 10 
Tévêque de Dol, avec une suite de prêtres missionnaires, 
accompagnait l'expédition. Cette première division 
d'émigrés portait la cocarde blanche afin de conserver 
à leur entreprise un caractère national. Ces régiments 
et ces cadres furent seuls embarqués d'abord, avec un 15 
matériel assez considérable en armes et en munitions. 

Ce premier convoi devait être promptement suivi d'un 
second, porteur des débris de plusieurs autres régiments 
d'émigrés réunis en Hanovre pour être transportés en 
Bretagne. Ces corps, cruellement éprouvés et décimés, 20 
étaient les restes des corps de Béon, de Rohan, de Péri- 
gord et de Salm : ils formaient, sous le commandement 
du jeune comte de Sombreuil, un total de quinze cents 
hommes : ils descendirent l'Elbe, furent transportés sur 
une escadre anglaise à Portsmouth, et de là dirigés sur 25 
Quiberon. Enfin, lorsque les deux premières expéditions 
auraient réussi. à opérer un débarquement, si la Bretagne 
se soulevait, comme l'avait annoncé Puisaye, et s'il 
pouvait prendre possession d'un point important sur la 
côte, une nouvelle expédition, portant une armée anglaise, 30 
un matériel considérable et un prince français, le comte 
d'Artois, devait sur-le-champ mettre à la voile. 

Ce fut une première faute d'avoir partagé l'entreprise 
en trois expéditions sans les destiner à agir simultané- 
ment ; c'en fut une autre de ne pas avoir mis le prince à 35 
la tête de la première ; une troisième faute, et qui eut des 
conséquences très funestes, fut d'avoir divisé le com- 
mandement entre le comte de Puisaye dont le gouverne- 
ment britannique redoutait l'esprit d'aventure et d'audace, 
et le comte d'Hervilly, chef du premier régiment d'émi- 40 

F 2 
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grés, homme méthodique, strict observateur des r^les de 
l'art, beaucoup plus propre à commander une armée 
régulière en rase campagne qu'un corps de volontaires 
dans une guerre d'invasion oîi le succès dépend de la 
5 rapidité des mouvements et de Taudace de l'attaque. 
Puisaye exigeait avec raison qu'on débarquât tandis 
que la côte était encore faiblement gardée, et qu'on se 
portât rapidement en avant, appelant à soi toutes les 
bandes armées des chouans qui parcouraient le pays, et 

10 en se hâtant de les enrégimenter : il voulait enfin qu'on 
s'emparât, sur-le-champ, d'une ville importante du littoral 
et qu'on y proclamât Louis XVII en annonçant la pro- 
chaine arrivée d'un prince français. Ainsi conduite, 
l'entreprise avait des chances réelles de succès, dans 

15 rétat où étaient en France les esprits et au plus fort de 
la réaction thermidorienne contre les terroristes et la 
Convention. Mais le prince qui aurait pu rallier toutes 
les fractions du parti royaliste ne parut pas ; les démêlés 
entre les chefs, leurs longues hésitations pour le 

20 débarquement firent perdre un temps précieux. Enfin 
l'avis de Puisaye l'emporta : le commodore Warren 
décida la descente : elle eut lieu le 27 juin 1795 dans la 
baie de Quiberon, formée d'un côté par la côte de 
Bretagne, de l'autre par une presqu'île longue d'environ 

25 deux lieues et dont la largeur varie sans dépasser trois 
kilomètres. C'est la fameuse presqu'île de Quiberon, 
jointe à la côte bretonne par une bande de sable étroite 
et d'une lieue de longueur, nommée la Falaise. Le fort 
Penthièvre, occupé par sept cents républicains et con- 

3c struit au centre de la presqu'île, défendait les approches 
de celle-ci du côté du continent. 

L'expédition débarqua au fond de la baie au village 
de Carnac. Au même moment, des bandes de chouans 
accoururent, conduits par leurs principaux chefs, 

35 Dubois, d'Allègre, Mercier, George Cadoudal ; ils dis- 
persèrent sur la côte quelques détachements républicains 
et se rendirent au rivage au nombre de quatre ou cinq 
mille hommes ; les paysans du voisinage se réunirent à 
eux au cri de : Vive le roi ! et Puisaye crut à l'insurrec- 

40 tion prochaine de toute la Bretagne. Mais bientôt de 
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fâcheuses querelles éclatèrent entre les chouans et les 
émigrés. Ceux-ci, qui avaient servi dans les armées 
régulières du continent, n'ouvraient leurs rangs qu'avec 
inquiétude et répugnance à des hommes indisciplinés, 
déguenillés, dépourvus de toute instruction militaire, 5 
beaucoup plus aptes au métier de guérillas qu'au service 
dans des corps d'élite. L'antipathie devint promptement 
réciproque : il en résulta des rixes, il fallut les tenir 
séparés et perdre à s'organiser un temps qui aurait dû 
être employé à marcher en avant. 10 

Des ordres arrivèrent enfin de Londres pour conférer 
à Puisaye seul la direction suprême de l'expédition. 
Puisaye prit sur-le-champ d'habiles dispositions, or- 
donna une impétueuse attaque contre le fort Penthièvre, 
qui se rendit presque sans combat. Puisaye s'y établit 15 
fortement, et, par un ouvrage solidement construit en 
pierre, il relia la forteresse avec un rocher de soixante 
pieds de hauteur qui flanquait la presqu'île à l'ouest du 
côté de la pleine mer, de telle sorte qu'elle était entière- 
ment coupée et que tout passage était fermé d'un 20 
rivage à l'autre. Il fit en même temps débarquer dans 
la presqu'île tout le matériel apporté par l'escadre an- 
glaise et distribua aux chouans des habits et des armes. 
Dix mille d'entre eux occupaient déjà la ligne impor- 
tante de Lorient à Auray. L'intention de Puisaye était 25 
de s'emparer de Brest, de Lorient ou de Saint-Malo, où 
il avait des intelligences, et de marcher ensuite sur 
Rennes ; ses émissaires parcoururent toute la Bretagne 
avec la rapidité de Téclair, réveillant les populations, 
stimulant leurs principaux chefs, Charette, Stofflet, 30 
Scépeaux, etc., et leur annonçant la prochaine arrivée d'un 
prince du sang royal de France et d'une armée anglaise. 

Quinze jours s'étaient écoulés depuis la première 
apparition de l'escadre à Qaiberon. Hoche accourut de 
Rennes avec toutes ses forces disponibles et se montra 35 
supérieur aux périls de sa situation. Il était arrivé à 
Aurdy avec cinq mille hommes seulement, et les géné- 
raux des armées de Brest et de Cherbourg s'empressant 
de répondre à son appel, de toutes parts des détache- 
ments républicains étaient en marche pour le rejoindre. 40 
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Vers le 6 juillet, dix ou douze mille hommes ayant 
rejoint son quartier général, il se crut assez fort pour 
attaquer les chouans qui, sous le commandement de 
Vauban et de George Cadoudal, au nombre d'environ 
5 dix mille, occupaient, en avant de la presqu'île, toute la 
ligne entre Saint-Michel, Carnac et Sainte-Barbe. Hoche 
et Vauban avaient compris tous deux rimportance du 
poste de Sainte-Barbe, qui maintenait ouvertes les com- 
munications de la presqu'île avec le littoral. C'est sur 

10 ce point que tous les efforts de Hoche furent dirigés. 
Vauban de son côté mit tout en œuvre pour le défendre, 
appelant à son aide les émigrés du régiment d'Hervilly ; 
ceux-ci firent une charge malheureuse, après laqueUe 
d'Hervilly ordonna la retraite. Une plus longue résist- 

15 ance devenant impossible, Vauban, pour éviter de voir 
son armée coupée en deux et rejetée dans les flots, fit 
rapidement replier son centre et sa droite derrière (a 
gauche toujours en possession de Sainte-Barbe, qu'il 
abandonna ensuite pour couvrir la retraite des chouans 

20 dans la presqu'île. Ils y rentrèrent avec une multitude 
de femmes et d'enfants et dans le plus effroyable dés- 
ordre, serrés de près par les baïonnettes républicaines. 
Ils étaient tous en danger de périr et furent sauvés cette 
fois par les chaloupes canonnières de l'escadre anglaise 

25 qui, embossées des deux côtés de la Falaise, firent pleu- 
voir une grêle de boulets sur les républicains et arrêtè- 
rent la poursuite. Mais déjà les émigrés et les chouans 
se trouvaient tous enfermés dans la presqu'île. Hoche 
les considéra comme ses prisonniers et il établit son 

30 quartier général à Sainte- Barbe. 

Hoche cependant était lui-même dans une situation 
très-critique : derrière lui et autour de lui tout le pays 
était hostile à son armée et à sa cause : il fallait faire 
venir des vivres de loin sous escorte ; les arrivages 

35 étaient lents, et plus ses troupes grossissaient en nombre, 
plus les difficultés de les nourrir étaient grandes. Les 
soldats se répandirent de nouveau dans les campagnes 
pour y vivre à discrétion et s'abandonnèrent au pillage 
et à toute sorte de crimes.* Hoche exaspéré les con- 

♦ Rousselin, Correspondance de Iloche, 
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signa dans le camp dont il leur interdit de franchir l'en- 
ceinte. Poussés alors par les privations au murmure et 
à la révolte, les soldats se mutinèrent : Hoche accourut» 
et marchant rapidement à l'un des plus mutins, il le 
frappa de son sabre et comprima la sédition. 5 

Il était revenu pensif à Sainte-Barbe dans la grange 
011 il avait établi son quartier général et d'où il observait 
avec une longue-vue les mouvements de ses propres 
troupes dans le camp, lorsqu'il reçut la visite de deux 
représentants, Blad et Tallien, que la Convention 10 
nationale envoyait sur les lieux avec des pouvoirs 
étendus ; ils étaient accompagnés de Rouget de l'Isle, 
l'auteur du chant célèbre de la Marseillaise^ et qui a 
laissé du sanglant épisode de Quiberon une relation 
détaillée et fidèle. Il y raconte cette première entrevue 15 
dans laquelle Hoche, loin d'accuser ses soldats, dépeignit 
vivement leurs souffrances, et lui inspira tout d*abord la 
plus vive sympathie fondée sur le respect et sur l'ad- 
miration. " Pendant qu'il parlait, dit Rouget de l'Isle, 
je ne me lassai pas d'admirer son imposante stature, son 20 
air guerrier, quoique gracieux et sans forfanterie, ses 
traits doux et fiers, embellis par une superbe cicatrice 
qui, sans les altérer, lui traversait le front dans toute sa 
hauteur et venait expirer à la naissance du sourcil droit. 
J'admirai son héroïque simplicité, l'heureux accord de 25 
ses paroles et de ses manières, du son de sa voix avec 
ses expressions : tout en lui me révélait un homme 
supérieur."* 

Les deux représentants employèrent pour approvi- 
sionner l'armée les procédés révolutionnaires par les- 30 
quels la Convention pourvoyait, avec succès, il est vrai, 
aux besoins du moment ; mais en semant au cœur des 
populations spoliées et terrifiées d'impérissables germes 
de haine et de fureur. Le danger de la petite armée 
républicaine isolée au milieu de populations exaspérées 35 
s'en accrut et, d'autre part. Hoche voyait en face de lui 
un ennemi nombreux et très redoutable, occupant, dans 

♦ Rouget de Tlsle, Relation historique et souvenirs de Quiberon. 
p. 45-46. 
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rétroite presqu'île oii il était enfermé, sous la protection 
du fort Penthièvre et de l'escadre anglaise, une positioa 
très forte et en apparence inexpugnable. 

Puisaye conçut un plan d'attaque qui, bien exécuté, 
5 aurait eu pour l'armée républicaine de désastreuses con- 
séquences. 11 résolut d'envoyer sept mille chouans 
divisés en deux corps hors de la presqu'île, avec l'ordre 
de se joindre aux chefs et aux populations soulevées de 
l'intérieur du pays, pour fondre ensemble sur les der- 

10 rières du camp de Sainte-Barbe tandis qu'il l'attaquerait 
de front. Quatre mille chouans, commandés par le 
comte de Tinténiac et sous lui par Mercier et d'Allègre, 
furent débarqués le ii juillet sur des chasse-marée 
anglais à Sarzeau, près de l'embouchure de la Vilaine. 

15 Une seconde division de trois mille hommes, sous deux 
chefs éprouvés, Jean-Jean et Lantivy, débarqua un peu 
au-dessus de Quimper. Ces deux divisions avaient ordre 
de se réunir, le 14 juillet, à Bard, en arrière des républi- 
cains, pour attaquer ensemble, le 16, et prendre à revers 

20 le camp de Sainte-Barbe. 

L'agence royaliste de Paris, toujours hostile à Puisaye, 
fit échouer ce plan savamment combiné. Cette agence, 
qui aurait voulu agir indépendamment des Anglais, et 
s'assurer, sans leur concours, d'une place du littoral, 

25 après avoir échoué dans une tentative pour enlever Saint- 
Malo, projetait maintenant de s'emparer de Saint-Brieuc, 
et lorsqu'elle eut appris que Tinténiac et Lantivy étaient 
heureusement débarqués, avec leurs divisions, ces deux 
chefs furent sommés par elle, au nom du roi, de marcher 

30 sur cette place et de s'en rendre maîtres. Ils cédèrent à 
regret à cette injonction royale et, deux jours plus tard, 
Tinténiac fut tué à l'attaque du château de Coëtlogon. 
Puisaye, ignorant son sort et confiant dans l'exécu- 
tion des ordres qu'il avait donnés, fit embarquer 

35 Vauban avec douze cents chouans, et lui prescrivit 
de faire une fausse attaque par la gauche des républi- 
cains à Carnac en essayant de se lier sur les derrières de 
leur camp à Tinténiac. Une première fusée devait être 
tirée par Vauban s'il réussissait à débarquer, et une 

40 seconde dans le cas oii il serait repoussé et ne pourrait 
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tenir sur le rivage. Vauban débarqua et tira sa première 
fusée ; mais bientôt l'ennemi accourut en force supé- 
rieure: Vauban, contraint à se rembarquer, tira sa seconde 
fusée, mais celle-ci ne fut pas aperçue. 

Puisaye demeura persuadé qu'il était parvenu à prendre 5 
position et à rejoindre Tinténiac : il eut le tort de ne 
pas s'en assurer d'une manière précise, et il sortit de 
la presqu'île avant le jour avec toutes ses troupes 
régulières, marchant fièrement en colonnes d'attaque 
au nombre d'environ cinq mille hommes. Le régiment 10 
de Loyal-Émigrant était en tête; à droite s'avançaient 
les régiments de Royal-Marine et de du Drenay, 
soutenus par six cents chouans sous les ordres 
du duc de Lévis. Le régiment d'Hervilly, avec 
mille chouans, formait la gauche; Fartillerie enfin, 15 
dans laquelle étaient incorporés les canonniers toulon- 
nais, marchait sous les ordres du colonel Rotalie. 
L'armée royale s'avança ainsi par la Falaise sur le camp 
de Sainte-Barbe. 

Puisaye, entendant au loin un feu de mousqueterie, 20 
s'écria : " C'est Tinténiac ! " et il fondit sur les avant- 
postes républicains commandés par le général Humbert : 
celui-ci ne soutint pas ce choc impétueux et se replia 
dans le camp. 

Hoche, impassible, attendit les royalistes dans ses 25 
retranchements qu'ils attaquèrent avec fureur. Faisant 
alors démasquer sur leur flanc de redoutables batteries, 
il les accable sous une pluie de mitraille, d'obus et 
de boulets. Le massacre est épouvantable ; les plus 
héroïques efforts des royalistes sont impuissants contre 3,0 
une armée trois fois plus nombreuse, commandée par un 
général aussi habile qu'infatigable. Des files entières 
tombent fauchées par la mitraille ; la plupart des chefs 
sont tués ou blessés : mais personne ne recule, et les 
survivants combattent avec un acharnement sans pareil. 35 
Cependant le feu de la mousqueterie a cessé sur les 
derrières du camp républicain : il devient évident que 
Tinténiac et Lantivy ne se sont point trouvés au rendez- 
vous assigné, et que la petite armée royaliste est seule 
engagée dans l'attaque. Il faut dès lors renoncer à 40 
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vaincre : Puisaye ordonne la retraite. Celle-ci s'exécute 
avec une extrême confusion sous un feu terrible. Hoche 
poursuit les royalistes, et sa cavalerie se déploie dans la 
plaine pour les rejeter dans la mer avant qu'ils n'aient 
5 atteint le fort Penthièvre. Pour comble de malheur, 
d'Hervilly qui luttait avec le plus grand courage, reçoit 
en pleine poitrine un biscaïen qui le met hors de 
combat, et Tarmée aurait encore une fois péri tout 
entière si l'amiral Warren n'eût fait avancer ses cha- 

10 loupes. Celles-ci avaient recueilli Vauban et ses douze 
cents hommes rejetés du rivage oli ils avaient d'abord 
débarqué. Ils s'élancent sur la Falaise dont ils pro- 
tègent l'entrée : ils couvrent ainsi la désastreuse retraite 
de l'armée royale, et tiennent en échec les républicains, 

15 tandis que les chaloupes ouvrent sur eux un feu épou- 
vantable : ils s'arrêtent, reculent à leur tour et rentrent 
au camp. 

Les pertes des émigrés étaient énormes, et, dans le 
seul régiment de Royal-Marine, sur soixante-quatorze 

20 officiers, cinquante-trois avaient été tués ou mis hors de 
combat : mais en même temps il leur arrivait du renfort, 
La seconde division, celle d'Allemagne, formée de régi- 
ments au service de l'Angleterre, était entrée le 16 juillet 
dans la rade de Quiberon, au moment même du combat, 

25 mais trop tard pour prendre part à l'action : l'ardent 
Sombreuil qui la commandait avait seul obtenu de 
l'amiral la permission de descendre à terre : Il avait 
combattu en volontaire, et c'est lui que d'Hervilly, 
blessé à mort, désigna pour lui succéder dans le com- 

30 mandement, sous la direction supérieure de Puisaye : 
c'est lui Sombreuil qui disputera le dernier à Hoche ce 
lambeau sanglant de terre, tombeau de tant de braves. 

Sombreuil unissait aux dons extérieurs, à toutes les 
grâces de la personne, des sentiments chevaleresques et 

35 un bouillant courage, exalté encore par le souvenir d'un 
père et d'un frère morts sur l'échafaud, et d'une famille 
entière fatalement entraînée dans la misère, dans l'exil 
ou dans la tombe. Il avait tout dernièrement épousé, à 
Londres, une jeune personne éperdument aimée et, le 

40 jour même de ses noces, il s'était arraché à sa jeune 
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fiancée pour rejoindre l'escadre anglaise et cingler vers 
Quiberon. 

Sombreuil avait reconnu toute Timportance du fort 
Penthièvre qui, flanqué de retranchements construits 
par les émigrés du côté de la pleine mer, coupait en- 5 
tièrement la presqu'île d'un rivage à l'autre : de la con- 
servation de ce fort dépendait le salut de l'armée royale. 
Sombreuil insista pour que la garde en fût exclusivement 
confiée à sa division : Puisaye refusa, craignant 
d'offenser les émigrés des autres divisions. Mais dans 10 
toutes se trouvaient incorporés beaucoup de prison- 
niers républicains, qui, pour échapper aux souffrances 
qu'ils avaient endurées ou qui les attendaient sur les 
pontons anglais, avaient consenti à s'engager parmi 
les royalistes, acceptant leurs offres jusqu'à l'heure où 15 
ils pourraient s'échapper et trahir leurs nouveaux com- 
pagnons. Déjà un grand nombre, profitant de la marée 
basse le long des murs, s'étaient jetés dans l'eau qui 
recouvrait les sables de la Falaise et avaient rejoint 
l'armée républicaine, en remarquant, à droite et à gauche 20 
du fort Penthièvre, les passages guéables qui condui- 
saient au camp. Chaque nuit y amenait ainsi de nou- 
veaux déserteurs : l'un d'eux, David Goujon, offrit à 
Hoche de conduire une colonne par la pleine mer jus- 
qu'au fort : Hoche accepta et résolut d'attaquer la près- 25 
qu'île sans délai. 

Dès le lendemain, 19 juillet, il rédigea un ordre du 
jour remarquable entre tous par sa précision et sa ter- 
rible énergie. Le fort Penthièvre sera attaqué de trois 
côtés à la fois dans la nuit suivante à la basse mer, à 30 
gauche par le général Humbert, à l'extrême droite par 
le général Valletan, et par l'adjudant général Ménage qui, 
avec trois cents hommes d'élite, tentera d'escalader le 
rocher relié au fort par le retranchement des émigrés : 
Hoche lui-même dirigera l'attaque au centre. 35 

Dans la nuit du 20 juillet, par un temps sombre, 
Hoche mit en mouvement ses colonnes, marchant à 
leur tête, avec les représentants Blad et Tallien. Sa 
marche est suspendue par un orage épouvantable mêlé 
de grêle et d'une pluie glacée qui tombe à torrents, 40 
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tandis que les vents déchaînés avec fureur soulèvent le 
sable en épais tourbillons : les soldats ne distinguent 
plus ni leur direction ni la voix des chefs, et s'arrêtent 
dans un désordre affreux. Enfin ils reprennent leur 
5 marche et parviennent, après beaucoup d'efforts et sans 
être aperçus, au pied des remparts, au centre de la 
position ; là ils s'arrêtent et attendent des nouvelles de 
l'attaque de gauche. Celle-ci échoua; Humbert, arrêté 
par la fureur des éléments, ne put atteindre la forteresse 

lo qu'aux premières lueurs du jour, au moment même où 
la division centrale était découverte par les assiégés. 
Les canonniers loulonnais firent feu sur elle et donnè- 
rent l'éveil à une chaloupe anglaise qui accabla la 
division d'Humbert, sous les boulets et les obus. 1\ 

1 5 fallut se retirer : et Hoche rallia les républicains et com- 
mença la retraite. La journée semblait perdue : Tunique 
chance de succès dépendait maintenant de l'attaque de 
droite, commandée par Ménage et entreprise sous la 
direction du transfuge David. Elle présentait d'im- 

2o menses difficultés. La mer en fureur battait le roc 
bastionné au pied duquel David amena la colonne 
républicaine, protégée par le bruit des flots furieux et 
par les ténèbres. " Ménage et sa troupe escaladent le 
roc, s'accrochant aux ronces, aux arbrisseaux, se faisant 

25 des échelons de leurs baïonnettes qu'ils enfoncent dan.s 
les crevasses, et s'aidant, se poussant les uns les autres, 
ils parviennent au sommet. Le parapet restait à gravir 
et, au cri d'une sentinelle, ils pouvaient tous être pré- 
cipités dans la mer. Mais ils entendent des paroles 

30 amies : David avait des complices dans le fort, et ceux- 
ci tendent la main aux républicains qui s'élancent sur la 
plate-forme. Les royalistes, qui s'étaient crus vain- 
queurs, sont surpris et massacrés, les canonniers toulon- 
nais pris à revers sont tués sur leurs pièces : tout ce 

35 qui résiste est égorgé, et Ménage plante sur la muraille 
le drapeau tricolore. Hoche l'aperçoit et rebrousse 
aussitôt chemin ; il entre sans résistance dans la for- 
teresse, embrasse Ménage, le nomme général de brigade 
et dispose tout pour compléter sa victoire.' * 

♦ Rouget de ITsle, SouvnifS de Qiibcron, —\^t la Tousche, 
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Au premier bruit de la prise du fort, Puîsaye comprit 
que tout était perdu. Il ne s'agissait plus de défendre la 
presqu'île ouverte au flot toujours grossissant des troupes 
républicaines, mais d'arrêter celles-ci assez longtemps 
pour permettre aux débris de Tarmée royaliste de se S 
rembarquer. Sombreuil et lui prirent à la hâte, dans ce 
but, au milieu d'une confusion épouvantable, d'urgentes 
et vaines dispositions. Toute l'artillerie était prise ou 
détruite; aucun retranchement n'était élevé dans 
l'intérieur de la presqu'île, encombrée par la foule des lo 
blessés et par une multitude de paysans, vieillards, 
femmes, enfants, courant tous en désespérés vers le. 
rivage, rompant et entraînant avec eux les valeureux 
bataillons qui essayaient de se former et qui n'avaient 
que leur poitrine à opposer aux feux violents de la 15 
mousqueterie et des canons. Sur divers points, ralliés 
par Sombreuil, ils parvinrent à se former et, se précipi- 
tant sur les républicains avec toute la furie du désespoir, 
ils les firent reculer : vains efforts ! que pouvait l'héroïque 
valeur de trois ou quatre mille hommes contre un ennemi 20 
quatre fois plus nombreux et enivré par la victoire ! A 
chaque moment les royalistes perdaient du terrain et se 
rapprochaient de la mer ; mais la marée était basse, la 
flotte anglaisse était à l'ancre à une lieue du rivage, et la 
tourmente soulevait encore les vagues et rendait très 25 
difficile l'approche des embarcations. Le ciel était fort 
sombre, et l'amiral n'aperçut pas le drapeau tricolore 
flottant sur la forteresse; il ignorait qu'elle fût prise. 
Puisaye envoya successivement à bord un pilote intré- 
pide et un aide de camp, le marquis de la Jaille : puis 30 
voyant tout désespéré, il s'embarqua lui-même, au fort 
Haliguen, sur un frêle esquif, pour hâter l'arrivée des 
secours et aussi, dit-il, pour mettre en sûreté sa corre- 
spondance, qui eût compromis toute la Bretagne. 
L'honneur militaire exigeait qu'il restât pour mourir avec 35 
ceux qu'il avait entraînés dans le péril, mais sa fuite fut 
à tort considérée comme une trahison. 



Relation du désas re de Quiberon, — Villeneuve la Roche- Bamaud^ 
Mémoire sur V expédition de QuiOrron 
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Averti du désastre, Tamiral Warren fit faire force 
voiles vers le rivage et ouvrit un feu terrible sur 
les républicains : quelques coups mal dirigés portèrent 
sur la foule des fuyards et sur leurs défenseurs. Le plus 
5 afifreux spectacle s'offrait alors aux regards. La mer agitée 
sous un ciel toujours sombre écartait les embarcations 
vers lesquelles une multitude de malheureux de tout sexe 
et de tout âge tendait les mains en poussant des cris. 
Beaucoup s'avançaient jusque dans la mer pour ne plus 

10 reparaître, ou retombaient, roulés et brisés, sur le rivage, 
au bruit de la fusillade et des canons J. l'escadre, qui 
vomissaient une pluie de fer autour d'eux et sur eux.* 

Un petit fort tout démantelé, le tort Neuf, autrement 
appelé fort Saint-Pierre, était à l'extrémité sud de la 

1 5 presqu'île et à un quart de lieue du fort Haliguen : là fut 
le dernier refuge des légions royalistes. Ce fort n'avait 
aucune défense du côté de la terre ; huit cents émigrés 
environ s'y trouvaient réunis, tournant le dos à la mer : 
le rivage, à droite et à gauche, était désert à cause du feu 

20 continuel des chaloupes qui rendaient de chaque côté les 
approches très-dangereuses : mais en face des émigrés, 
les grenadiers républicains. Hoche à leur tête, avançaient 
toujours, criant : ** Bas les armes, à nous les patriotes ; " 
plusieurs voix criaient aussi : *' Rendez-vous, on ne vous 

25 fera rien." A trois cents pas environ ils s'arrêtèrent, et 
Hoche se porta en avant des siens. Sombreuil sortit du 
fort à sa rencontre pour capituler : il dit à Hoche qu'il 
offrait sa vie en sacrifice pour celle de ses malheureux 
compagnons, et demanda que ceux-ci fussent traités en 

50 prisonniers de guerre. Mais les lois étaient précises et, 
dans l'état désespéré 011 étaient les émigrés, Hoche ne 
crut pas pouvoir accéder à la demande de Sombreuil. 
Il admira son noble dévouement, et répondit que 
les vaincus devaient s'en remettre à la clémence de 

35 la Convention. Cependant il tira sa montre et 
accorda une demi - heure pour le rembarquement 

* Des reproches injustes ont été adressés, dans cette circonstance, 
à Pescadre anglaise. Il était inopossible que, dans cette épouvant- 
able mêlée, un certain nombre de royalistes ne fussent atteints pur 
40 les boulets destinés à les protéger. 
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Sombreuîl revînt au fort et, selon quelques versions, il 
fit espérer à ses compagnons qu'ils seraient traités comme 
prisonniers de guenre. Mais, selon le récit d'un écrivain 
royaliste, présent à cette scène, et qui entendit les paroles 
de Sombreuil, celui-ci dit aux émigrés : " Une demi- 5 
heure vous est accordée pour vous embarquer." * Et il 
ordonna de déposer les armes. Un murmure s'éleva : 
on obéit en frémissant, et chacun coucha son arme de- 
vant soi. Deux fois alors le comte de Sombreuil lança 
son cheval sur la pointe des rocs en se dirigeant vers la la 
flotte anglaise, et deux fois il fut rejeté par les vagues 
furieuses sur la côte ; Tégarement du désespoir était dans 
ses yeux, dit Fauteur de la relation déjà citée ; il cher- 
chait la mort, et comme il s'élançait une troisième fois, 
un officier arrêta son cheval : Sombreuil alors mit pied à 15 
terre et parut résigné. 

L'escadre anglaise, arrêtée par des signaux répétés, 
avait cessé son feu ; mais avant qu'elle eût mis ses em- 
barcations à la mer, la demi-heure accordée par Hoche 
était écoulée. Hoche se retira ; son armée marcha en 20 
avant, enveloppa les royalistes et les fit prisonniers : on 
dit que plusieurs émigrés se percèrent de leurs épées ; 
d'autres se précipitèrent dans les flots pour échapper 
au sort fatal qui les attendait, t 

Après les combats acharnés vinrent les massacres 25 
juridiques. Les huit cents prisonniers faits au fort Neuf, 
réunis à ceux du fort Penthièvre, formaient environ trois 
mille hommes qu'on envoya à Auray, sous la conduite 
du général Humbert et du représentant Blad. Tallien 
se rendit à Paris, oii il exalta la récente victoire des 30 
armées de la République, en se glorifiant lui-même, et il 
se montra impitoyable envers les vaincus. Hoche avait 
intercédé pour eux et pensait avoir ému Tallien en leur 
faveur : J mais Tallien appela sur leur tête la vengeance 

* De Corbehem, Dix ans de ma vu. Récit de Tafiaire de Qui- 35 
beron, 

+ De Corbehem, ibid, . 

% Selon Rouget de Tlsle, Tallien avait promis à Hoche d'inter- 
venir pour les prisonniers. 
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nationale ; il fit plus, il les calomnia, et avant d'immoler 
ses victimes, il essaya de les flétrir, les accusant de 
porter des armes empoisonnées. Les malheureux 
])risonniers, conduits à Auray, furent entassés dans les 
5 églises et dans les prisons de cette petite ville : avec 
eux était l'évêque de Dol, et tous les prêtres qui avaient, 
comme lui, fait partie de l'expédition de Quiberon. Les 
chouans furent ensuite séparés des émigrés. Ceux-ci 
furent livrés à une commission militaire devant laquelle 

lo ils invoquèrent une capitulation dont il leur fut cepen- 
dant impossible de démontrer Texistence, ayant pris 
pour une convention régulière les paroles de clémence 
sorties, dans le feu de l'action, des rangs républi- 
cains.* 

15 Le sentiment public se prononçait avec énergie en 
faveur de cette multitude d'infortunés, les uns dans la 
fleur de l'âge, les autres blanchis dans les combats» 
criblés de blessures, mornes et fiers, égarés sans doute, 
mais tous victimes de leur loyauté chevaleresque, de leur 

20 dévouement héroïque à leur cause, et dont un g^and 
nombre avaient été, sous le régime précédent, l'honneur 
de la marine française. Le représentant Blad ne vit pas 
la tache indélébile que le sang de tant de braves, froide- 
ment versé par le gouvernement républicain, allait 

25 imprimer sur la République tout entière : les soldats 
eux-mêmes préposés à leur garde étaient émus et atten- 
dris : deux fois la commission parut faiblir et fut 
renouvelée : Blad fut inexorable, et la Convention 
nationale, avant de se dissoudre, offrit encore au 

30 démon des guerres civiles cet immense holocauste. 

Les émigrés appartenant aux divers régiments furent 
conduits successivement et par corps au lieu du sup- 
plice. Ceux du régiment de Béon furent appelés les 

* La question de savoir s*il y avait eu ou non une capitulation 
35 verbale a donné lieu à d^nterminables controverses. L'étude 
attentive des faits et le caractère loyal de Hoche, ne permettent pas 
d'admettre qu'une capitulation ait été consentie par lui. Cette 
question a été examinée avec impartialité dans la Biographie de 
Hoche, par M. Desprez ; j'en ai inséré un court extrait aux pièces 
40 justihcatives. Voyez Appendix B. 
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premiers : " Je les vis défiler devant moi, allant à la 
mort, dit un émigré échappé au massacre ; un tambour 
les devançait, battant Tair de route : venait ensuite un 
peloton d'infanterie ; une troupe de paysans, la bêche 
sur répaule, fermait cette marche funèbre... Les officiers 5 
marchaient deux à deux : le calme et la résignation se 
peignaient dans leurs traits, la fierté dans leur main- 
tien."* Ils furent tous conduits dans un champ 
attenant à la ville d'Auray. Là on les fusilla : plus de 
sept cents de leurs compagnons eurent le même sort, et 10 
les exécutions durèrent plusieurs jours. 

Le comte de Sombreuil avait été transféré, quelques 
jours auparavant, d'Auray à Vannes, avec Tévêque de 
Dol, et le lendemain ils furent conduits au supplice. 
" Un général républicain s'approcha de Sombreuil et le 15 
pria de permettre qu'on lui bandât les yeux. — ** Non, 
répondit Sombreuil, je veux voir mon ennemi en face 
jusqu'au dernier moment." Invité à se mettre à genoux, 
il dit : " J'y consens ; mais je fais observer que je mets 
un genou en terre pour mon Dieu, et l'autre pour mon 20 
roi."t 11 mourut en soldat et en chrétien: l'évêque de 
Dol périt après lui, fusillé avec ses prêtres. 

Vingt ans plus tard, les restes des braves morts à 
Auray furent précieusement recueillis, et un monument 
funèbre leur fut élevé dans le champ même oîi ils avaient 25 
péri et qui, aujourd'hui encore, est consacré par le senti- 
ment populaire sous le nom de champ des martyrs. 

On frémit au souvenir de tant de cruautés commises 
de sang-froid. Hoche eut lui-même à souffrir de l'horreur 
générale soulevée par cet épouvantable sacrifice qu'il eut 30 
le désir, mais non le pouvoir d'empêcher, et dont la 
responsabilité tout entière appartient à Tallien, à Blad, 
au Comité de salut public et à la Convention. 

La cause royale reçut, à Quiberon, un échec irré- 
parable, mais la France y reçut aussi, par l'immolation 35 
de tant de victimes, une incurable blessure : elle donna 

• De Corbehem, Souvenirs de Quiberon, 

r Villeneuve la Roche-Barnaud, Mémoire sur Pexpidition de 
Quiberon, 

O 
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plus tard un douloureux souvenir aux valeureax com- 
pagnons des d'Ëstaîng, des de Grasse et des Sofifren, si 
cruellement immolés à Auray, lorsqu'elle voulu t, après 
ces guerres fratricides, disputer l'empire des mers aux 
5 Anglais, et plus d'une fois depuis cette époque, dans ses 
désastres maritimes, elle entendit sortir du fond de 
Tabime qui engloutissait ses flottes, ce cri vengeur: 

QUIBERON ! QUIBERON ! 



V. 

'® Suite et fin des opérations de Hocbe dans l'Ouest,, 

Pacification de la Bretagne et de la Vendée. 

Charette avait repris les armes et occupait une grande 
partie de la basse Vendée et tout le littoral, lorsqu'il 
apprit le désastre des émigrés à Quiberon et le supplice 
15 des survivants. A cette dernière nouvelle, la fureur 
s'empara de son âme, et comme représailles, il fit sans 
pitié fusiller, sous ses yeux, trois cents républicains qu'il 
tenait prisonniers. Il obtint, vers le même temps, des 
témoignages de la plus haute faveur du prince qui 
20 résidait à Vérone et que les royalistes et les puissances 
étrangères avaient reconnu pour roi sous le nom de 
Louis XVIII.* Charette reçut le cordon rouge, le titre 
de lieutenant général et le commandement en chef des 
armées catholiques et royales. Tant de faveurs accu- 
as mulées sur sa personne stimulèrent encore davantage 
son zèle infatigable, et il redoubla d'énergie pour soule- 
ver le pays et tenir tête aux trois armées républicaines 
de l'Ouest, de Brest et de Cherbourg, dont les généraux 
se rendirent à Nantes pour y concerter un plan d'opéra- 
30 tions. 

* Le jeune prince nommé Louis XVII, depuis le 21 janvier 
1793. était mort âgé de huit ans:, à la suite de traitements affreuxy 
en juin 1795. Ses droits au trône passèrent à son onde Lonit 
Stauislas-Xavier, comte de Provence. 
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Cette conférence n'eut aucun résultat sérieux : Hoche 
en gémit, et, dans son rapport au Comité de salut public, 
il annonça la descente prochaine d'une nouvelle expédi- 
tion anglaise sur les côtes et déplora la lenteur avec 
laquelle la guerre était conduite. " Verrai-je donc 5 
toujours, dit- il, à la honte de nos armes, moisir nos 
troupes dans nos cantonnements ? Prétend-on attendre 
la saison des pluies pour agir en Vendée ? Ne voit-on 
pas que les rebelles cherchent à gagner du temps et 
attendent les secours qui leur sont promis pour agir ? 10 
Dieux de mon pays, enflammez tous les cœurs. Fais, ô 
liberté, que tous nos soldats deviennent des héros ! et 
la patrie sera conservée indépendante."* 

Peu de jours après l'envoi de ce rapport, Hoche fut 
nommé au commandement de l'armée de l'Ouest, en 15 
remplacement du général Canclaux, et, dans son premier 
ordre du jour, il mit de nouveau en évidence les grands 
principes qui avaient, en toute circonstance, dirigé sa 
conduite : obéissance au gouvernement, observation 
rigoureuse de la discipline, respect inviolable des lois de 20 
l'honneur, compassion pour les malheureux, égards et 
protection aux habitants paisibles des campagnes, guerre 
sans trêve aux coupables et aux ennemis de la patrie. 
Hoche obtint que son armée, qui occupait le foyer 
même de l'insurrection royaliste, fût portée à quarante- 25 
quatre mille hommes, et il fit sur-le-champ les plus 
habiles dispositions pour prévenir le* débarquement de 
l'expédition de toute part annoncée. 

Le danger en effet était imminent Le désastre de 
Quiberon n'avait point découragé le gouvernement 30 
anglais. Une nouvelle escadre cingla vers la côte de 
France dans les derniers jours de septembre: elle 
portait deux mille hommes d'infanterie, cinq cents 
cavaliers tout équipés, des cadres de régiments d'émi- 
grés, des armes, des munitions, des vivres pour une 35 
armée nombreuse, et enfin le prince depuis si longtemps 
attendu, le comte d'Artois, frère de Louis XVI, et qui 
devint le roi Charles X. 

• Correspondance de Hochc^{ié^ fructidor) 31 août I79S« 

G 2 
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Le prince descendit, au commencement du mois 
d'octobre, avec une partie des troupes de l'expédition, 
dans rîle Dieu, et il se proposait d'aborder en face sur 
la côte de la basse Vendée où Charette, en possession 
5 du littoral, devait protéger son débarquement. Mais 
Hoche déjoua tous les plans de ce chef redoutable : il 
le battit en plusieurs rencontres, l'obligea de se retirer 
dans l'intérieur du pays et se rendit maître de toute la 
côte. Le débarquement n'était plus praticable et la 

lo haute marée rendait impossible une plus longue station 
de la flotte dans ces parages dangereux. Elle fut rap- 
pelée. Après un séjour de six semaines sur le stérile 
rocher de l'île Dieu, le comte d'Artois revint en Angle- 
terre, et tout le fruit de cette grande expédition fut perdu. 

15 Le départ de l'escadre jeta les royalistes dans la con- 
sternation : Charette en conçut une irritation profonde. 
Il voyait toutes les forces républicaines attirées main- 
tenant en Vendée : il lui fallait désormais lutter presque 
seul et sans espérance, et il résolut de vendre chèrement 

20 à ses adversaires la victoire et sa vie. 

Hoche, malgré ses succès, se trouvait encore une fois 
dans une situation très difficile : toute la basse Vendée, 
comprenant le pays entre la Sèvre Nantaise et l'Océanj 
était acquise moralement à la cause royale : la popula- 

25 tion avait gardé ses armes, et, quoique paisible en appa- 
rence, il eût suffi d'une victoire pour la soulever de 
nouveau tout entière. Un chef habile, Sapinaud, avait 
repris l'épée et emporté la ville de Mortagne ; StofHet, 
jaloux des faveurs accordées à Charette, avait refusé de 

30 se rendre à son appel, mais il n'attendait qu'une 
occasion favorable, et toujours dirigé par l'abbé Bemier, 
il exerçait une influence absolue en Anjou et dans la 
haute Vendée, où, entouré d'une cour d'officiers et 
d'émigrés, il était le maître du pays. Puisaye, d'autre 

35 part, avait reparu en Bretagne, et attirait à lui 
tous les chefs chouans, organisait l'insurrection, et 
servait, avec la plus indomptable énergie, la cause 
des princes qui n'avaient su apprécier ni son dévoue- 
ment ni ses talents : l'Ouest tout entier, au premier 

40 signal, pouvait être de nouveau en feu. 
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En face de tant de périls, Hoche conçut un nouveau 
plan : il vit bien que ce n'était plus par les armes 
qu'il fallait vaincre un ennemi que Ton ne pouvait 
atteindre nulle part. "Uhabitant de la Vendée, dit 
l'historien de la Révolution, était paysan et soldat 5 
tout à la fois. Au milieu des horreurs de la guerre 
civile, il n'avait pas cessé de cultiver ses champs et 
de soigner ses bestiaux. Son fusil était à ses côtés, 
caché sous la terre ou sous la paille. Au premier 
signal de ses chefs il accourait, attaquait les républi- 10 
cains, puis disparaissait à travers les bois, retournait 
à ses champs, cachait de nouveau son fusil, et les 
républicains ne trouvaient qu'un paysan sans armes 
dans lequel ils ne pouvaient reconnaître un ennemi. 
Tandis que les Vendéens avaient toujours les moyens 15 
de vivre et de se recruter, les armées républicaines 
qu'une administration ruinée ne pouvait plus nourrir, 
manquaient de tout et se trouvaient dans le plus horrible 
dénûment."* 

Hoche, sans détruire le pays, imagina un moyen 20 
ingénieux de le réduire en lui enlevant ses armes, et en 
prenant une partie de ses subsistances pour l'usage de 
l'armée républicaine. " Il forma une ligne circulaire qui 
s'appuyait à la Sèvre et à la Loire, et qui tendait à enve- 
lopper progressivement tout le pays. Cette ligne était 25 
composée de postes assez forts, liés entre eux par des 
patrouilles, de manière qu'il ne restait pas un intervalle 
libre à travers lequel pût passer un ennemi assez nom- 
breux. Ces postes étaient chargés d'occuper chaque 
bourg et chaque village et de désarmer tous les habitants : 30 
ils devaient s'emparer des bestiaux et des grains entassés 
dans les granges : ils devaient aussi arrêter les habitants 
les plus notables et ne rçstituer les bestiaux, les grains, 
ni élargir les habitants pris en otage que lorsque les 
paysans auraient volontairement déposé leurs armes... 35 
Il leur était recommandé d'exiger un nombre de fusils 
égal au moins au quart de la population mâle. Après 
avoir reçu les armes, on devait rendre fidèlement les 

* Thiers« Histoire de la Révolution fi ançaisi. 
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Otages, les bestiaux et les grains, sauf une partie prélevée 
à titre d'impôt et déposée dans les magasins de Tannée. 
Hoche avait recommandé aux officiers de traiter les 
habitants avec une extrême douceur, de s'entretenir avec 

5 eux, de les bien traiter, de les envoyer même quelque- 
fois à son quartier général, et de leur faire quelques pré- 
sents. Il avait prescrit aussi les plus grands égards pour 
les curés. *' Les Vendéens, disait-il, n'ont qu'un senti- 
ment véritable, c'est l'attachement pour leurs prêtres. 

10 Ces derniers ne veulent que protection et repos ; qu'on 
leur assure ces deux choses, qu'on y ajoute même quel- 
ques bienfaits, et les affections du pays nous seront 
rendues." La ligne que Hoche appelait ligne de désarme- 
ment devait envelopper la basse Vendée circulairement^ 

IS s'avancer peu à peu et finir par l'embrasser tout entière. 
£n s'avançant elle laissait derrière elle le pays désarmé, 
réconcilié, et le protégeait contre le retour des chefs 
insurgés qui ordinairement punissaient par des dévasta* 
tions la soumission à la République et la remise des 

20 armes. Deux colonnes mobiles la précédaient pour com- 
battre ces chefs et les saisir s'il était possible, et bientôt 
en les resserrant toujours davantage, elle devait les 
enfermer et les prendre inévitablement."* 

Hoche soumit son plan de pacification au Directoire, 

25 qui l'approuva. On nommait ainsi le nouveau pouvoir 
exécutif qui avait succédé en France au règne sanglant 
de la Convention et du Comité de salut publicf Les 
directeurs appelèrent Hoche à Paris pour se concerter 
avec lui et lui conférer de nouveaux pouvoirs. 

30 La réaction thermidorienne était alors dans toute sa 
violence à Paris, ainsi que dans les principales villes : 

* Thiers, Histoire de la Révolution française. 

•f* La France s'était donné, à cette époque, une constîtation 
nouvelle, celle de Tan III. Cette constimtion mettait fia à Texis- 

35 tence de la Convention nationale ; elle plaçait le pouvoir légis- 
latif dans deux conseils, celui des Cinq-Cents et celui des Anciens^ 
et le pouvoir exécutif dans un Directoire composé de cinq r^i- 
cides qui furent : La Réveillère-Lepeaux, Barras, Rewbcll, le 
Tourneur et Sieyès bientôt remplacé par Carnot. Ils entrèrent ~ 

40 fonctions le 27 octobre 1795 (4 hrumaire an IV). 
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partout l'autorité, soutenue par le sentiment public, 
fermait les clubs des jacobins et des sociétés révolution- 
naires, et voyait se rouvrir les salons où, à côté de 
généraux illustres, de publicistes distingués et des 
hommes politiques qui avaient contribué ou applaudi 5 
à la révolution de thermidor, se rencontraient déjà 
quelques hommes appartenant à l'ancienne aristocratie 
et qui, proscrits sous la Terreur avec leurs familles, ne 
se montraient cependant pas hostiles au régime nouveau. 
Le salon de la belle Madame Tallien (née Cabarus) 10 
était le plus célèbre comme le plus fréquenté. Hoche 
y parut et y fut l'objet de Tattention générale : ses 
grands services, son génie, sa jeunesse (il avait à peine 
vingt-huit ans), étaient autant de titres à l'admiration, et 
il y ajoutait encore par son grand air, par la dignité 15 
naturelle empreinte dans toute sa personne, et par la 
noble simplicité de ses manières. *'La loyauté de 
Hoche, dit son biographe déjà cité, la sincérité de son 
dévouement à la République, ne permettaient à per- 
sonne de redouter pour elle ce bras glorieux, quelque 20 
puissant qu'il fût. On ne surprenait, dans ses discours, 
aucune de ces paroles auxquelles se devine le général 
qui sera porté à la tyrannie par la popularité. Ce 
n'était pas un de ces hommes qui éblouissent, dont la 
domination s'exerce par l'entraînement, et qu'on suit 25 
comme pris de vertige, dans l'arène où Dieu leur a 
permis d'étonner le monde."* Il inspirait surtout et au 
plus haut degré la confiance: on reconnaissait, dans 
toute sa conduite, un sentiment profond d'honneur et 
de moralité, exception rare à toutes les époques et plus 30 
particulièrement dans celle qui suivit le règne de la 
Terreur : chacun sentait que la cause de la République 
était en sûreté dans ses mains. Le Directoire s'honora 
en sachant le comprendre, et ne se montra point jaloux 
de sa gloire : il approuva toutes les mesures proposées 3? 
par Hoche pour pacifier la Bretagne et la Vendée ; il 
lui confia les trois armées des côtes de Brest, de Cher- 
bourg et de r Ouest, qui n'en formèrent qu'une sous le 

* Bergounioux, Essai sur la vie de Lazare Hoche, p. 244-245. 
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nom diarmke des côtes de POckan^ et à ce grand com- 
mandement militaire il unit les pouvoirs civils les plus 
étendus. Jamais homme, depuis 1789, n'avait eu dans 
sa main une autorité plus grande : Hoche reçut avec 
5 modestie ce témoignage d'une confiance si absolue, et 
ne s'en montra point enivré. Sa renommée était sans 
tache : elle était la plus haute et en même temps la plus 
pure de l'époque ; ** Hoche enfin était considéré comme 
le plus glorieux représentant de la République et son 

10 plus ferme soutien."» 

Après un séjour d'un mois à Paris, Hoche retourna 
dans rOuest pour achever d'exécuter ses nouveaux 
projets d'après lesquels une armée tout entière devait 
envelopper graduellement les provinces insurgées pour 

15 les désarmer. Son vaste plan d'opération devait être 
suivi d'abord en Vendée, puis en Bretagne, et il appar- 
tiendrait à Hoche de déterminer le moment où la sou- 
mission des pays insurgés permettrait d'y substituer, au 
régime militaire, le régime constitutionnel et légal. 

20 Hoche se rendit d'abord à Angers et reconnut qu'il 
avait été fort mal suppléé par le général Willot, qui 
avait tout compromis en l'absence de son chef. 
L'indiscipline était rentrée dans l'armée ; Charette avait 
franchi la ligne de désarmement et se montrait de 

25 nouveau redoutable : d'autres chefs avaient repris les 
armes ou menaçaient de les ressaisir. 

Tout changea de face à l'arrivée de Hoche et, pour 
assurer l'exécution de son plan de désarmement et de 
pacification, il comprit qu'il lui fallait d'abord abattre les 

30 chefs survivants et surtout Charette et Stofïiet. Celui-ci, 
surveillé de près en Anjou et sur le point d'être réduit à 
l'impuissance, avait recommencé la guerre. Hoche ne 
lui laissa pas le temps de rallier ses forces : les colonnes 
républicaines, partant de divers points, l'enveloppèrent 

35 de toutes parts, lui firent éprouver coup sur coup deux 
défaites et le traquèrent dans les bois. Stofflet trahi, 
dit-on, par quelques-uns des siens, fut livré aux républi- 
cains et conduit à Angers, oli il fut jugé militairement et 
fusUlé. 

• Id,, ibid. 
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Hoche poursuivait cependant avec constance son plan 
de pacification générale et s'attachait à prévenir ou à 
punir indistinctement tous les excès commis soit par les 
royalistes, soit par son armée ou par les patriotes. Il 
provoqua ainsi les plaintes de tous ceux dont il con- 5 
tenait les fureurs, il s'attira leur haine et se vit de 
nouveau, en Vendée comme en Bretagne, dénoncé, 
accusé par tous les mécontents. Plusieurs fois, accablé 
d'une responsabilité immense, poussé au désespoir et se 
sentant faiblir : " Je puis braver les boulets, disait-il, 10 
mais non l'intrigue,"* et il offrit de résigner ses pouvoirs. 
Il montrait en toute occasion, par son exemple, que le 
véritable amour de la liberté est inséparable d'une haute 
moralité, de la parfaite estime de soi-même. Pauvre, il 
poussait le scrupule jusqu'au point oh le désintéresse- 15 
ment devient une vertu rare. L'historien de la Révolu- 
tion a dit de lui : " Ce jeune général qui aimait les 
plaisirs, qui était à la tête d'une armée de cent mille 
hommes et qui disposait du revenu de plusieurs pro- 
vinces, manquait cependant quelquefois du nécessaire. 20 
Ses appointements, payés en papier, se réduisaient à rien : 
il manquait de chevaux, de selles et de brides, et il 
demandait l'autorisation de prendre, en les payant, six 
selles, six brides, des fers de cheval, quelques bouteilles 
de rhum et quelques pains de sucre, dans les magasins 25 
laissés par les Anglais à Quiberon : exemple admirable 
de délicatesse, que nos généraux républicains donnèrent 
souvent, et qui allait devenir tous les jour plus rare.*'t 

Hoche ne connaissait du pouvoir que le fardeau, 
que la responsabilité qu'il impose: il soupirait après 30 
les douceurs de la vie de la famille. Les lettres 
qu'il écrivait à cette époque, peu de mois après 
Vis sanglantes scènes de Quiberon, peignent ses . 
inquiétudes, ses tendres préoccupations pour sa 
femme. En les lisant, on voit comme il savait se 35 
dérober aux graves soucis de son vaste commande- 
ment pour entrer avec sollicitude dans les détails 

* Rousselio, Correspondance de Hoche ^ 16 janvier 1796. 
+ l hicis, His oire de la Révolution^ liv. XXXII. 
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intimes et dans les soins les plus minutieux de la vie 
de famille. Cette noble indépendance, cette liberté 
d'action qu'il aime, cette dignité de caractère, tous ces 
biens précieux qu'il estime à si haut prix, il les veut aussi 
5 pour son enfant. Dès le berceau, tout doit tendre à ce 
but. '^ J'exige, dit-il à sa femme, que mon enfant n'ait 
point de maillot : il ne faut pas qu'il soit serré dans des 
langes comme dans un étau... ni lisière, ni bourrelet : 
laisse-le marcher sur les pieds et sur les mains, sur une 
to couverture, en hiver dans la chambre, en été dans le 
jardin... Parle-lui raison en naissant ; qu'il te respecte 
et t'obéisse sans te craindre ; qu'il t'aime parce que tu 
es sa mère et non pour des bonbons: que jamais surtout 
il ne sache qu'il y a des êtres qui battent leurs enfants ; 

15 le mien ne doit pas être avili." * 

Peu de jours après, c'est à sa femme qu'il donne d'intel- 
ligents conseils pour elle-même: il s'occupe de compléter 
son éducation comme il s'occupera plus tard de celle de 
son enfant à naître. Il dirige ses lectures, il lui enseigne 

20 à arrêter son attention et sa réflexion sur ce qu'elle lit, et 
la familiarité du langage ajoute à sa précision : " Tu ne 
dois pas, dit-il, être un perroquet qui n'entend rien à ce 
qu'il répète : lis peu et analyse beaucoup**, dis beaucoup 
de choses en peu de mots : tu le vois, je te traite en ami : je 

25 crois en avoir le droit, certain que je suis l'auteur dont tu 
retiens le plus volontiers les préceptes." Sa Jtendresse 
s'épanche plus loin avec efîusion, et l'enjouement se 
mêle sous sa plume à la gravité plus que sérieuse d'un 
homme qui a trouvé des mécomptes dans la gloire, et 

30 des épines sous les lauriers. " Tu vas bientôt être mère, 
écrit-il, qu'il me sera doux d'embrasser la mère et l'en- 
fant! que de caressfe je prodiguerai à l'un et à l'autre! 
qui plus que moi sait aimer ? Pour avoir l'air et le ton 
mélancoliques, est-il un cœur plus sensible que le mien? 

35 Non sans doute : de longs malheurs, de grandes pertes 
ont pu donner à ma figure, à ma conversation un toa 
morne et pensif, mais je retrouverai le bonheur dans tes 

♦ Correspondance manuscrite de Hoche, 21 septembre 1795 

LeUre communiquée par sa famille. 
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bras! J'y retrouverai également ma gaieté, perdue 
depuis bien des années." * 

Sa tâche en effet était triste : il tressaillait au bruit des 
combats livrés sur de lointaines frontières par ses com- 
pagnons d'armes, ses glorieux émules; il leur enviait 5 
leurs victoires remportées contre des étrangers, sur le 
Rhin ou sur les Alpes, tandis qu'il luttait, lui, contre des 
Français sur le sol sanglant de la patrie. Il compatissait 
doublement au malheur des vaincus, mais il n'en pour- 
suivait pas moins sa tâche ingrate avec autant de cons- 10 
tance que de vigueur. 

De tous les chefs fameux qui s'étaient fait un grand 
nom dans la Vendée, il n'en restait qu'un, le plus habile 
comme le plus indomptable. Charette luttait encore çt, 
quoique suivi seulement de quelques centaines d'hommes, 15 
le prestige qu'il exerçait sur les esprits était immense, et 
Hoche comprit que le pays ne serait jamais pacifié aussi 
longtemps que Charette serait debout sur son sol. Il le fit 
relancer sans relâche par toutes ses colonnes, et confia prin- 
cipalement le soin de sa poursuite à l'adjudant général 2a 
Travot. Celui-ci ne donna ni repos ni trêve à ses 
troupes, traquant Charette comme une bête fauve : chaque 
fois qu'il croyait le saisir, Charette lui échappait, refusant 
toutes les conditions qui eussent sauvé sa vie, préférant 
la mort à Texil, dur à lui-même, terrible à ses ennemis, 25 
cruel aux traîtres, impitoyable aussi pour ceux des siens 
qui parlaient de paix et de soumission. Il fut enfin attiré 
dans une embuscade : la lutte suprême dura plusieurs 
heures, et Charette tomba épuisé. Un Allemand fit alors 
une action admirable ; il prit le chapeau de son général 30 
et se fit tuer à sa place, tandis qu'un des siens emportait 
Charette sur son dos à travers le bois et le cachait sous 
des ronces à l'entrée du taillis de la Chabotterie. ITn 
déserteur le trahit pour obtenir sa grâce et le livra aux 
républicains : Travot accourait, et ce fut à lui que Cha- 35 
rette rendit son épée. 

Travot traita son prisonnier avec les égards dus au 

* /ôid. Lettre du 12 octobre 1795, communiquée par sa ia< 
miUe. 
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courage et au malheur. Ils entrèrent, dans la ville 
d'Angers, côte à côte, s'entretenant familièrement à travers 
le flot des populations accourues à leur rencontre : un 
mouchoir taché de sang entourait le front de CharettQ : 
5 jamais sa contenance n'avait été plus fière ni son regard 
plus assuré. Transféré à Nantes, il y fut jugé et con- 
damné à mort. L'autorité militaire, au mépris des ordres 
formels de Hoche, souffrit que Charette fût impunément 
outragé dans cette même ville oli, l'année précédente, il 

lo avait fait une entrée presque triomphante. L'officier de 
l'escorte chargée de le conduire au supplice le fit passer 
à dessein sous les fenêtres de la maison oh s'était réfugiée 
sa famille. Sa sœur parut à la fenêtre : Charette s'arrêta, 
leva les yeux et l'encouragea du regard et du geste.* 

15 Parvenu au lieu fatal, intrépide et calme devant la mort, 
il resta debout, commanda le feu ; puis s'affaissa douce- 
ment sur lui-même. 

Sa perte consterna les royalistes et remplit de joie les 
républicains. Le gouvernement ordonna des réjouissances 

20 publiques : Hoche fit davantage et rendit Thommage le 
plus éclatant à la valeur de ce chef fameux, en ordon- 
nant, le jour même où il apprit son supplice, que l'état 
de siège serait levé dans toute la Vendée. 

Hoche passa ensuite avec son armée en Bretagne et 

«5 enveloppa cette province d'un large cordon de troupes, 
depuis la Loire jusqu'à Granville. Les chouans étaient 
hors d'état de lutter contre une si puissante étreinte : ils 
lui opposèrent néanmoins une résistance opiniâtre, et se 
laissèrent acculer à la mer avant de se soumettre. Le 

30 Morbihan enfin rendit ses armes : déjà Sapinaud avait 
remis les siennes : toutes les divisions royalistes suivirent 
successivement cet exemple : Frotté négocia en basse 
Normandie et fut transporté avec les siens en Angleterre: 
Puisaye se voyant seul et sur le point d'être pris, s'em- 

35 barqua pour Jersey. Hoche, maître du pays, y distribua 
ses cent mille hommes dans une multitude de petits can- 
tonnements pour le surveiller et l'enlacer d'un réseau de 
fer, et il acheva ainsi de le soumettre. 

* Informé du fait, Hocbe chassa cet officier des rangs de l'armée, 
40 comme indigne. 
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Il lui restait à Fadministrer et à le maintenir en paix. 
Il donna à ces soins quelques mois d'un gouvernement 
doux, habile, équitable, exempt de faiblesse comme de 
violence et, tandis que les hommes exaltés de tous les 
partis dénonçaient son administration comme provo- 5 
quante et oppressive, il levait partout l'état de siège, 
abdiquait les pouvoirs extraordinaires dont il était investi 
et renonçait volontairement à la dictature. Il plia au 
joug de l'ordre légal les royalistes comme les républi- 
cains, et rétablit Tautorité des lois dans les contrées mal- 10 
heureuses 011 la force seule avait été souveraine durant 
quatre années. Il ne put y réussir sans rencontrer d'abord, 
des deux parts, une vive résistance dont il eut cruelle- 
ment à souffrir, et pour la cinquième fois il offrit sa 
démission,* que le Directoire refusa en lui accordant de 15 
nouveaux témoignages de sa confiance et de son estime. 
Hoche reprit courage et continua son œuvre sans cesser 
de tourner ses regards vers le toit domestique, de soupirer 
après les joies de la famille. Un enfant lui était né : 
Hoche était père d'une fille qu'il nomma Jenny, et sur 20 
laquelle il veillait à distance avec une sollicitude 
passionnée ; au plus fort de sa dernière lutte en Vendée, 
la veille même de la prise de Charette, il écrivait à sa 
femme: "Qu'il doit être touchant le tableau de mon 
Adélaïde caressant ma Jenny ! il manque à mon bon- 25 
heur: n'en jouirai-je pas bientôt ?'"t D'autres lettres 
écrites durant son administration pacifique, nous le 
montrent si profondément convaincu de la nécessité 
de faire respecte^ la loi, qu'il veut que sa femme 
en soit pénétrée autant que lui: "Sois toujours bien 30 
républicaine, lui écrit-il, non en parlant politique, 
mais en ne souffrant pas qu'on avilisse, chez toi 
ou en ta présence, les lois constitutionnelles, et en 
pratiquant les vertus." J II ne comprend pas 
la liberté sans une haute moralité, une répub- 35 

* Lettre de Hoche au Directoire, avril 1796. 

t Correspondance manuscrite de Hoche. Lettre du 21 mus 
1796, communiquée par sa famille. 

t /</.» 3 mai 1796. 
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lique sans des âmes fortes et viriles. " La tienne doit 
s'agrandir, dit-il à sa femme, et ton époux doit favoir 
donné la portion d'énergie qui te convient."* 

Hoche agissait comme il parlait : toujours ferme et 
S digne, juste avant tout, aimant mieux conquérir les 
cœurs par des bienfaits que par la violence. Il imposait, 
sous les peines les plus rigoureuses, le respect des pro- 
priétés et des personnes, et en même temps il rétablissait 
le culte dans tous les lieux soumis à son autorité. Avant 

10 Bonaparte, il proclama la tolérance religieuse et rouvrit 
les églises. Tant de soins intelligents, tant d'activité, de 
prudence et de probité portèrent leurs fruits et réussirent 
à gagner au général Hoche Testime et la confiance des 
populations de l'Ouest ; sa parole loyale était respectée 

15 comme la loi vivante et les habitants préféraient une 
simple promesse de lui à tout engagement contracté 
avec le gouvernement ; les prêtres surtout se montraient 
reconnaissants et lui étaient dévoués : " Dieu lui-même, 
écrivait l'un d'eux, satisfait de ce que vous avez fait pour 

20 le soutien de sa religion, pour la conservation de ses 
ministres, qui sont vos frères, écoutera favorablement les 
prières que nous ne cessons de lui adresser pour vous, et 
vous comblera de ses bénédictions."! 

Hoche réconcilia ainsi les départements de l'Ouest 

25 avec la République : il pacifia la Bretagne et la Vendée, 
et c'est sa plus grande gloire. N'ayant pu le vaincre par 
les armes, le parti royaliste essaya de le gagner : avant 
de s'adresser à Bonaparte, il rappela à Hoche le rôle de 
Monck en Angleterre et fit briller à ses yeux l'épée de 

30 connétable, que Hoche repoussa noblement, sans dédain 
comme sans jactance. Fidèle à la République et reje- 
tant les avances de ses plus ardents adversaires, il 
éclairait d'autre part le Directoire sur leurs intrigues, 
(l'un style persuasif et respectueux, bien différent du ton 

35 menaçant dont parlera plus tard à ce même gouverne- 
ment le héros de brumaire. Plaidant pour quelques 
patriotes et signalant les dangers de la réaction thermi- 

• Id., ibid, 

\ Lettre du cure de Lesvière à Hoche. 
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dorienne, Hoche écrivait au ministre : " Pourquoi violer 
les lois et faire juger militairement quelques malheureux 
exaltés ? Ils m'ont proscrit : je ne puis être taxé de 
partialité en leur faveur, mais je parle pour les prin- 
cipes:... il est temps. Défiez-vous de ceux qui, avec 5 
des formes élégantes et polies, vous donnent le change 
sur îa situation de la République, et qui désignent les 
patriotes aux poignards des assassins en les peignant 

comme des terroristes Si THôpital et Sully, animés 

du bien public, osèrent dire la vérité à leur roi, à leur 10 
maître, sans doute vous pardonnerez à un soldat répub- 
licain d'avoir imité ces grands hommes dans leur 
simplicité." 

Hoche était alors à l'apogée de sa gloire et de sa 
fortune : le Directoire reconnut les services qu'il avait 15 
rendus et lui donna la récompense la plus enviée à cette 
époque oii le luxe, inséparable des invasions et des 
conquêtes, n'avait point altéré les mœurs de nos armées, 
et oli les généraux conservaient encore quelque chose 
de la simplicité antique : il décréta qu'il serait fait don à 20 
Hoche, comme récompense nationale, de deux magni- 
fiques chevaux et d'une paire de pistolets d'honneur,* 
et proclaipa que l'armée de l'Océan et son chef avaient 
bien mérité de la patrie. 



VL 25 

Expédition d'Irlande. 

La pacification de la Bretagne et de la Vendée en- 
levait à l'Angleterre l'espérance de triompher de la 
République en s'appuyant sur les provinces de l'Ouest. 
Cette puissance voyait au contraire cinquante mille 30 
hommes disponibles désormais pour quelque redoutable 

• Voyez aux pièces justificatives Appendix C. 
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entreprise contre elle-même, et Hoche avaît, depuis 
l'époque de sa brillante défense de Dunkerque, conçu la 
pensée d'une descente sur les côtes d'Angleterre ou 
d'Irlande. Le moment d'exécuter ce grand projet 
5 semblait venu, et c'était en Irlande qu'il voulait porter 
le premier coup à la puissance britannique. 

L'Irlande alors opprimée était un foyer permanent 
d'insurrection, et l'association de dtfenders ou Irlandais 
unis préparait un soulèvement général contre l'Angle- 

10 terre. Cette association, appuyée d'une part sur la 
sympathie de toute la population catholique et d'autre 
part sur une armée française, pouvait atteindre son but, 
qui était de séparer l'Irlande de l'Angleterre : elle appe- 
lait les Français à son aide et promettait à l'expédition 

15 projetée par Hoche de grandes chances de succès. 

La France couvrait alors ses frontières de jeunes 
républiques, et Bonaparte saisissait les imaginations par 
ses merveilleux exploits en Italie. Hoche, retenu par 
les pénibles soins de la pacification de l'Ouest, avait 

20 suivi de son ardente pensée le vainqueur d'Arcole à 
travers tous ses champs de victoire : ** Glorieux jeune 
homme, s'écriait-il en se frappant le front, que je te 
porte envie !" Il brûlait de faire d'aussi grandes choses, 
et de trouver un champ de gloire digne de son génie : il 

25 projetait donc de révolutionner l'Irlande, de la trans- 
former ep république ; puis de passer en Angleterre et 
de la frapper au cœur. Il fit adopter son projet par le 
gouvernement qui, après s'être concerté avec les chefs 
des révolutionnaires irlandais, prépara à Brest une 

30 grande expédition dont Hoche eut le commandement. 

Par suite du traité de Saint-Ildephonse, qui établissait 

avec l'Espagne une alliance offensive et défensive, la 

marine espagnole unie à la marine française permettait 

de disputer l'empire de l'Océan aux Anglais : mais les 

35 forces maritimes de la France et de l'Espagne étaient 
dispersées dans toutes les mers : leur réunion demandait 
un temps considérable, et l'ardeur impatiente de Hoche 
^l'admettait point de longs délais. Il redoubla d'activité, 
et puissamment seconde par le ministre de la marine 

40 Truguet> il se hâta de combler les grands vides faits 



DE LAZARE HOCHE. 9/ 

dans le corps d'officiers de Tescadre de Brest par rémi- 
gration et les désastres de Quiberon, et il réussit à 
mettre promptement la flotte sur un pied formidable. 

Le corps expéditionnaire devait être formé de 
plusieurs divisions de l'armée de l'Océan, que rendait 5 
disponibles la pacification de la Bretagne et de la 
Vendée, et qui furent dirigées sur Brest : Hoche y 
joignit deux légions, qu'il nomma légions des Francs : 
il composa la première des officiers et des soldats les 
plus résolus, audacieux jusqu'à la témérité ; il forma la 10 
seconde, il faut le dire, d'éléments indignes, et c'est 
un reproche pour sa mémoire. Détestant l'Angleterre, 
partageant de tristes préjugés et regardant, en haine du 
gouvernement britannique, le peuple anglais comme le 
suppôt de ministres perfides et d'une odieuse aristo- 15 
cratie, tous les moyens lui semblaient permis pour 
abaisser et pour désoler cette fière nation : il agit en 
conséquence et fit entrer dans cette seconde légion 
tout ce qu il put ramasser de gens perdus, de bandits et 
de massacreurs, et il la mit sous le commandement d'un so 
chef étranger connu par sa sauvage énergie.* Cette 
légion devait aborder en Angleterre pour abuser 
l'ennemi sur la véritable destination de l'escadre 
portant le corps expéditionnaire : elle eut l'ordre de 
débarquer à l'embouchure de la Saverne, de se porter 25 
de nuit sur Bristol, d'incendier cette ville et de semer 
la dévastation dans les campagnes environnantes : puis 
de se rembarquer pour jeter plusieurs détachements 
sur différents points du littoral en portant partout la 
mort, le ravage et Fincendie, attirant ainsi sur elle et 30 

* La première pensée de la composition de cette légion in- 
fernale appartient au général républicain Labarrolière, qai en fit 
l'objet d'une note dont Camot se servit plus tard dans une instruc- 
tion rédigée par lui pour l'établissement d'une chouannerie en 
Angleterre. On en trouvera quelques extraits à la fin du volume, 35 
Appendix D. Hoche en obtint communication et eut le tort d'en faire 
«sage dans la composition de sa seconde légion des Francs et 
dans les instructions qu'il lui donna. 

Voyex, pour de plus amples renseignements à ce sujet, un in- 
téressant écrit de M. le général marauis de Grouchy, publié lOtti 40 
ce tiuc \ Zigénétuidê Gr^mhy ti PImndt m 1796. 

Il 
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retenant en Angleterre une partie considérable des 
forces britanniques, tandis que l'expédition cinglerait 
vers la côte irlandaise. 

Le Directoire avait envoyé à Hoche de pleins pou- 
5 voirs pour diriger à sa volonté l'expédition qu'il pré- 
parait avec tant d'ardeur et déjà vingt mille hommes 
de troupes étaient réunis à Brest, prêts à s'embarquer 
en novembre 1796. Mais l'état de la marine laissait 
beaucoup à désirer : le dévouement et l'activité du 

10 nouveau chef donné à la flotte de Brest n'avaient pu 
suppléer à tout ce qui lui manquait encore. Les 
approvisionnements n'étaient pas faits: les vides 
énormes que l'émigration et ses suites désastreuses 
avaient ouverts dans les rangs des officiers,* étaient 

15 mal comblés ; beaucoup d'officiers nouveaux manquaient 
d'expérience et avaient à combattre, à leur bord, l'indis- 
cipline et l'insubordination, et cet état de choses créait 
sans cesse de nouveaux obstacles. 

Hoche, irrité de tant de délais, apprend que l'Irlande 

20 est en pleine révolution, il entend dire que les insurgés 
ont expulsé de l'île dix mille Anglais envoyés pour les 
soumettre. Son sang bouillonne, il ne mesure pas le 
danger : il a promis de secourir les defenders irlandais ; 
il n'attendra pas la flotte ; il partira seul, et il écrit au 

25 Directoire : ** J'ai donné ma parole que j'irais trouver 
ce brave peuple, je dois la tenir. Permettez-moi de 
partir avec une frégate, vous m'enverrez, cet hiver, tel 
secours que vous jugerez convenable. Je demande une 
frégate, parce que l'escadre n'est pas prête à sortir et 

30 que, tandis qu'un peuple généreux et confiant brise ses 
fers, on nous fait ici les scènes les plus désagréables... 
Les généraux Villaret et Morard de Galles ont bien 
voulu promettre de me seconder: je compte sur leur 
parole... "t 

2j • Lors d'une première visite que firent ensemble Hoche et 
l'amiral Villaret dans le port de Brest où mouillaient beaucoup de 
navires désemparés, Hoche s'informa de ce qu'étaient devenus les 
olBciers qui les avaient glorieusement commandés. Villaret répon* 
dit : *' Perdus pour la France, morts à Quiberon I " 

40 t Lettre de Hoche au Directoirei 3 novembre, 1796. 
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Le Directoire n'accorda point la permission demandée 
par le jeune et ardent général. Un mois s'écoula 
encore après lequel Hoche, perdant tout à fait patience, 
céda au découragement, et écrivit au ministre de la 
guerre : " Après bien des travaux, je me vois contraint 5 
de renoncer à mon entreprise, notre détestable marine 
ne peut et ne veut rien faire. J'offre au gouvernement 
les seize mille hommes que j'ai réservés pour l'expédi- 
tion ; attendre plus longtemps serait les exposer à périr 
de faim et de misère. Obtenez, je vous en supplie, 10 
que je ne les quitte pas : je les conduirai où l'on voudra 
en qualité de général divisionnaire, et quel que soit 
l'homme sous lequel on me place, soyez convaincu que 
je remplirai mon devoir."* 

Les directeurs à qui cette lettre fut soumise l'accueil- 15 
lirent mieux que la précédente. Ilâ avaient peu de con- 
fiance dans le succès de l'expé3ition, quoiqu'ils eussent 
donné à Hoche tout pouvoir pour agir : en lutte avec les 
conseils législatifs, ils méditaient un coup d'État pour 
affermir leur autorité chancelante, et déjà ils avaient jeté 20 
les yeux sur Hoche comme sur l'homme le plus propre à 
seconder leurs vues, osant compter sur son dévouement 
absolu à la cause républicaine et sur l'attachement de 
l'armée pour sa personne. Ils le virent donc avec une 
secrète satisfaction renoncer de lui-même à une entreprise 25 
difficile qui, selon toute apparence, le tiendrait éloigné 
au moment où ils prévoyaient qu'ils auraient besoin de 
lui, et après avoir hésité dix jours, ils décidèrent que 
l'expédition n'aurait pas lieu et appelèrent Hoche à 
Paris. Il était trop tard : lorsque l'ordre du Directoire 30 
parvint à Brest, déjà Hoche s'était ravisé ; la confiance 
lui était revenue; son cœur de flamme avait tout 
entraîné : la flotte avait appareillé depuis deux jours et 
faisait voile pour l'Irlande. 

L'armée expéditionnaire était forte d'environ quinze 35 
mille hommes. L'avant-garde était sous les ordres du 
général Lemoine : Grouchy, le plus ancien des généraux 

* Lettre de Hoche an ministre de la guerre Petiet, 8 décembre 
1796. 
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divisionnaires, commandait le corps de bataille, et le 
général Hurty rarrière-garde ou la réserve. La flotte 
comptait dix-sept vaisseaux, treize frégates, treize bâti- 
ments inférieurs, en tout quarante-trois voiles : Morard 
5 de Galles la commandait en chef, ayant sous ses ordres 
le major général Brueix et les trois contre-amiraux 
Richery, Bouvet et Nielly. 

La baie de Bantry, en Irlande, fut le point de rallie- 
ment marqué à tous les capitaines dans des ordres 

lo cachetés qui ne devaient être ouverts qu'en pleine mer, 
et l'ordre du jour du général en chef contint des instruc- 
tions détaillées et précises pour opérer un débarquement 
immédiat. Hoche et l'amiral Morard de Galles mon- 
taient ensemble une frégate très-légère, la Frattmitéy 

15 afin d'être en mesure de se porter rapidement sur tous les 
points oh leur présence serait nécessaire. 

L'ordre d'appareiller fut donné dans la nuit du 15 <iu 
T 6 décembre, par un temps sombre et favorable. A la 
sortie du port, quatre vaisseaux se heurtèrent et eurent 

20 des avaries : l'escadre en fut retardée et contrainte de 
mouiller, cette nuit même, dans la rade extérieure, dite 
de Camaret La nuit suivante, elle appareilla de nou- 
veau, et son départ fut marqué par un premier et terrible 
sinistre : le vaisseau le Séduisant^ de soixante-quatorze 

25 canons, donna sur une roche, dans les ténèbres, au 
passage du Raz^ et s'abîma sous les eaux. De treize 
cents hommes qui le montaient, quarante-cinq seule- 
ment furent sauvés et recueillis sur la côte. Les autres 
bâtiments réussirent à gagner le large, sans rencontrer les 

30 croisières anglaises. Les ordres furent décachetés, et 
toute l'escadre se dirigea sur la baie de Bantry, en 
Irlande. 

Mais alors, comme toutes les fois que, depuis l'époque 
de la conquête normande une invasion de l'étranger avait 

35 menacé l'Angleterre, son heureux destin détourna d'elle 
le péril. Jamais ce fait n'a été plus saisissant que sous 
la Révolution et l'Empire ;* et, pour peu qu'on veuille 

* Je ne connais rien de plus concluant à cet égard que l'exposé 
fait par M. Thiers des causes, aussi nombreuses qu'extraordinairesy 
40 qui firent échouer la fameuse expédition projetée à Boulogne. 
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rëâéchir, la raison demeure confondue devant les 
obstacles sans nombre et tout à fait indépendants de la 
volonté et du génie de l'homme, qui, à diverses époques 
et durant huit siècles, se sont interposés entre TAngle- 
terre et ses ennemis. Peut-être alors est-il permis de 5 
demander s'il n'entrait pas dans les mystérieux desseins 
de cette Providence qui régit les destinées humaines, 
que la liberté fondée sur le respect des droits et de 
Tordre légal, eût quelque part en Europe un inviolable 
asile. 10 

A peine cette flotte formidable fut-elle arrivée à la 
hauteur de l'île d'Ouessant qu'une tempête souleva les 
flots et dispersa tous les navires. Le troisième jour, le 
vent tomba, et la plus grande partie de la flotte fut 
ralliée par le contre-amiral Bouvet et dirigée au point 15 
désigné pour le débarquement, en face de la côte 
d'Irlande (comté de Cork) et à l'entrée dé la baie de 
Bantry. Neuf navires manquaient, et parmi eux était 
la frégate qui portait les deux chefs de l'expédition, 
Hoche et l'amiral de Galles. 20 

Cependant les circonstances étaient propices : les 
chefs de Tassociation irlandaise accouraient et promet- 
taient leur puissant concours ; aucune force anglaise 
n'était proche et n'avait encore l'éveil : le temps était 
calme, tout enfin favorisait un débarquement pour lequel 25 
Hoche avait laissé par écrit des ordres formels. 

En l'absence de Hoche, le commandement apparte- 
nait au général de Grouchy, le plus ancien des généraux 
divisionnaires. Celui-ci ordonna au contre-amiral 
Bouvet, chef de la division navale, de mander à son 30 
bord ses deux collègues, Richery et Nielly : il leur dit 
qu'il était dépourvu d'instructions spéciales, pour le cas 
d'absence du général en chef; mais il ajouta qu'il se 
conformerait aux ordres reçus et qu'il ferait son devoir. 
Il commanda donc aux trois amiraux de pénétrer au 35 
fond de la baie de Bantry avec leurs divisions, et d'y 
opérer sans retard le débarquement prescrit par le 
général Hoche. 

Bouvet seul obéit : il entra dans cette baie, profonde 
de vingt-huit kilomètres, avec dix-sept bâtiments, portant 49 
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sept mille hommes d'excellentes troupes, et prit les 
premières dispositions nécessaires pour débarquer. 

Le vent s'éleva de nouveau, le 23 décembre, et fit 
craindre à la flotte une tempête dans un mouillage peu 
5 sûr. L'amiral Bouvet crut ses bâtiments en danger et 
jugea le débarquement difficile, avec des troupes trop 
peu nombreuses d'ailleurs pour obtenir dans l'île aucun 
résultat sérieux : voyant en outre les amiraux Richery et 
Nielly se tenir, avec leurs dix-neuf voiles, en dehors de 

10 la baie et plus disposés à les ramener en France qu'à les 
débarquer en Irlande, présumant enfin que la fi-égate qui 
portait Hoche et l'amiral en chef avait été capturée ou 
engloutie, Bouvet changea de résolution et suivit 
l'exemple de ses collègues. Bravant les commande- 

15 ments, les menaces mêmes du général Grouchy qui, 
dans son ordre du jour du 24 décembre, prescrivait un 
débarquement immédiat, l'amiral Bouvet donna Tordre 
de couper les câbles, sortit de la baie et mit, avec ses 
collègues, le cap sur la France. La flotte fut de nouveau 

20 dispersée par les vents, et le i* janvier enfin, quinze 
jours après avoir quitté le port de Brest, remplie 
d'audace et d'espérance, elle y rentra, battue de la 
tempête et désemparée.* 

Ce jour-là même, Hoche et l'amiral, après avoir couru 

25 les plus grands dangers pour échapper aux croisières 
ennemies, entraient enfin eux-mêmes dans la baie 
de Bantry. Hoche n'y trouva ni la flotte, ni son 
armée, et lorsqu'il apprit qu'elles étaient venues, 
que l'armée n'avait pas débarqué, et que la flotte 

30 l'avait ramenée en France, il fut saisi d'un affreux 
désespoir et voulut la suivre pour revenir avec elle en 
Irlande : mais son bâtiment fut de nouveau assailli par 

* Tous ces faits, appuyés de pièces irréfutables, ont été mis en 
lumière avec une parfaite clarté, dans la brochure écrite par le 

35 général marquis de Grouchy, pour défendre la mémoire du général 
de Grouchy son père, à la conduite duquel M. Bergounioux et 
d'autres historiens ont trop légèrement imputé l'insuccès de l'expé- 
dition d'Irlande. Le général de Grouchy, ramené en France 
malgré lui, dénonça au Directoire U condoite de l'amiral Bouvet, et 

40 provoqua sa destitution. 
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de furieuses tempêtes durant trois semaines, et ne 
rentra à Brest qu'après une absence de plus d'un mois : 
il trouva la flotte hors d'état de reprendre immédiate- 
ment la mer et ajourna à d'autres temps sa grande entre- 
prise d'outre-Manche.* S 

Ainsi furent détruites par la destinée toutes les espé- 
rances que Hoche avait conçues d'une expédition pré- 
parée avec tant de soin et à si grands frais. Il en conçut 
la plus amère douleur : mais bientôt il obtint du Direc- 
toire un commandement sur le Rhin, à la hauteur de son 10 
ambition et de son génie, et fut nommé, en janvier 1797, 
général en chef de l'armée de Sambre-et-Meuse. 



VII. 



Hoche gênerai en chef de l'armëe de Sambre-et-Meuse. Campagne 

de 1797 sur le Rhin. 



15 



Sambre-et-Meuse ! nom glorieux et cher aux cœurs 
français ! que de souvenirs il rappelle ! combien 
d'exploits fameux, combien de victoires ! ! Wat- 
tignies, Wissembourg, Fleurus ! la Belgique con- 
quise, le Rhin soumis, le Danube menacé ! L'armée de 20 
Sambre-et-Meuse, dans laquelle l'année de la Moselle 
avait été fondue, avait fait toutes ces grandes choses : 
elle était composée d'hommes héroïques, endurcis aux 
fatigues, aguerris à tous les périls, en état de défier 
l'Europe. L'enthousiasme ne s'était pas éteint dans leurs 25 
cœurs, l'amour désintéressé de la liberté enflammait 

* La seconde légion des Francs commandée par le colonel Taie, 
après avoir débarqué en Angleterre, selon les instructions qu'elle 
avait reçues, fut bientôt enveloppée par des .forces supérieures et 
faite prisonnière de guerre. Le gouvernement anglais, ayant appris 30 
de quels indignes éléments elle ^tait composée, pensa qu'il rendrait 
service à la France en la retenant sur ses pontons ; il la fit donc 
rembarquer et la rendit tout entière à la France d'où elle avait été 
vomie sur la côte britannique. 
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encore Pâme des soldats et de leurs chefs, et ces chefs 
étaient Le Fèvre, Grenier, Richepanse, Ney, Cham- 
pionnet, et beaucoup d'autres, prédestinés comme ceux- 
ci à une glorieuse renommée. Cette armée avait été 
5 conduite Tannée précédente (1796) par Jourdan au cœur 
de TAUemagne jusqu'aux frontières de la Bohême; puis 
elle avait été refoulée en arrière, avec celle de Moreau, 
par les habiles manœuvres de l'archiduc Charles, et, 
après avoir perdu deux batailles, elle s'était repliée sur 

10 le Rhin. Jourdan, à qui ses revers n'enlevaient rien de 
sa gloire, mais pour qui l'heure du repos était venue, 
avait demandé sa retraite et avait été remplacé par Beur- 
nonville : c'est à celui-ci que Hoche fut donné pour suc- 
cesseur. 

15 L'armée de Sambre-et-Meuse occupait alors, sur le 
Rhin, les positions avancées de Dusseldorf et de Neu- 
wied et s'appuyait à droite sur l'armée du Rhin com- 
mandée par Moreau, tandis que Bonaparte ayant en face 
Alvinzi, se préparait à détruire, à Rivoli, la dernière 

»o armée qu'eût l'Autriche en Italie. Telle était, en janvier 
1797, la situation des armées françaises à la veille de 
tenter un effort décisif pour dicter la paix à l'Autriche. 

Le nom de Hoche, du brillant vainqueur de Wissera- 
bourg, avait été reçu par l'armée de Sambre-et-Meuse 

15 comme le présage de nouvelles victoires, et elle accueillit 
avec transport son nouveau général. Un grand change- 
ment s'était opéré en lui depuis trois années. Il avait 
encore le même dévouement à la révolution et à la Ré- 
publique, et son cœur de flamme brûlait toujours pour 

30 la gloire et pour la patrie : mais mûri avant l'âge par l'ha- 
bitude du commandement, à la fougue impétueuse, à la 
brillante parole du général de l'ancienne armée de la 
Moselle avait succédé une dignité froide et un langage 
laconique : il avait senti le besoin d'imposer davantage 

35 le respect à des chefs plus anciens que lui et déjà 

illustres, devenus ses subordonnés, avec lesquels il se 

montrait digne, froid, réservé^ et ne s'épanchait plus que 

dans l'intimité. 

Une disposition nouvelle et dangereuse, trop habitu- 

40 elle aux chefs militaires, le mépris 4^ l'autorité civilç 
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et de la bourgeoisie, trouvait momentanément accès 
dans son cœur; d'autre part, pour établir en France 
un gouvernement libre et stable, il avait peu de con« 
fiance dans Tintervention de la multitude par le 
suffrage universel : * en perdant beaucoup d'illusions il 5 
sentait aussi parfois s'afifaiblir son respect pour le régime 
légal, et les faits qu'il avait alors sous les yeux étaient 
peu propres à lui inspirer d'autres pensées. Son armée 
manquait du nécessaire dans un pays conquis où des 
conimissaires nommés par les conseils législatifs se xo 
gorgeaient de la substance des populations admmistrées 
par eux. Hoche obtint que le Directoire se mit au- 
dessus de la loi pour destituer, sans le secours des deux 
conseils, ces commissaires prévaricateurs. Il prit en 
main de sa propre autorité, la direction suprême sur 15 
tout le territoire occupé par son armée, et il en rendit 
Tadministration directe à ceux qui Tavaient avant la 
conquête, aux baillis et même aux chapitres diocésains : 
Hoche institua, pour les surveiller, une commission 
supérieure composée d'hommes d'une grande probité, ao 
qu'il déclara inamovibles et il afferma les impôts dont 
elle était chargée d'assurer le recouvrement Les services 
publics furent dès lors assurés : le soldat fut nourri, 
habillé, chaussé aux dépens des provinces conquises. 
Pioche remonta sa cavalerie et son artillerie: il offrit 25 
même des vivres à son collègue Moreau dont l'armée en 
manquait et il mit la sienne en état de remporter de nou- 
velles victoires. 

Renforcée par trente mille hommes de l'armée de 
l'Océan, elle présentait un effectif magnifique de quatre- 30 
vingt mille soldats. Hoche divisa son infanterie en trois 
corps: il confia la droite à Le Fèvre, la gauche à 
Championnet, le centre à Grenier. Il rassembla sa 
cavalerie en grandes masses groupées selon les armes. 
Il mit à l'aile droite les chasseurs sous Richepanse : 35 
Klein commanda les dragons à l'aile gauche ; Ney les 

* "Le peuple qui souffre, écrivait-il au Directoire, est toujours 
désireux d'un mieux quelconque, et il croit le trouver en changeant 
lans cesse." Voye« & la fin du volume les notes £ et F. 
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hussards au centre, et d'Hautpoul la grosse cavalerie 
formant la réserve. 

Hoche voulait franchir le fleuve à la fin de mars en 
combinant ses mouvements avec ceux de l'armée du 
5 Rhin commandée à sa droite par Moreau. Cette armée 
n'était pas prête encore. Moreau, fidèle à ses habitudes, 
ne voulait agir que lorsque ses troupes seraient parfaite- 
ment approvisionnées et pourvues de tout le matériel de 
guerre indispensable en campagne. Elles ne l'étaient 

10 pas et manquaient aussi de bateaux pour passer le Rhin. 
Hoche, impatient et brûlant de combattre, envoya à 
Moreau un équipage de pont, et le fit avertir que, le 17 
avril, il opérerait le passage du fleuve, avec ou sans soi» 
concours, et qu'il attaquerait les Autrichiens. 

15 Ceux-ci, sous les ordres des feld- maréchaux Wameck 
et Kray, avaient accumulé de formidables moyens de 
défense entre Mayence et Dusseldorf : la tête du pont 
devant Neuwied était hérissée de batteries et d'obstacles: 
dans les environs, toutes les maisons étaient crénelées et 

20 de distance en distance, des redoutes années de pièces 
de gros calibre défendaient la position que Hoche se 
disposait à enlever. 

Le 1 7 avril, Championnet reçoit Tordre de sortir de 
Dusseldorf, de passer la Sieg et de prendre à revers les 

25 Autrichiens. Il obéit : Wameck, instruit de ses 
manœuvres, concentre ses forces à Dierdorf, pour 
l'écraser; mais il affaiblit ainsi, en face de Hoche, le 
corps du maréchal de Kray, qui défendait Neuwied. 
Le gros des forces françaises, dans la nuit du 17 au 18, 

30 se massa à Andernach, et avant le jour, l'armée franchit 
le fleuve à Neuwied et se forme dans la plaine. Sur 
le point d'être attaqué, Kray parlemente et demande 
une amnistie. Hoche exige que la célèbre forteresse 
d'Ehrenbreitstein lui soit rendue, et que l'armée 

35 autrichienne se retire derrière la Lahn, conditions 
qu'une armée vaincue pouvait seule accepter. Kray les 
rejette, ordonne le feu et couvre la plaine de boulets 
et d'obus. L'armée française s'ébranle alors; rien ne 
résiste à son choc : les lignes de l'ennemi sont forcées, 

40 sa cavalerie culbutée^ ses formidables redoutes sont 
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tournées et enlevées à la baïonette. Hoche poursuit 
vivement les Autrichiens jusque dans les montagnes: 
puis il marche sur Dierdorf pour porter secours à 
Championnet : celui-ci avait passé la Sieg la nuit précé- 
dente et enlevé les hauteurs d'Ukerath et d'Altenkirchen. j 
Hoche rencontre sur son chemin, près Dierdof, un corps 
autrichien de réserve d'environ huit mille hommes: il 
Tattaque et le met en fuite, tandis que, sur la droite, Le 
Fèvre enfonçait aussi l'ennemi et le poursuivait Tépée 
dans les reins jusqu'à Montabauer. lo 

Telle fut la journée du i8 avril (29 germinal), dans 
laquelle les Autrichiens, forcés dans leurs retranche- 
ments, furent refoulés au delà de la Lahn et sur le Mein, 
après avoir perdu huit mille hommes, sept drapeaux, 
vingt-sept bouches à feu et soixante canons. Les 15 
Français prirent aussitôt position à Dierdorf, Alten- 
kirchen et Montabauer. 

La victoire n'était pour Hoche qu'un stimulant, elle 
l'excitait à courir à de nouveaux triomphes : vainqueur à 
Neuwied à la tête d'une armée de 86,000 hommes, il se 20 
sentait de force à repousser les Autrichiens jusqu'au 
Danube. Déjà, refoulant Warneck devant lui, il lui 
avait livré plusieurs glorieux combats et prenait les 
dispositions nécessaires pour lui couper la retraite et le 
séparer de l'Autriche. Son avant-garde, commandée 25 
par Le Fèvre, marchait rapidement sur Francfort : elle 
avait franchi la Nidda et se préparait à attaquer la place 
et à charger l'ennemi quand un courrier arriva, porteur 
des préliminaires de paix signés par Bonaparte à 
Leoben. 30 

Hoche suspendit sur-le-champ sa marche victorieuse, 
renonçant à la gloire presque assurée de contraindre une 
armée autrichienne à déposer les armes : il ne laissa 
percer que la satisfaction de voir arrêtée l'effusion du 
sang, et il écrivit au Directoire pour la lui témoigner : 35 
"Après avoir fait, dit-il, trente cinq lieues en quatre 
jours et triomphé dans trois batailles et cinq combats, 
l'armée de Sambre-et-Meuse a accueilli la nouvelle de la 
paix avec la plus vive émotion." 

Hoche adressa en même temps à sa femme ces 40 
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simples lignes, pure expression d'un cœur affectueux et 
dans lesquelles, avec le héros, se rencontre l'époux et le 
père: ''La paix est faite, ma bonne amie; ton mari 
vainqueur se porte bien et t'embrasse : prends bien soin 
5 de notre petit enfant."* 

Les hostilités étant suspendues entre la France et 
l'Autriche, Hoche reporta sur l'Irlande son ardente 
pensée : c'est là qu'il veut atteindre et frapper le gou- 
vernement anglais dans lequel il voit toujours le plus 

xo redoutable ennemi de la France. D'accord avec Famiral 
Truguet, il prend toutes les dispositions nécessaires pour 
créer un nouvel armement plus formidable encore que le 
précédent. Les travaux du port de Brest sont activés, 
les vieux vaisseaux sont réparés, de nouveaux sont con- 

15 struits. Hoche, quoique à distance, remplit toutes les 
âmes du feu de la sienne : il envoie au ministre de la 
marine les épargnes qu'il a pu faire sur les contributions 
des pays conquis ; puis il court en Hollande pour s'en- 
tendre avec le gouvernement de la république batave, 

flo alors alliée de la république française, et se concerte 
avec les principaux officiers de terre et de mer pour une 
descente simultanée des troupes françaises et hollan- 
daises sur les côtes d'Irlande. De retour dans son 
cantonnement du Rhin, Hoche dirige sur Brest un 

95 nombreux détachement de l'armée de Sambre-et-Meuse 
et se rend enfin à Paris pour hâter les préparatifs de 
l'expédition nouvelle, et aussi, il faut le dire, pour 
seconder la conspiration de la majorité du Directoire 
contre les conseils législatifs et préparer avec eux le 

{c coup d'Ëtat du 18 fructidor. 

* Lettre communiqués. 



DE LAZARE HOCHE, I09 



VIII. 

Coup d'ëtat de fructidor.— Maladie et mort du général Hoche. 

Il était impossible qu'un régime aussi affreux que 
celui de la Terreur ne provoquât point une violente 
réaction d'une longue durée, et que les hommes qui S 
l'avaient établi ne fussent bientôt en butte à la haine 
publique et à l'horreur générale. Cette réaction, com- 
mencée le 9 thermidor 1794, continua durant les années 
suivantes avec une violence toujours croissante, entre- 
tenue par une cause dont les historiens n'ont pas tenu 10 
suffisamment compte. Le régime de la Terreur était 
tombé, mais la plupart de ceux qui l'avaient intronisé ne 
tombèrent pas avec lui : quelques scélérats avaient péri, 
mais le plus grand nombre des conventionnels qui les 
avaient soutenus de leurs votes restèrent debout et 15 
maîtres de la situation. La Convention survécut une 
année à Robespierre, et lorsque enfin elle se retira de la 
scène, elle réussit à vivre de nouveau sous d'autres noms. 
Elle dit et parvint à faire croire à une foule de républi- 
cains ardents et honnêtes, au général Hoche entre autres, 20 
que la Révolution était incarnée dans les conventionnels, 
et elle fit violence à Topinion publique en déclarant, par 
les décrets de fructidor an III, que les deux tiers de ses 
membres feraient partie des nouveaux conseils législatifs 
dont ils formeraient ainsi la majorité.* 35 

Après la promulgation de ces décrets et la journée du 
13 vendémiaire,t oU la Convention mitrailla la bour- 
geoisie parisienne qui les avait rejetés et qui protestait 
contre eux à force ouverte, les deux conseils législatifs, 
celui des Anciens et celui des Cinq-Cents^ formés pour les 30 
deux tiers d'anciens conventionnels, cherchèrent une 
garantie contre la réaction en choisissant les cinq mem- 

« Voyei mon Histoire de Francit ia« ^tioii| t II| p. 323 à 324. 

t Jàid. 
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bres du Directoire chargé du pouvoir exécutif parmi 
les hommes les plus compromis aux yeux des royalistes, 
parmi les régicides.* 

L'Opposition, vaincue en vendémiaire, attendit son 
S succès des élections nouvellesf et de la marche légale 
des événements : elle dominait dans le corps électoral, 
mieux composé alors qu'il ne Ta été peut-être à aucune 
époque de notre histoire. Les élections étaient à deux 
degrés, et les électeurs unissaient à l'autorité du nombre 

lo l'autorité non moins nécessaire de la capacité présumée. 
Leurs choix furent, en Tan IV, comme Tannée pré- 
cédente, l'expression fidèle de l'opinion dominante, 
celle de l'esprit de réaction contre les terroristes 
et les montagnards, et du parti constitutionnel et 

15 modéré, ami des principes de 1789 et qui voyait avec 
effroi le pouvoir exécutif toujours entre les mains des 
conventionnels et des révolutionnaires»! 

Les deux conseils législatifs, après l'élection du 
second tiers de leurs membres, furent donc composés, 

20 en grande majorité, d'hommes qui, sans vouloir une 
contre-révolution; voulaient cependant, avec la paix, 
l'abolition des lois révolutionnaires encore en vigueur, § 
une liberté réelle et l'épuration successive et légale d'un 
Directoire héritier de la Convention. || 

25 Les noms de quelques ardents royalistes étaient 
sortis, il est vrai, des dernières élections. Ceux-ci, 
fidèles à la tactique constante des minorités, faisaient 
cause commune dans l'opposition avec la majorité 
constitutionnelle et modérée, et cherchaient, par toutes 

30 sortes de moyens, à faire du bruit et à grossir leur im- 

* On nommait ainsi ceux dont les votes avaient envoyé Louis XVI 
à r^chafaud. 

t Les conseils se renouvelaient par tiers tous les ans. 

X De Barante, Histoire du Directoire^ t. III. 

35 § Ces lois fermaient les églises et proscrivaient les prêtres, elles 
décrétaient la peine de mort et la confiscation contre les émigrés, et 
beaucoup d'autres mesures draconniennes. 

Il Voyez de Barante, Histoire du Directoire^ t. III, et mon 
Histoire de France^ t. II, p. 346-347. 
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portance. Ils n'étaient en cela que trop bîen secondés 
par trois directeurs, Barras, Rewbel et La Réveillère- 
Lepeaux,* et par leurs amis montagnards qui disaient 
hautement et publiaient dans leurs journaux, que 
Topposition tout entière était monarchique, que le S 
pouvoir allait passer aux royalistes, qu'on allait voir 
reparaître les Bourbons et les aristocrates, et que c'en 
était fait de la Révolution.f 

Ces bruits menaçants, grossis par la peur, étaient 
crus, surtout à distance, par beaucoup d'honnêtes gens lo 
sincèrement dévoués à la Révolution, enthousiastes 
pour la liberté qu'ils voyaient presque exclusivement 
dans l'égalité civile, dans le maintien du régime 
républicain et dans l'indépendance nationale. Le 
général Hoche, nous l'avons dit, était de ce nombre. 15 
Parvenu rapidement, par son mérite, des derniers 
échelons jusqu'aux premiers, il avait toujours devant 
les yeux l'ancien ordre de choses où il risquait de végé- 
ter dans un rang obscur, les liens qui eussent arrêté son 
essor et tous les obstacles qu'il eût rencontrés dans une 20 
société constituée comme elle Tétait sous le régime 
détruit. 

Semblable en cela à la plupart des hommes qui n'ont 
dû leur élévation qu'à eux-mêmes, il n'aimait pas, en 
principe, et tenait pour suspects les privilégiés, quels 25 
qu'ils fussent, rois ou gentilhommes :J il voyait, 

* Ces trois directeurs formaient la majorité au sein du Direc- 
toire, où ils eurent pour opposants Camot et Barthélémy : ce 
dernier avait été récemment élu par le parti modéré à la place de 
Letourneur. 3^ 

t Dans son impartiale Histoire du Directoire^ M. de Barante 
a présenté sous son véritable jour cette époque qui a été ob- 
scurcie par des historiens appartenant aux partis extrêmes les 
plus opposés. 

X Dans la pratique de la vie, cette disposition fit souvent place 35 
en lui à une affection très réelle pour des hommes appartenant à 
la classe des anciens privilégiés, surtout poUr ceux qui servaient 
sous ses ordres, et nous avons vu aussi qu'il garda constamment 
une amitié reconnaissante au général comte Le Veneur dont il avait 
été l'aide de camp. Il eut même le bonheur, dans les derniers ^^o 
temps de sa vie, de rendre un service considérable à son ancien 
général et ami, 
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dans les premiers, des tyrans, dans les seconds leurs 
soutiens naturels ou leurs complices, dans les 
privilèges qui les avaient faits ce qu'ils étaient 
le plus grand obstacle à la liberté, et dans Tabo- 
5 lition de ces privilèges la liberté même. Hoche con- 
fondait ainsi Tégalité avec la liberté : il ne s'était pas 
suffisamment rendu compte des véritables conditions 
d'existence de liberté politique, seule garantie de toutes 
les autres: il paraissait ignorer que la représentation d'un 

lo peuple ne saurait être vraiment nationale qu'autant 
qu'elle est l'expression libre et vraie de la volonté pub- 
lique : il oubliait enfin que la liberté ne subsiste 
qu'autant que la loi règne, et que la loi n'est souveraine 
que si le législateur est inviolable. 

15 Hoche considérait le sort de la République comme lié 
à la politique du Directoire qui tendait à révolutionner 
r£urope et à maintenir les lois révolutionnaires qui pro- 
scrivaient les émigrés et qui armaient le gouvernement de 
pouvoirs extraordinaires : à ses yeux, les vrais patriotes, 

20 les seuls défenseurs de la Révolution et de la liberté, 
étaient les trois directeurs et leurs partisans qui voulaient 
conserver à tout prix ces lois exceptionelles ; tandis que 
ceux qui désiraient les abroger et y substituer un régime 
légal et modéré étaient pour lui des royalistes, des adver- 

25 saires de la liberté, des ennemis à écraser.* 

Hoche vint à Paris, il fit part au gouvernement de ses 
appréhensions touchant les progrès du royalisme au 
sein des conseils législatifs, et dit qu'il était indispen- 
sable d'en triompher au besoin par la force. Il se con- 

30 certa particulièrement avec Barras et s'offrit avec son 
armée pour seconder toute entreprise violente des direc- 
teurs contre la majorité électorale et la puissance légis- 
lative. Il dirigea, de concert avec lui, deux de ses divi- 
sions commandées par Richepanse, sur Brest» sous pré- 

• c texte de les faire concourir à une nouvelle expédition 
d'Irlande : il les fit passer à peu de distance de Paris et 
les cantonna à La Ferté-Alais, en deçà des limites fixées 
pai la constitution aux troupes qui ne seraient point 

* Voycs AUX pièces jaitificativei la note F* 
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appelées dans la capitale par l'autorité législative même.* 
L'arrivée de ces troupes aux environs de Paris, et à une 
distance prohibée, coïncida avec un remaniement minis- 
tériel dans lequel Hoche fut désigné comme ministre de 
la guerre. 5 

Le conseil des Cinq-Cents s'en émut: il se crut en 
péril, et déclara la constitution violée, si les troupes ne 
rétrogradaient jusqu'aux limites qu'elle avait fixées. Il 
s'éleva en même temps contre la promotion projetée de 
Hoche au ministre de la guerre, alléguant qu'il n'avait 10 
point Tâge légal pour les fonctions ministérielles, et il 
exigea que le Directoire rendît compte de sa conduite. 

Sur les cinq directeurs, trois seulement voulaient un 
coup d'Etat contre les conseils ; les deux autres, Camot 
et Barthélémy, s'y montraient contraires et persistaient à 15 
vouloir demeurer dans la légalité. Carnot avait alors la 
présidence du conseil directorial : il somma le général 
Hoche de justifier, devant les directeurs réunis, son 
absence de son armée, sa présence à Paris et les ordres 
donnés aux troupes qui avaient franchi la limite consti- 20 
tutionnelle. Hoche allégua son ignorance : il dit que le 
général Kichepanse avait reçu l'ordre de conduire sa 
division à Brest, et qu'il ignorait sans doute aussi que 
La Ferté-Alais fût dans le rayon prohibé. Il avait 
compté sur Barras pour le défendre, et Barras garda le 25 
silence. La Reveillère intervint et fit cesser cet inter- 
rogatoire sévère et périlleux. Hoche n'étant pas soutenu 
par le gouvernement, voyant en outre le Directoire 
incertain et le coup d'État ajourné, fit rétrograder ses 
divisions jusqu'en Alsace, quitta Paris et revint dans son 30 
quartier général, à Wetzlar. 

Mais l'alarme avait été jetée dans la majorité légis- 
lative qui redoutait avec raison un coup d'État, et les 
adversaires de Hoche eurent recours à tous les moyens, 
même aux plus odieux, pour ruiner son crédit et détruire 35 



* En vertu de la constitution, il était interdit aux *troupes de 
s'approcher, dans un rayon de douze lieues, de Tendroit oh 
siégeaient les conseils législatif», si elles n*étaient appelées par une 
loi. 
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sa popularité. Le général Willot, son ennemî personnel, 
le dénonça ouvertement dans le conseil des Cinq-Cents 
comme aspirant au rôle de Marius ; un autre membre, 
Dufresne Saint-Léon, Faccusa de n'avoir versé dans le 
5 Trésor public qu'une faible partie des sommes prélevées 
sur les territoires que son armée occupait, par la com- 
mission financière qu'il avait arbitrairement instituée, et 
il fit entendre que Hoche avait sans doute gardé le reste 
pour lui et pour son état-major. Hoche, il est vrai, 
10 n'avait versé qu'une partie de ces sommes dans les 
caisses de l'État; il en avait réservé une autre partie 
pour les besoins éventuels du Gouvernement, et, avec le 
reste, il avait nourri et entretenu ses soldats, préférant 
user de ces ressources plutôt que de recourir aux avides 

15 fournisseurs et spéculateurs qu'il avait chassés de son 
armée. 

L'illustre général Jourdan, membre des Cinq-Cents, 
ne put entendre de sang-froid Faccusation calomnieuse 
dirigée contre celui qu'il considérait comme l'honneur 

20 des armées françaises, et, bien qu'appartenant lui-même 
à la majorité menacée, il se leva indigné et dit ; 
"Souvent les armées auraient péri de misère si les 
généraux en chef n'avaient usé des contributions faites 
en pays conquis. J'ai commandé cent cinquante mille 

25 hommes, et j'ai la preuve que le gouvernement payait à 
des fripons cent cinquante mille rations par jour, et que 
l'armée n*en recevait que dix mille. Il fallait donc que 
les généraux s'occupassent de faire vivre le reste de 
Tarmée. Il n'est au pouvoir de personne de me faire 

30 croire que le général Hoche ait commis un autre crime, 
et les coupables de son espèce ont droit aux remercie- 
ments de la patrie reconnaissante." 

Cet éclatant témoignage, donné de si haut à son 
intégrité, rendit pour Hoche moins amère une calomnie 

35 contre laquelle il protesta soudain en demandant un 
jugement public. Mais les reproches injustes auxquels 
il s'était vu en butte dans le sein des conseils législatifs 
dont il avait excité les alarmes, l'irritèrent profondément 
Il crut que la majorité avait résolu sa perte pour être 

40 plus libre d'accomplir ses projets contre-révolutionnaires: 
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il voulut rendre à ses adversaires menace pour menace 
et, ayant réuni ses généraux dans un banquet patriotique 
pour fêter l'anniversaire du 10 août, dernier jour de la 
monarchie, il but à la République, et dit : " Amis, la paix 
va être signée : mais, je ne dois pas vous le dissimuler, 5 
vous ne pouvez vous dessaisir encore de ces armes 
terribles par lesquelles vous avez tant de fois fixé la 
victoire. Avant de le faire, peut-être aurons-nous à 
assurer la tranquillité intérieure que des rebelles aux lois 
de la République essaient de troubler." lo 

Hoche n'alla pas plus avant dans cette voie : déjà la 
mort était dans son sein, cette mort prématurée qui met 
les belles actions des gens de bien en sûreté et à couvert 
des revers de la fortune.* Il avait senti à Brest, l'année 
précédente, les premières atteintes d'un mal inconnu qui 15 
redoubla d'intensité à Wetzlar ; il tomba bientôt grave- 
ment malade, et le bruit se répandit qu'on l'avait empoi- 
sonné. Il était, aux yeux des royalistes le plus résolu et 
le plus vaillant champion du gouvernement républicain : 
comme tel, il était en butte à de criminelles attaques et 20 
il avait précédemment échappé, comme par miracle, à un 
2.!.sasin soudoyé par ses ennemis : f on savait sa vie très 
menacée, et dans chaque nouvelle crise d'un mal qui 
semblait inexplicable, on croyait voir les indices d'un 
attentat contre sa personne. 25 

Déchiré par une toux sèche, brûlé d'un feu intérieur et 
dévorant, il était en proie à une irritation nerveuse et 
tombait dans des spasmes dont il sortait épuisé. Il lan- 
guissait dans cet état si douloureux lorsqu'il apprit l'acte 
violent du 18 fructidor exécuté contre les conseils légis- 30 
latifs par les trois directeurs. Barras, La Reveillère- 
Lepeaux et Rewbell. Cette nouvelle impatiemment 
attendue et dont il ne prévit point les suites, lui causa 

♦ Plutarque, Pélopidas, 

t Revenant un soir du spectacle à Rennes, comme U rentndt dans 35 
son hôtel, un coup de feu fut tiré sur lui presque à bout portant et 
ne l'atteignit pas. On saisit l'assassin qui avoua son crime et désigna 
pour son complice un ancien chef de chouans. Hoche sollicita in- 
utilement leur grâce, ils périrent sur Téchafaud. 

I 2 
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la joie la plus vive et lui rendit des forces. Le Direc- 
toire cependant avait eu recours à d'odieux moyens pour 
réussir dans son entreprise* et s'était condamné à une 
longue série d'actes tyranniques, sans pouvoir s'arrêter 
5 jamais dans la légalité, jusqu'au jour peu éloigné où, à 
son tour, il tomba, victime méprisée du coup d'Ëtat de 
brumaire.t Hoche ne pressentit point cela, et salua avec 
enthousiasme la liberté qu'il croyait sauvée par la journée 
de fructidor, tandis qu'elle était irrévocablement perdue. 

lo Feu de jours après, le Directoire destitua le général 
Moreau, qui avait perdu sa confiance^ et donna son 
armée au général Hoche, qui réunit ainsi le commande- 
ment des deux armées de Sambre-et-Meuse et du Rhin. 
Mais ses forces l'abandonnèrent de nouveau : en proie 

15 au feu qui le dévorait, il se disait revêtu, comme Hercule, 
de la robe empoisonnée du Centaure. Son médecin, 
Poussielgue, lui ordonnait un repos nécessaire : mais, 
pour cette nature ardente, dont l'action était l'élément 
naturel, le repos était une fatigue plus qu'un soulagement. 

ao II parut cependant s'y résigner et se rendit à la foire de 
Francfort pour se distraire : il y fit connaissance avec un 
empirique fameux qui promit de le guérir sans le con- 
damner au repos : Hoche prit en secret ses remèdes, et 
son état fut bientôt désespéré. Il lut son arrêt dans les 

25 yeux de Poussielgue, se vit mourir et accepta douce- 
ment son sort. 

Il voulut revoir une dernière fois ses amis, ses com- 
pagnons d'armes, et les reçut d'un air serein, tandis qu'au 
pied de son lit sa jeune femme étouôait ses sanglots. 

30 II s'entretint une heure avec eux, les remerciant de leur 

'*Les principaux moyens auxquels les trois directeurs eurent 
recours pour prolonger leur autorité furent: la déportation à 
Cayenne de leurs deux collègues» Camot et Barthélémy, de cinquante- 
neuf membres des deux conseils législatifs et de quarante journalistes, 

35 I& suspension de la liberté de la presse, et la remise en vigueur des 
mesures révolutionnaires contre les émigrés et les prêtres. 

fCe jour-là, 19 brumaire an VIII (10 novembre 1799), le général 
Bonaparte, récemment revenu d'Egypte, expulsa le conseil des 
Cinq- Cents à Saint-Cloud, mit en arrestation trois directeurs et 

40 cassa la Constitution de Tan III. Il se fit élire ensuite premier 
consul. Voyez mon Histoire de France^ t II, p. 365, 366. 
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affection, et s'efforçant même de sourire. Il parla aussi 
des affaires publiques et revint sur le coup d'État de 
fructidor qu'il jugeait toujours indispensable. Toutefois, 
mieux éclairé au moment suprême, il reconnut qu'il était 
heureux qu'aucun des généraux commandant en chef les 5 
armées de la République n'eût participé de sa personne 
à cet acte de violence, et qu'Augereau, en l'exécutant, 
par l'ordre des trois directeurs, eût paru obéir aux 
pouvoirs civils : une république, dit-il, devait toujours 
être servie et non protégée par l'épée. 10 

Ce dernier effort l'avait épuisé ; il congédia ses 
lieutenants, et vers le soir il s'endormit. Après quelques 
heures de repos, il s'éveilla en suffoquant II ne parlait 
plus : il eut une crise terrible et, le 19 septembre 1797, il 
expira doucement entre les bras de sa femme et du 15 
général Debelle, son beau-frère.* 

Hoche avait à peine atteint vingt-neuf ans et sa 
renommée comme celle de son jeune et brillant rival, le 
vainqueur d'Arcole et de Rivoli, remplissait l'Europe. 
Qui pourrait dire la désolation de ses compagnons 20 
d'armes, le désespoir de ses soldats I L'armée entière fit 
à son chef de magnifiques et touchantes funérailles. On 
décida qu'il serait enseveli à Pétersberg dans le camp 
retranché de Coblentz, à côté d'un jeune héros enlevé 
comme lui à la fleur de son âge, au milieu d'une glorieuse 2$ 
carrière et qui laissait un grand nom, le général Marceau. 

Le convoi funèbre quitta Wetzlar le 21 septembre et 
se dirigea vers Coblentz. Les aides de camp de Hoche, 
les généraux, et tout l'état-major escortèrent le char, 
devant lequel étaient portés les étendards et les drapeaux 30 
en deuil. Le cortège s'avança ainsi au son lugubre des 
tambours voilés et au glas funèbre des cloches mises en 
branle par les habitants des villes et des bourgs qu'il 
traversait Les paysans des environs accoururent en 
foule et firent cortège aussi au général dont ils avaient 35 

* On ouvrit son corps et l'on trouva, dans Testomac, quelques 
taches où l'on crut reconnaître des indices de poison, suffisants 
peut-être pour légitimer des soupçonsi mais trop faibles pour les 
confirmer. 
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reçu des témoignages de commisération et qui avait 
allégé pour eux les charges de la guerre. 

Le corps fut reçu avec honneur à Braunfels par le 
prince souverain, qui l'attendait sur la place publique à 
5 la tête de toute sa maison. Lorsqu'il passa au pied des 
remparts fameux de la citadelle d'Ëhrenbreitstein gardée 
par les Autrichiens, il fut salué par toutes les batteries de 
la place et par le feu de la garnison rangée en bataille 
sur les glacis. Le gouverneur sortit des portes pour le 

lo recevoir et conduisit le corps jusqu'aux bords du Rhin, 
entre une double haie formée par les soldats de France 
et d'Autriche. Le convoi traversa ensuite Coblentz, 
puis se dirigea vers les hauteurs de Pétersberg oh une 
partie de Tarmée était sous les armes pour le recevoir. 

15 Là un simple monument, qu'un grand poëte a célébré dans 
des vers immortels, renfermait les restes de Marceau.* 
Cette tombe modeste pour laquelle Hoche avait 
souscrit de ses deniers quelques jours avant sa mort, 
réunit les deux héros. Le corps de Hoche y fut 

20 descendu après avoir reçu les adieux de ses campagnons : 
Le Fèvre, Championnet, Grenier rendirent hommage à 
leur général dans un langage militaire, simple et vrai : 
après eux un grenadier s'avança, présenta Tarme devant 
le cercueil, y déposa une couronne de chêne, disant : 

25 "Hoche, au nom de l'armée, reçois cette couronne;" 
et il pleura. Ses larmes exprimaient mieux qu'aucune 
parole les sentiments de tous. 

Hoche n'était plus, mais il vivait dans le cœur de ses 
soldats et de ses concitoyens : toute la France se sentit 

30 • Ce que lord Byron a dit de Marceau peut a beaucoup d'égards 

ôtre appliqué à Hoche à qui le poëte a également rendu hommage. 

''Près de Coblentz, sur une riante colline est une pyramide simple 

et modeste couronnant le sommet d'un monticule verdoyant : sous sa 

base repose un héros Rapide et triomphant fut son jeune essor. 

35 Tous Pont pleuré, amis et ennemis, et l'étranger, qui s'arrête ici 
pour méditer, peut à bon droit prier pour le repos de son esprit 
généreux, car il fat le meilleur champion de la liberté. Il fut de 
ceux, trop peu nombreux, hélas, qui n'ont point franchi les juste» 
bornes qu'elle assigne aux guerriers qu'elle arme de son glaive. Son 

40 âme demeura sana tache ; c'est pourquoi les hommes ont pleuré sur 
lui." (Lord Byron, Child-Harold, chant III, LVI, LVII.) 
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frappée en luî, et la douleur publique se fit jour au 
milieu des honneurs funèbres que le gouvernement ren- 
dit en grande pompe à sa mémoire, le i*' octobre suivant, 
à Paris. Tous les corps de l'État, le peuple et l'armée 
furent conviés par le Directoire au Champ de Mars pour 5 
cette fête funèbre dans laquelle l'illustre Daunou pro- 
nonça Toraison funèbre du héros, et fut l'éloquent inter- 
prète des douleurs de la patrie. 

Telle fut la brillante et trop courte carrière de Lazare 
Hoche, qui excita l'admiration de tous, même de ses 10 
ennemis, et qui obtint la gloire la plus enviable à l'âge où 
les plus illustres commencent à peine à attirer sur eux 
l'attention. Il eut à un degré éminent ce caractère par- 
ticulier aux grands hommes de paraître toujours supé- 
rieurs à leur situation : plus il montait plus il semblait 15 
grand, et l'on est d'accord pour reconnaître que sa for- 
tune, s'il eût vécu, n'aurait eu d'autre limite que celle que 
le devoir lui eût tracée et qu'il se fût marquée à lui- 
même. Sa vie entière porte le cachet de la vraie gran- 
deur : en la contemplant, Tâme s'élève et se sent portée 20 
à l'oubli de soi, au dévouement, aux grandes actions. 
Ses traits les plus saillants furent la loyauté, la magnani- 
mité, l'ardent patriotisme, le culte de l'honneur, et une 
activité dévorante pour laquelle le repos était une intolé- 
rable souffrance. A ces grands traits il faut joindre le dé- 25 
sintéressement d'une ambition qui n'eut jamais pour but 
que l'avantage de son pays, une bonté compatissante aux 
maux des malheureux, une intégrité qui ne comprenait 
pas qu'il fût possible de n'en pas avoir. " Tu me recom- 
mandes, écrivait-il à sa jeune femme, de songer à la for- 30 
tune de notre enfant : je lui laisserai un nom sans tache: 
c'est tout ce que je lui dois." * 

Jamais général ne posséda mieux le cœur de son 
armée : " Aime, disait-il souvent, si tu veux être 
aimé : " c'est ainsi, c'est en aimant ses soldats qu'il en 35 
était devenu l'idole. Son bien était le leur, et sa géné- 
rosité n'avait point de bornes : '' Tu aurais dans ta 

* Lettre communiquée par sa famille. 
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bourse 200,000 francs de plus, lui dît un de ses piocheSi 
si tu ne donnais au tiers et au quart tout ce que tu pos- 
sèdes. — J'aurais un million de moins, répondit Hoche, 
dans celle de mes amis, si j'en avais besoin." Pour 
5 rencontrer à cet égard, parmi les héros de l'histoire, un 
capitaine digne de lui être comparé, il faut remonter à 
du Guesclin dont j'ai raconté la vie avant la sienne, et 
avec qui Hoche eut de nombreux traits de ressem- 
blance : on admire en eux même générosité, même 

10 héroïsme, même commisération pour les misérables, 
égale horreur des fripons et des sangsues du pauvre 
peuple. Ils eurent l'un et l'autre, devant l'ennemi, la 
parfaite possession d'eux-mêmes, le coup d'œil rapide et 
l'inspiration soudaine ; ils firent voir un mélange égal de 

15 circonspection pour préparer, de fougue pour accomplir, 
et, méprisant la routine, ils firent avancer l'art militaire 
et montrèrent l'instinct des grandes innovations, mères 
de la tactique et de la stratégie modernes. Tous deux 
enfin eurent la bonne fortune de vaincre chaque fois 

20 qu'ils commandèrent en chef et l'amer regret de mourir 
dans leur lit, après avoir passé leur vie au milieu des 
périls, et sur les champs de bataille. 

Hoche eut sur Bertrand du Guesclin le grand avantage 
de naître à une époque de civilisation plus avancée, et 

25 comprit la supériorité que donne la culture des lettres et 
les jouissances qu'elle procure. Bertrand ne savait pas 
lire et ne s'en mit jamais en peine : Hoche, au contraire, 
regretta toujours de n'avoir reçu dans son enfance 
qu'une instruction trop insuffisante, et il fit tout ce qui 

30 était en son pouvoir pour en combler les lacunes. Il 
lisait, il étudiait dans les camps : les auteurs anciens et 
surtout les historiens de la Grèce et de Rome eurent 
pour lui un puissant attrait : il trouvait dans leurs écrits 
une sève de vertu républicaine dont son âme intègre et 

35 fière se nourrissait avec délices, et il se sentait puis- 
samment attiré par ces figures héroïques, par ces grands 
chefs qui, en déposant leur glorieuse épée, s'honoraient 
de conduire la charrue. Il gagna beaucoup au com- 
merce de l'antiquité : on s'en aperçoit surtout au style 

40 de ses proclamations et de ses ordres du jour dégagés 
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peu à peu de ce ton déclamatoire fort en usage alors 
dans le largage officiel, pour atteindre, dans des formes 
pures et sévères, à une éloquente précision. Hoche arrive 
au goût par l'application d'un esprit délicat et d*un 
rare bon sens à Tétude des grands modèles, et après ^ 
avoir, dans sa première jeunesse, beaucoup lu sans lègle 
et sans choix, il apprit à distinguer, à choisir, et à 
donner d'excellents conseils à sa jeune femme pour la 
guider dans ses lectures : il cherchait à former son goût 
en éclairant son esprit, et dans un temps où Tenthousi- jq 
asme pour Rousseau était à son apogée, Hoche ne 
donna point une médiocre preuve de bon sens en se 
préservant de la contagion générale: il sut découvrir 
Texagération, le paradoxe, le mensonge même à travers 
la magie d'un style trop séduisant, et il prit soin de j^ 
prémunir sa femme contre les périls de cette lecture. 
Plusieurs lettres de lui sont remplies de détails délicats 
et charmants ; toutes respirent la fierté d'une âme 
droite, forte, indépendante, et Ton voit dans quelques- 
unes l'extrême importance qu'il attachait, pour l'éduca- gg 
tion des femmes comme pour celle des hommes, à tout 
ce qui tend à développer de bonne heure dans les carac- 
tères la vigueur, l'énergie et la sincérité.* Tout en lui 
tendait au même but : les paroles, les écrits et les actes. 
Son caractère offre au regard attentif, un type har- ^c 
monieux et grand dans chaque partie comme dans 
l'ensemble. 

On y trouve aussi quelques ombres : Hoche eut 
toujours beaucoup de peine à faire violence à sa nature 
ardente, impétueuse, ennemie de toute contrainte : im- ,q 
pressionnable autant que passionné, il passait rapidement 
d'une résolution à une autre quelquefois opposée, 
comme à l'époque de l'expédition d'Irlande qu'il aban- 
donna un jour pour l'entreprendre le lendemain. Il 
était sujet à des abattements d'esprit et à des défaillances ^c 
temporaires ; mais celles-ci provenaient tantôt d'une 
erreur de son jugement, tantôt d'une irritation excessive 
ou d'une déception douleureuse, Jamais d'aucun vice: 

* Voyez aux pièces justificatives la note G. 
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bientôt sa haute raison, son cœur ferme et loyal repre- 
naient l'empire et le ramenaient, dans le droit chemin, 
à son but véritable. Il eut quelques-uns des préjugés de 
son temps et de sa situation personnelle : U fit des 
5 fautes, il risqua de mettre lui-même en péril la liberté 
de son pays en croyant la servir : il se trompa, mais de 
bonne foi; ses intentions restèrent pures. La liberté 
qu'il aimait d'un amour plus sincère qu'éclairé lui 
demeura chère, et les grands principes de 1789 lui 

10 furent toujours sacrés. Mais l'expérience lui manquait 
comme à tous : avec le temps, il aurait reconnu les 
véritables conditions d'existence de la liberté au sein 
d'un grand peuple : Hoche eût compris qu'elle ne peut 
avoir d'autre fondements que le respect des droits de 

15 tous, de l'ordre légal et de l'opinion publique sérieuse- 
ment exprimée : jamais il n'eût préféré son propre 
avantage au bien de sa patrie, jamais non plus il n'eût 
élevé sa fortune sur les ruines de la liberté. Il était de 
la race de ceux qui revivent, pour l'honneur de 

20 l'humanité, sous la plume de Plutarque, il appartenait 
à la grande famille des Cimon, des Phocion, des Paul- 
Emile, des hommes par qui les Républiques subsistent 
ou qui meurent avec elles. y^ 
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APPENDIX, 



A. 

La Terreur à Paris, par M. de Lamartine. 

PLUS de huit mille suspects encombraient les prisons 
de Paris un mois avant la mort de Danton. En 5 
une seule nuit on y jeta trois cents familles du faubourg 
Saint-Germain : tous les grands noms de la France histo- 
rique, militaire, parlementaire, épiscopale. On ne se 
donnait pas l'embarras de leur inventer un crime. Leur 
nom suffisait, leurs richesses les dénonçaient, leur rang 10 
les livrait. On était coupable par quartier, par rang, par 
fortune, par parenté, par famille, par religion, par opinion, 
par sentiments présumés; ou plutôt il n'y avait plus 
ni innocents ni coupables, il n'y avait plus que des 
prescripteurs et des proscrits. Ni Page ni le sexe, ni la 15 
vieillesse ni Penfance, ni les infirmités qui rendaient 
toute criminalité naturellement impossible ne sauvaient 
de Taccusation et de la condamnation. Les vieillards 
paralytiques suivaient leurs fils, les enfants leurs pères, 
les femmes leurs maris, les filles leurs mères. Celui-ci 20 
mourait pour son nom, celui-là pour sa fortune ; tel 
pour avoir manifesté son opinion, tel pour son silence, 
tel pour avoir servi la royauté, tel pour avoir embrassé 
avec ostentation la République, tel pour n'avoir pas 
adoré Marat, tel pour avoir regretté les Girondins, tel 25 
pour avoir émigré, tel pour être resté dans sa demeure, 
tel pour avoir affamé le peuple en ne dépensant pas son 
revenu, tel pour avoir affiché un luxe qui insultait à la 
misère publique. Raisons, soupçons, prétextes contra- 
dictoires, tout était bon. Il suffisait de trouver des 30 
délateurs dans sa section, et la loi les encourageait en 
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leur donnant une part dans les confiscations. Le peuple, 
à la fois dénonciateur, juge et héritier des victimes, 
croyait s'enrichir des biens confisqués. Quand les pr^ 
textes de mort manquaient aux proscripteurs, ils épiaient 
S des conspirations vraies ou simulées dans les prisons. 
Des espions déguisés sous l'apparence de détenus, pro- 
voquaient des confidences, des soupirs vers la liberté 
des plans d'évasion entre les prisonniers, les inventaient 
quelquefois, puis les révélaient à l'accusateur public. Ils 

10 inscrivaient sur leurs listes de délation des centaines de 
noms de suspects qui apprenaient leurs crimes par leurs 
accusations : c'est ce qu'on appelait les fournées de la 
guillotine. Elles faisaient du vide dans les cachots**» 
elles entretenaient la terreur, elles imposaient le silence 

15 au murmure. Chaque jour le nombre des charrettes 
employées à conduire les condamnés à l'échafaud aug- 
mentait A quatre heures elles roulaient par le pont au 
Change et la rue Saint-Honoré, vers la place de la 
Révolution. On prolongeait la route pour prolonger le 

20 spectacle au peuple, le supplice aux victimes... c'était 
l'assassinat donné en spectacle et en jouissance à tout 
un peuple. 

{Histoire des Girondins^ livre LVP.) 



B. 

85 Conclusions de M. Claude Desprez sur la capitulation dite de 

Quiberon. 

" Cette capitulation dont on ne trouve la trace nulle 
part, dit M. Desprez, sur quel fondement repose le bruit 
qui en est venu jusqu'à nous ? Sur des paroles que Ton 
30 prête à Sombreuil après sa conférence avec un chef ré- 
publicain... Nous aimons mieux en croire Sombreuil 
lui-même. Deux fois il a parlé de la capitulation sur la 
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foi de laquelle les émigrés avaient déposé les armes : la 
première, c'est dans la lettre qu'il écrivit à Tamiral 
Warren ; voici en quels termes : ** N'ayant plus de res- 
sources, j'en vins à une capitulation pour sauver ce qui 
ne pouvait échapper, et le cri général de Tarmée m'a 5 
répondu que tout ce qui était émigré serait prisonnier de 
guerre et épargné comme les autres." * 

La seconde lettre est datée d'Auray et adressée à 
Hoche : ** Toutes vos troupes, lui dit Sombreuil, se sont 
engagées envers le petit nombre qui me reste, et qui 10 
aurait nécessairement succombé; mais, Monsieur, la 
parole de ceux qui sont venus jusque dans les rangs la 
leur donner, doit être chose sacrée pour vous." f 

On le voit, dans cette seconde lettre comme dans la 
pr^^-mière, il n'est question que de cris de soldats ou tout 15 
au plus de paroles sans autorité de quelques officiers. 
Cependant si Sombreuil eût traité avec Hoche ou même 
avec Humbert, il n'eût pas manqué de le rappeler et de 
sommer Hoche sur l'honneur de faire respecter les 
promesses qu'il en avait reçues. La réponse de Hoche 20 
à cette dernière lettre de Sombreuil ne nous est point 
parvenue, mais il fit insérer la lettre à l'amiral Warren 
avec ces lignes : " Je dois à l'armée de déclarer qu'il y 
a erreur dans la lettre que je publie : j'étais à la tête des 
sept cents grenadiers qui prirent M. de Sombreuil et sa 25 
division ; aucun soldat n'a crié que les émigrés seraient 
traités comme prisonniers de guerre, ce que j'aurais 
démenti sur-le-champ." 

A une si nette affirmation nous n'ajouterons qu'un 
fait. Quelques mois plus tard, Hoche commandait 30 
dans la Vendée. Un de ses divisionnaires, le général 
Bonnaire, fit fusiller des ennemis qu'il avait pris au 
château de Saint-Mesmin, On rapporta à Hoche que 
c'était après leur avoir promis la vie. Hoche, sur-le- 
champ, le mit aux arrêts. Mieux informé, il leva la 35 
punition... "Je pense, lui écrivait-il, que vous ne trou- 
verez pas mauvaise une sévérité exigée par l'honneur-f'' 

♦ Savary. Lettre de Sombreuil à Pamiral ÎVarren* 
t Sombreuil à Hoche, 22 juillet 1795. 
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Et il ajoute : '^ Il ne pourrait arriver à un homme d'hon- 
neur de trahir ainsi la foi jurée."* 

Concluons donc que, si les émigrés se sont crus sous 

la protection d'une capitulation, c'est qu'ils ont pris 

5 pour eux le pardon promis par les soldats républicains^ 

SEULEMENT AUX PRISONNIERS ENRÔLÉS, que c'eSt par 

suite de ce malentendu qu'ils ont livré une vie que 
d'ailleurs ils ne pouvaient plus défendre ; mais pro- 
clamons bien haut qu'ils n'ont pas été victimes d'une 
10 perfidie. 

(Claude Desprez, Lazare Hoche^ p. 214-217.) 



G. 

2 thermidor an IV (20 juillet 1796). Arrête du Directoire. 

"Le Directoire, voulant donner un témoignage de 
15 son estime au général Hoche, commandant l'armée des 
côtes de l'Océan, pour les services qu'il a rendus à la 
patrie et honorer, dans sa personne, les braves défen- 
seurs qui, sous ses ordres, ont terminé la longue et 
malheureuse guerre de la Vendée et des chouans, arrête : 
20 " Il est fait présent au général Hoche, au nom de la 
République française, des deux plus beaux chevaux 
existant dans les dépôts de la guerre, avec leurs harnais; 
il recevra également une paire de pistolets de la manu- 
facture d'armes de Versailles. 
25 " Carnot." 



D. 

Extrait du projet de Camot pour Torganisation d'une chouannerie 
en Angleterre, et dans lequel Hoche puisa les instructions données 
par lui à la seconde légion des Francs. 

30 "Les hommes employés à cette expédition devront 

* Corra^fulance de Hoche^ lettre du 17 mars 1766. 
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• 

être, autant que faire se pourra, jeunes, robustes, 
audacieux, d'une âme accessible à Tappât du butin. 

** Il faut qu'à Texemple de ce que faisaient les flibus- 
tiers dans les Antilles, ils sachent porter, au milieu de 
leurs ennemis, Tépouvante et la mort. 5 

" On pourrait incorporer dans ces troupes les con- 
damnés par jugement aux fers ou à la chaîne en qui 
Ton reconnaîtrait les dispositions physiques et morales 
requises pour les individus employés à cette expédition. 10 
On assurerait à ces individus la possession du butin 
qu'ils feraient. On leur 'en promettrait la jouissance 
tranquille dans quelques-unes de nos colonies. Il 
faudrait en outre faire espérer aux condamnés la 
rémission de leurs peines, en récompense des services 15 
qu'ils auraient rendus à la patrie. 

** Le premier noyau de ces hommes, au nombre 
d'environ deux mille, serait organisé en compagnies 
d'environ cinquante hommes chacune qui auraient leurs 
officiers et seraient subordonnés à un chef unique chargé 20 
de l'ensemble des opérations. Ce chef serait investi 
d'une très grande autorité. 

'* Il ne faut pas perdre de vue qu'une expédition tentée 
d'abord avec aussi peu de monde ne peut réussir que 25 
par des moyens extraordinaires. 

** Il ne faut point de grands approvisionnements en 
effets d'habillement : les ressources de la troupe seront 
dans son courage et dans ses armes. 

• •.*••. 3 

" Il faut que le débarquement se fasse sur plusieurs 
points de la côte, soit parce que la désolation et la 
terreur portées dans une grande étendue de terrain 
multiplieront aux yeux de nos ennemis la qualité de nos 
forces, soit parce que les moyens de subsistance en 35 
seront plus faciles. 

'' En arrivant, les chefs s'annonceront, eux et leurs 
soldats, comme vengeurs de la liberté et ennemis des 
tyrans. 
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*' Il faut que la troupe jure guerre aux châteaux et 
. ^aix aux chaumilrtSy et que sa conduite, surtout au 
début, soit conforme à cette déclaration.- 

'* A mesure qu'ils avanceront, ils ouvriront les prisons, 
5 recruteront les détenus, les incorporeront: ils appelleront 
les ouvriers, les indigents, les mécontents, à faire cause 
commune avec eux, leur présenteront des armes, des 
subsistances; leur offriront l'appât du butin. Ils 
briseront toutes les voitures. 



zo 



" Il faut poursuivre Tennemi à outrance quand il est 
battu, et ne point faire quartier aux prisonniers. 

'^ Il faut rompre les ponts, couper les communications, 

arrêter et piller les voitures publiques, brûler tout ce qui 

15 appartient à la marine... sommer les communes de 

rendre leurs armes; exécuter militairement celles qui 

résisteraient..."* 



£. 

Dans une lettre écrite de Meaux et datée du 26 plu- 
20 vîôse an V (14 février 1797), Hoche raconte à son beau- 
frère Debelle une fête patriotique dont il fut témoin à 
l'occasion de la prise de Mantoue. Ayant aperçu le 
cortège, il le suivit et entendit le discours d'un officier 
municipal qui, dans l'attente probable d'une contre- 
25 révolution royaliste, trouva moyen de ne point pro- 
noncer les mots compromettants de citoyen et de 
république^ afin d'être en règle à tout événement. Hoche, 
en rappelant ce souvenir, ne peut contenir son indigna- 
tion : " Voilà bien nos Français 1 écrit-il ; être tour à 
30 tour constitutionnel avec Lacour, modéré avec Brissot, 
jacobin sous Robespierre, thermidorien avec André 
Dumont, et royaliste ainsi que le sont devenus quelques 

* Extrait du livre publié par le marquis de Grouchy sous ce 
titre : Ia ^nhal de Grouchy et V Irlande tn 1796, pages i6-23. 
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enragés démagogues, tels sont les principes de cette 
classe moutonnière qui se compose de la majorité des 
rentiers, des fonctionnaires publics actuels, avocats, 
procureurs et bourgeois, pour qui le retour à l'ancien 
ordre de choses est une espèce de résurrection... et 5 
dont l'opinion constante est que peu importe l'opinion 
nationale, la prospérité publique, le commerce et les arts 
compromis par des réactions continuelles, pourvu que 
!a soupe soit bien chaude et qu'on ne demande pas 
d'impôts. Peuple malheureux!... tu mérites ton sort."* 10 



F. 

Hoche reconnaissait, dit son biographe, M. Ber- 
gounioux, qu'un État monarchique comporte peut-être 
plus de liberté qu'un État républicain, et néanmoins il 
était fort opposé au rétablissement de la royauté... "Quel 15 
que fût le monarque, écrivait Hoche, et par cela seul 
qu'il serait le monarque, il lutterait contre le principe, 
contre l'essence de la révolution qui est l'abolition des 
classes ; il serait malgré lui forcé de recréer une noblesse, 
et la résurrection de cette noblesse deviendrait la cause 20 
de sa ruine en irritant le tiers Etat qui ne serait plus 
TOUT, c'est-à-dire tout le monde. La monarchie tom- 
berait par le seul fait de cette tentative. Nouvelle révo- 
lution. Il nous faut un gouvernement qui consacre, dans 
le fait comme dans le droit, le principe de l'égalité... ce 25 
gouvernement ne peut être que le gouvernement républi- 
cain."! 

Quant au personnel de ce gouvernement. Hoche 
ajoute : ** Voilà mes idées fondamentales : président 
électif, rééligible, deux chambres, l'une entièrement 3® 
élective, l'autre pour moitié seulement."}: 

* Lettre communiquée. 

t Lettre de Hoche au général Chéiioi citée par M. Bergonniouz. 

Xlbid. 
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On voit, dans d'autres documents, combien ses idées 
sur l'organisation politique en général étaient encore in* 
décises, peu pratiques et parfois même contradictoires. 
Ainsi, par exemple, son bon sens naturel le mettait en 
5 garde contre lesdai^gers inséparables du suffrage universel, 
il voyait avec raison dans le vote politique moins un droit 
qu'une fonction, et il n'ignorait pas que toute fonction 
suppose une certaine capacité au moins présumée dans 
celui qui la remplit. '' Tout homme, disait-il, n'est pas 

10 un citoyen," et û craignait de convier la multitude sur la 
place publique. Le patriotisme n'était pas pour lui une 
garantie suffisante. "Le peuple qui souffre, écrivait-il 
au Directoire, est toujours désireux d'un mieux quel- 
conque, et il croit le trouver en changeant sans cesse."* 

15 Cependant, malgré ce péril. Hoche adoptait le suffrage 
universel comme base de l'élection, mais sous la con- 
dition d'être réglementé et non exploité, soit par les 
aristocrates, soit par les démagogues, "desquels, disait-il, 
la France, vraiment laborieuse, patriote, honnête, aura 

20 longtemps à se défendre." 

Hoche avait imaginé, dans ce but, un système bon 
peut-être en théorie, mais fort difficile à mettre en pra- 
tique ; il voulait que la presse fût libre, mais que les 
noms propres fussent mis hors de toute discussion et 

25 qu'il y eût à l'égard des candidats, dans les élections, 
abstention absolue du gouvernement et de la presse ; il 
voulait enfin qu'ils ne fussent désignés que par la con- 
sidération générale et la notoriété publique: "Agir 
autrement, disait-il à Chérin, serait faciliter les menées 

30 de l'aristocratie et de la démagogie. Ce sont deux 
minorités qu'il faut désarmer et empêcher de faire trop 
de bruit. C'est servir la liberté* que de la restreindre 
chez qui la réclame pour opprimer."! Revendiquer la 
liberté de la presse en face du suffrage universel et en 

35 même temps interdire à la presse toute immixtion dans 
les élections, c'est une anomalie qui étonne dans un 

* Rapport de Hoche ai Directoire. Citation de M. Beigoonîoas» 
t Lettre de Hoche an général Chérin. 
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homme^ d'un sens si droit, et qui ne s'explique que pal 
le défaut de toute expérience pratique. 



G. 

Extrait d'une lettre ëcrite par Hoche à sa femme, le 9 juin 1795, 

sur réducation des filles. c 

En général /éducation en France ne vaut rien, celle 
que Ton donne aux femmes surtout. Nous faisons de 
nos filles des coquettes étourdies ou des Agnès dont la 
timidité rebute. Les Anglais s'y connaissent mieux que 
nous : leurs femmes sont décentes, instruites ; elles 10 
parlent à propos et ne connaissent pas ce que nous 
appelons timidité. On laisse aux filles la liberté de 
sortir, de parler aux hommes : leurs mères leur inspirent 
de l'horreur pour le vice, de la défiance contre la séduc- 
tion, et du reste elles ne les traitent pas en esclaves. 15 
Aussi remarque bien, ma chère amie, que telle fille qui, 
lorsqu'elle était chez ses parents timide et ne parlant 
jamais sans rougir, est à peine mariée qu'elle ne connaît 
souvent plus de frein. Pourquoi ses parents Tont-ils 
traitée en esclave, etc., etc. ? 20 

• #••••• 

{Lettre communiquée,) . 
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Achille, the great hero of the Iliad : he wonnded and slew nambera 
ot Trojaiis, and at length met Hector, whom he kiilod after 
cliasing him, thrice arouud the walls of the city. 

Alpes, a range of mountaius nearly 600 ui. long ; the AIps form li 
crescent-shaped chain, extendiug from the Mediterrauean (thi^ 
(lulf of Genoa) on the W., to the plains of llungary on the È. 

Altenkirchen, a town in Ehenish Prussia, 22 m. N. Goblenz. 

Alvinzl, or Alvinozy (Joseph, Baron of), an Au^trian Field-Marshal ; 
fi)ught agaiust France at Neerwinden, Houdschoote, Arcole, and 
Kivoli; died 1810. 

Andemach, a town in Khenish Prussia, on left bank of the Bhlne, 70 
m. N.W. of Goblenz. 

Andreossy TAnicine François, Count of) served with distinction in 
uearly ail the campaigns of the French Révolution ; was Ain bas- 
sadorat London, Vienna, and Goustautinople, and oneof theGom- 
missioners sent to Wellington after Waterloo ; died 1828. 

Angers, a French fortified towr, cap« dep. Maine-et-Loire, on the 
river Mayenne (prov. Anjou). 

Anjou, an old prov. of France ; its cap. was Angers ; forms now the 
dep. of Muiue-et-Loire. 

Antilles, in English West Indies, an archipelago of islands in the 
Atlantic, betweeu North and South America. 

Arcole (Arcolaj, a village of Northern Italy, 15 m. E.S.E. Verona ; 
Bonaparte aefeated the Austrians there, November, 1796. 

Ardennes, a system of heights and forests, embrasing part of Belgium, 
the Grand Duchy of Luxembourg, and the north of France, 
eztending W. to the sources of the bîomme, and E. to the Moselle. 

Arras, a fortified city, cap. dep. Pas-de-Galais, France, on the rivor 
IScarpe ; fortified by Yaubau, under Louis XIY. 

Artois (Gount of), brother of Louis XVI. and of Louis XVIII. ; wa« 
very unpopular on account of his opposition to reform ; reigned 
from 1824 to 1830, fled to England, and went to Guritz (Gërz), a 
town in Austria, N.N.W. Trieste, where he died in 1836. 

Angereau, Duke of Oastiglione and Marshal of France, distinguisbad 
himself through ail the campaigns of Napoléon from 1796 to 
1813 ; offered his services too readily to the Bourbons, and thec 
again to Napoléon on his retum from £lba. 

Anray, a small Freaoh town on the rivar Anray, dep. Morbihan (vmw* 
Hdttwi7> 
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Bailly (Jean Sylvain), a French astronomer ; was the first Président o( 
the A8sembly at the States-General, 1789, and called upon bis 
coUeagues to take the famons oath of the Tennis-Cnurt (Ser« 
ment du Jeu de Paume), June, 1789 ; was Mayor of Paris ; de- 
clared the charges against Marie- Antoinette to be unfounded, and 
was executed November 10, 1793. 

Eantry (baie de), a fine bay, S. Ireland, Oounty of Cork. 

Bamave, an éloquent deputy of the States-General in 1789 ; soroe* 
times rivalled Mirabeau in éloquence ; presided at the Cou^ti tuent 
Assembly; after the arrest of the Royal Family at Vareuues he 
accompanied them back to Paris, and was won over to their cause ; 
he was arrested and guillotined in 1793. 

Barrera, or Barère (de Vieuzac), at first a moderate Hoyalist, then an 
extrême and bloodthirsty Bepublican ; generally si^ed with tho 
strongest party ; was also a literary man ; died in 1841. 

BeauharnaU (Joséphine de) ; her maiden name was Tascher de U 
Pagerie; she roarrried in 1779 the Viscount Alexandre de Beau- 
harnais, and had two children, Eugène and Hortense; De Beau- 
harnais was guillotined 1794 ; Madame de Beauharnais married 
General Bonaparte in 1796 ; was crowned Empress of the French 
December, 1804; was divorced 1809 ; died in 1814. 

Bemler (PAbbé), acurateof Angers (old prov. Anjou); the soûl of 
the Vendean insurrection ; was made Bishop of Orléans, 1802. 

Beumonville (Pierre Riel de), Minister of War 1793 ; was made by 
Napoléon I. Grand Officer of the Légion of Honour, Senator, aiiîl 
Count; afterwards attached himself to Louis XYIII., who madf» 
him a Marshal in 1816 ; he was born in Champagne in 1752, and 
died in 1821. 

Billaud Varennes, one of the most violent and sanguinary characters 
of the French Révolution ; died in 1819. 

Biron (Armand Louis de Gontaut, Duke of), at first known as the 
^^ Duo de Lauzun ; *' fought in America for the Independeoco ; 
became the confidant and the secret agent of the Duke of Orléans ; 
served the Republic in Corsica, Savoie, and Vendée; was 
sentenced to death by the Revolutionary tribunal, and executed in 
1793. 

Bitohe (German, BUscK)^ a German town and fortress in Elsass- 
Lotnringen (Alsaoe-Lorraine), in a Pass of the Vosges. 

Bohême, Bohemia (German, Bôhmen; Bohemian, CzecK), a division o^ 
the Austro-Hungarian Empire. 

Bonaparte (Napoléon), born August 15, 1769, at Ajaccio in Corsica ; 
is called Bonaparte or Bunnaparte till he assumes the title of 
Ëmperor under the name of Napoléon I ; died at St Helena 1821. 
(For more information see French History.) 

Bonchamp (the Marquis of), a Royalist Chief in Vendée ; brave and 
humaue ; saved ÔOOO Republican prisoners from the fury of the 
Royalists ; was mortally wounded at Cholet (dep. Maine-et-Loire) 
October 27, 1793. 

Bourdon de l'Oise, first a violent and extrême Republican, member of 
the National Convention ; became a Reactionist after the excessefl 
oommitted in Vendée ; was transported and died in 1797. 
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Braonfeli, a town in Rhenish Prussia, S7 m. E.N.E. Goblens. 

Brest, a fortified French town and seaport, dep. Eini'st^ (pKOt 
Brittany). 

Bretagne, an old proTinoe N.W. of Franoe, called in English Brii« 
tany. 

BrisBOt, one of the chiefs of tbe Girondist Party (see Vergniand) ; 
was exeouted in 1793. 

Bristol, a city and seaport of England, in Gloncestershire and Borner- 
setshire, on the Avon. 

Bruns wiok (Frederick William, Duke of) took an active part in the 
war against France, 1809 ; came to England with his troops, which 
were taken into the British service , in 1813 raised a largo body 
of troops to flght again against France ; fell at Ligny at the head 
of his " Bruns wickers." 

Canclanx, commanded in 1793 the anoy of the West i^ainst the 
Koyalists (Vendéens) ; was Feer of France under Louis XYIU. ; 
died in 1817. 

Carnac, a French village, dep. Morbihan (prov. Brittany), 17 m. S.E. 

JLiorient. 

Oarnot (Lazare Nicolas Marguerite), a French mathematician and 
Minltiter of War ; beat tho Austrians at Wattignies, October, 1798 ; 
member of the Convention and of the '^ Oomité de Salut Public ; ** 
Inspector of the Army of the North ; exiled in 1797 ; recalled by 
Buonaparte and made Minister of War ; Napoléon 's Minister of 
the Interior during the Hundred Days; settled at Magdeburg, 
and spent the last years of his life in the pursuit of science ; died 
1823. 

Cathelineau (Jacques) was the son of a weaver ; at the head of the 
Vendéens (Boyalists) gained several victoiies against the Bepub- 
lican troops ; died at the attack of Nantes in 1793. 

Cadoudal (George\ the son of a miller and a noterions Chouan chief 
(see Cottereau) ; escaped to England ; came afterwards to Paria 
with Fichegru to assassinato the First Consul Bonaparte ; was 
arrested and ezecuted June 25, 1804. 

Cayenne, a seaport town, cap. of French Guiana, South America. 

Championnet (Jean Etienne), fought at Fleurus, 1793 ; was sent in 
lV98to help the Boraan Bepublic attacked by the Lazzaroni of 
Naples, and occupied that town ; died 1800. 

Charette (de la ContriH), a nobleman; one of the Vendean chiefs; 

was often suocessf ul against the Bopublican troops : was shot in 

1796. 
Charles (l'Archiduc), third son of Loopold IL, Emperor of Germany ; 

fought under Coburg; defeatcd Morcau at Bastadt; tookKehl; 

was Governor of Bohemia ; fought against Napoléon at Essling, 

Eckmiihl, and Wagram ; died in 1847. 

Châtillon, a village, dep. Ille-et- Vilaine (prov. Brittany), where the 
Vendeans (Boyalists) and Bepublican troops had several eu« 
counters. 

Chènier (André), a French poet ; guillotîned in 1794 ; his odes, idyl]|^ 
and elegiacfi wore publidhed twenty-iive years af ter his death. 
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Clierboxirg, a seaport, dep. Manche, in the Englîsli Channel, at the 
N. extremity of the peninsula of Gotentin ; Napoléon III. corn- 
pleted in 1864 the great breakwater commenced by Louis XVI. in 
1784. 

Chêriiit a French Bepnblican General; fonght nnder Hoche in 

" Vendée," 1796. 
Chollet or Cholert) a town, dep. Maine-et-Loire (prov. Anjou), the 

scène of several battles between the Vendéens (Eoyalists), and 

the Eepublicans. 

Cimon, a celebrated Athenian General ; wise and libéral ; died b.o. 
449. 

Cincixmatas (Lncins Qaintns), one of thé greatest characters of 
ancient Eume; after his consulate he had retired to bis farm, 
whence he was entreated (b.c. 458) to corne and défend Borne 
against the ^qui ; he def eated the enemy and returned to his 
ploagh. 

Coblentz or Coblenz, a fortified town of Bhenish Fmssia, on left 
bauk of the Ehine at the influx of the Moselle. 

Cobourg (Friedrich-Josias Coburg, Duke of Saze-Coburg), an 
Austrian Field Marshal ; in 1792 commanded the Allies in the 
Netherlands ; beat Dumonriez at Neerwinden, and occupied Hol* 
land ; in 1793 was beaten by Moreau at Tourcoing, by Jourdan at 
Wattignies, and in 1794 at JFleurus ; resigned his command ; died 
1816. 

Collet d'Herbois, one of the most sanguinary leaders of the French 
Eevolution ; in 1792, at Lyons, he had over 16,000 persons put to 
death ; he contributed to the fall of Eobespierre, was transportée, 
and died in 1796. 

Condè (Louis Joseph de Bourbon, Prince of), emigrated after the fall 
of the Bastille; organised a body of troops, and invaded the 
French territory with the Frussians and Austrians ; came back 
with Louis XVIII. ; died 1818. 

Confédération germanique, samo as*' Allemagne;'' in English, Ger- 
many ; in German, Deutschland, ancient Germania. 

Cottereau ; there were four brothers of that name, smugglers, whose 
rallying cry was that of the " chat-huant " (corrupted into 
chouan), screech-owl ; hence the name of Chouans given to the 
bands of adventurers which they raised against the Eepublicans. 

Couthon (Georges), formed with Saint-Just and Eobespierre the 
Triumvirate of the Terror ; fell with his coUeagues on the ** 9 
thermidor an II "—•.€., July 27, 1794. 

Custine (Adam Philippe, Count of), born at Metz, 1740 ; hold a com- 
mission in one of the French régiments serving in America 
against the English ; had the command of the Army of the Ehine 
in 1792 ; was condemned to death by the Eevolutionary Tribunal, 
and ozecuted August 28, 1793. 

Danton (Georges Jacques), one of the most active among the leaden 
of the French Eevolution ; was well qualified for the position he 
assumed by his colossal figure, stentorian voice, and fierce de- 
meanour ; after the taking of Long^y and the siège of Verdvn 
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by the Frnssîans, he ntterbd in the Oonventîon thèse celebrated 
words, ** Four vaincre nos ennemis, que faat-il ? de Tandace, 
encore Tandace, et toujours de Taudace." In a struggle for supre- 
macy with Kobespierre he was yanquished, and beheaded April 6, 
1794. 

Daunou (Pierre Claude François), a French statesman, a moderate 
Libéral, a literary man, and a professer ; died in 1840. 

Desaiz (or de Yeygouz des Aiz), a great French General ; fought at 
Weissenburg and Lauterburg; defended Kehl; followed Bonar 
parte to Egypt ; died at Marengo in a charge which greaUy oon- 
tributed to the victory, Juoe 14, 1800. 

Deuz-Fonts (German, Zweihrilchm^ two bridges), a city in Bhenish 

£a varia, Germany. 
Bierdorf, a town in Bhenish Frussia, 14 m. N.N.E. Coblens. 
Dieu (llle) or d'Yen, an island, W. France, opposite the dep. 

Vendée. 

Dol, a French town, dep. Ille-et- Vilaine (prov. Brittany), 18 m. S.EL 

St-Malo. 

Douai, a fortified town, dop. Nord, France. 

Domouriez (Charles François Duperrier), French General ; bom at 
Cambrai, 1739 ; commanded the Army of the Moselle, and gained 
over the Frussians, with Kellermann, at Valmy, dep. Marne, a 
celebrated victory, which stopped the progress of forëign invasion; 
being suspected and accused by the Directory, he took refuge in 
the Austrian camp ; went to Hamburg, and in 1804 accepted an 
asylum in England ; he died at Turville Park, near Henley-upon- 
Thames, in 1823. 

Dnnkerque (English, Dunkirk), a fortified seaport town, dep. Nord^ 
on the Strait of Dover; was bought by Louis XIV. of Charles II. 
of England for £200,000, and fortified by Vauban; the English 
besieged it in 1793. 

Dils8eldorf, a town of Bhenish Frussia on the right bank of th» 
Bhine, 21 m. N.N.W. Cologne (Kôln). 

Dyle (la), a river in Belgium ; rises in Brabant, flows into the Nethe 
to form the Bupel, which joins the Scheldt (Escaut); passes 
through Louvain. 

Ehrenhreitstein, a town in Bhenish Frussia^ connected to Coblenz by 
a bridge; bas a fortress, Ehreubreitsteiu(Broad Stone of Houour)» 

Elbe, a river of Austria aod Germany, which flows into the North 
Sea at Cuxhaven. 

Elbée (Gigot d*), a Boyalist chief in Vendée ; fought with Bonchamp^ 
La Bochejaquelein, Cathelineau, and Stofflet ; was shot in 1794. 

Estaing (the Count d^, a French Admirai, guillotined in 1793. 

Flennui, a village of Belgium, prov. Hainaut, famous by a vietory of 
the French General Jourdan over the Prince of Saze-Coburg and 
the Austrians, 1794, and also bj a victory of Napoléon L 0¥er 
Bliicher and the AlUes, 1815. 
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Fontenay (Madame de) was divorced from her first hnsband, Darin 
de Foutenay, and marrîed Jean Lambert Tallien, from whom &ho 
was also divorced in 1802 ; her maiden name was Gabarrus. 

Francfort (German, Frankfurt-am-Main), formerly a free city of Ger- 
many, incorporated with Pnissiain 1866; latitude 50.6 N., longitude 
8.37 E. ; the river Main dividss it iuto two nnequal parts ; the 
poet Goethe was bom there in 1749 ; Napoléon I. made it the cap. 
of a Grand Duchy. 

Frelschwilleri a village and a fortress opposite Reischoffen (whicb 

see). 
Frotté (the Count Louis), a Royalist officer; emigrated in 1792 ; tried 

in vain to excite the Normans to rébellion, and was put to fligbL 

by Hoche ; died 1800. 
FumOB, the westernmost town of Belgium, proY. West Flanders. 

OexLSOxmé, one of the most éloquent of the Qirondist Party (soe Verg- 
niaud) ; guillotined October 31, 1793. 

Orandes-Indes or Indes Orientales, the common appellation fer the 
two peninsulas of South Asia separated by the Ganges, '* TEIin- 
doustan'* (Hindustan), and ** Plndo-Chine " (Burma, Sianu 
Malay, &o.). 

ChranvUle, a French fortiiied seaport town, dep. Manche ; the army of 
the Vendéens (Boyallsts) attacked it in vain in 1793. 

Orasse (the Oount de), a French Admirai; died 1788. 

Oronchy (Emanuel, Marquis of), was of a noble Norman famil\ ; 
adopted the Republican ideas ; fought at the battles of Ûlm (18Uo), 
Friedland (1807), Wagram (1809), la Moskowa (1812), Ligny 
(1815) ; not gettmg instructions in lime, he did not take part in 
the Battle of Waterloo ; died 1847. 

Onadet, a distinguished Girondist (see Vergniaud) ; guillotined July,. 
1794. 

ChiOBClin (Bertrand du), a renowned French warrior of the fonrteenth 
century; drove the English from Normandy, Guyenne, and 
Poitou ; was twice made prisoner by them ; he died at the siège 
of Château Neuf-de-Bandon, dep. Lozère, 12 m. N.E. Mende. 

Eantponl (Jean -Joseph- Ange d*Hautpoul-Salette) took part in neari^ 
ail the important battles of the Kepublic ; distinguished himself 
at Austerlitz ; was killed at Eylau, 1807. 

Eercnle, Hercules, the celebrated hero of antiquity ; Deïanira, hi» 
wife, gave him a garment steeped in the blood of the Ceataur 
Nestus, thinking to préserve her husband s love ; the blood had 
been poisoned (by the arrow with which Hercules had shot Nessus), 
and the hero died in fearful agony. 

Henrilly (the Count d'), a French Royalist General ; fought in America; 
went to England ; was one of the chiefs of the I&yalist expédi- 
tion against Quiberon ; died in London, 1795. 

EondflOhotte or Hondschoote, a village ou the frontier of France, 
dep. Nord, 10 m. S.E. Dnnkerque ; the French General Houchard 
gained there a yictory against Freytag, September 8, 1798. 
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Hôpital (Michel de V\ Ghanoellor of France ; CDdeaTonred to i 
toleration for the protestants ; died in 1578. 

Houchard (Jean Nicolas), a French General; gained a yictory at 
Hoadschoote, 1793 ; accused of not having punctually carried ont 
the commands of the Committee of Fablio Safety; be waa 
goillotined November 17, 1793. 

Jaunaye Qa), a castle in dep. Loîre-Inférienre, S.W. Nantes. 

JemmapeS) a town in Belgium, prov. Hainaut, W. of Mons; I>a« 
mouriez defeated the Anstrians there, November 6, 1792, and 
brought abont thereby the first conquest of fielginm. 

Jersey, an island belonging to Great Britain in the Euglish Ohannel, 
15 m. W. of the coast of France. 

Jourdan (Jean Baptiste, Count of), a French General, bom 1762; 
became master of Belgiam by the victory of Fleuras, June 26, 
1794, driving the Allies beyond the BhÎDe ; in 1804 «ras made 
Marshal of France by Najpoleon ; lost the battle of Yittoria, June 
21, 1813; declared for Louis XVIIL, and was made Feer of 
France; died 1833. 

Kayserlautem, a town in Bhenish Bavaria, Germany, near the river 
Laiiter ; the Duke of Brunswick defeated General Hoche there in 
1793, and the French beat the Frussians in 1794. 

Xellermaxm (François Christophe), bom at Strassburg, 1735 ; corn* 
manded the Army of the Moselle, and gained over the Frussians, 
iu 1792, with Dumouriez, at Valmy, dep. Marne, a celebrated 
victory which stopped the progress of foreign invasion; Napoléon. 
1. made him Senator, Marshal of France, and Duke of valmy; 
he was favourable to the Bourbons, who made him Feer of 
France ; he died in 1820. 

Xléher (Jean Baptiste), a celebrated French General ; fought in the 
Vendée, at Fleurus, on the Hhine, 1795-6, where he was very 
successful ; distinguished himself in Fgypt, and was assassinated 
by an Arab in 18U0. 

Ita Fayette (Gilbert de Motier, Marquis de), bom in 1757 at Chavagnao, 
near Brioude, in Auvergne ; went to America in 1777, and took part 
in the War of Independence; was made Commander-in-Chief of 
the National Guard, 1789 ; sided with the Bevolution, but protected 
the Boyal Family from the outrages of the mob; opposed tho 
extrême Farty, the ^^ Jacobins;" escaped from France; was 
imprisoned by the Anstrians; was again made Commander-in- 
Obief of the National Guard in 1830, aud accepted the Citizen- 
KiDg, Louis Fhilippe ; when he died, in 1834, the American Con-> 
gress went into mouming for thirty days, and invîted the citizens 
to do the same. 

la Fertè-Alais (or Aleps), a town in the dep. Seine-et-Oise, E.N.E. 

Ëtampes. 
Lahn (la), a German river, which joins the BLine 4 m. S.E. Cobleni. 

Lamartine (Alphonse Prat de), a great French poet and statedman 
died March 21, 1869. 
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LandaUf a f ortified city on the river Queicli, in Bhenish Bavaria, 18 m» 
N.W. Oarlsruhe ; belonged to the French from 1680 to 1815. 

La Bochejaquelein (Henri de), Oommander-in-Chief of the Boyalists 
in Vendée; displayed great talent and yalour; was killed near 
NouaUlé March 4, 1794. 

Lauter, a river in Bhenisli Bavaria, joins the Bhine at Nenburg. 

Lauterbonrg (Lanterburg), fortified city of Elsass-Lothringen in Ger- 
mauy, 84 m. N.E. Strassburg ; the French took it, 1798, by forcing 
the famous *' lines of Lanterburg " (see Wissembourg). 

Le Bas, a supporter of Bobespierre, whom he défend ed on the ^' 9 
Thermidor," July 27, 1794 ; shot himself, and thus escaped the 
guillotine. 

Lecointre, an extrême Bepublican member of the Législative As- 
sembly and of the Oonvention. 

Le Fèvre or Lefebyre, Duke of Bantzig; assisted Bonaparte in 
seizing the suprême power on the **18 Brumaire an vlll" — 
November 9, 1799 ; took Dantzig, 1807 , fought at Eckmuhl, 
Wagram, and in Bussia ; died in 1820. 

Le Mans, a French town, cap. dep. Sarthe (prov. Maine), ' witnessed 
the last struggles of the Vendean and Bepublican forces in 1793. 

Leoben, an Austrian town, prov. Styria on the Mur ; a peace between 
France and Austria -was concluded there, April 18, 1797. 

Le Quesnoy, a fortified city, dep. Nord, France ; 9 m. S.E. Valen- 
ciennes ; taken by the Austrians 1792 ; retaken by the French 
1794. 

Lescnre (the Marquis of), a Boyalist chief in Vendée *, died 1793. 

Le Veneur (Oount of) ; De Bonnechose gives an account of him, 
pages 30 to 35. 

Liège (Dutch, Luyk ; German, LUttich), a fortified town of Belgium, 
cap. of the prov.* Liège, on the river Maas (in French Meuse) ; 
from 1793 to 1814 was cap. of the French dep. Ourthe. 

Lille (formerW* L'Isle; Lat., Insula; Flemish, Byssel), amanufacturing 
town of France, cap. dep. Nord ; was unsuccessfully bombarded 
by the Austrians in 1792. 

Loire, a river in France, length 530 m. ; rises in the dep. Ardëche 
(prov. Languedoc) and in the dep. Loire-Inférieure ; flows into 
the Atlantic. 

Longwy, a fortified town in the dep. Meurthe-et-Moselle, on the 
i^elgian frontier, 33 m. N.N.W. Metz ; was taken by the Prussians 
in 1792, and by the Allies in 1815. 

Lorient, a French fortified seaport town, dep. Morbihan (proy. 
Brittany). 

Louis XV., great grandson of Louis XIV.; was only five when he 
succeeded to the throne in 1715 ; the Begent, Philip of Orléans, 
the Duke of Bourbon, the Cardinal Fleury, Madame de Pompa- 
dour, the King*s favourite, the Minister Choiseul, and Madame 
Dubarry reigned successively instead of the weak and dissoluie 
Prince ; the English ruined the French commerce at sea ; Canada 
and nearly ail the French colonies were given up to them ; the 
King died in 1744, despised and hated. 
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Louis XVI., grau dson of Louis XV., Piarii-d nn Austrian Prineesfti 
Marie-Antoioette in 177U; agcendt-d iLe tbroiie in 1774; the 
Bevolution broke oui 1789 ; the King was made a pi i^uuer in his 
owu palace in 1790 ; condemned to death and belieaded on the 2l8l 
of January, 1793. 

Lonis XVII., the second son of Louis XVL and Marie- Antoinette , 
was born 1785 and died 1795 ; became heir to the throne by the 
death of his eldest brother, but never reigued ; after the death of 
Louis XVI. he was entrusted to a shoemaker named Simon, who 
is said to hâve brutally ill-treated him. 

Lonvain (Dutch, Leuwen ; German, Lôwen), atown in Belg^um, proT. 
Brabantf on the river Dyle, 16 m. E..N E. Brussels; under the 
French it was in the dep. Dyle. 

Mabilais (Ia\ a village near Bennes, dep. lUe-et-Vilaine (old proT. 
Brittauy). 

Maëstricht (Dntch, Maastricht), a fortified city of the Netheriands. 
cap. Duchy of Limburg, on the left bank of the Maas (Meus**) ; 
taken by the Frecch in 1794 ; was ihe cap. of the French dep. 
Meuse-Inférieure till 1814. 

IKaine, an old prov. W. of France ; its cap. was Le Mans; forma now 
tbe departments Sarthe and Mayenne. 

Halesherbes (Chrétien-Guillaume de Lamoignon de Malesheibes^ 
born at Paris 1721 ; a great French statesman ; he cUimed auil 
obtained the daneerous honour of pleadiug the cause of his 
Sovereign, Louis XYL ; he was guillotined in 1794. 

Mans (see Le Mans). 

Mantone (Mantua ; Italian, Mantova)^ a fortified town of Venetia, 
Korth Italy, 22 m. S.S.W. Verona. 

Marat (Jean Paul), born in 1744 in the prov. of Neufchâtel, in Swil- 
zerland ; when the Révolution began he adopted the me st extrême 
and violent views ; from Septembcr 12, 1789, to July 14, 1793, he 
published a daily paper called " L'Ami du Peuple," ** Le Journal^*' 
&c., in which he denounced aristocrats and preached massacre, 
asking for 270,000 heads; he was foremost iu advocatiog every 
sanguinary measure and contributed, with Robespierre, to the faU 
of the Girondists (see Yergniaud) ; he was stabbed by Charlotte 
Corday, July 15, 1793. François Ponsard has written a drama 
called " Charlotte Corday." 

Harcean (des Graviers), a brave, patriotic, and humane Republîcan 
General ; distinguished himself at Fleurus and in the campaiguii 
of 1796 aud 1796 ; was shot in 1796. 

Marie-Antoinette, Archduchess of Austria, daughter of the Eroperor 
Francis I. and Maria Theresa, born at Vieuna 1755 ; married to 
Lonis XVI. 1770; she had great influence over the King, and 
became very nnpopular for constantly upposing the measures of 
reform propcsed ; she was condemned to death by the BeTola- 
tionary tribunal, and executed October 16, 1793. 

Harins, the celebrated Roman ; having been sent over to Africa as 
Legate of the Consul Q. Metellus, he itigratiated himself with 
the soldiers, and became so {'Cpular that heweutto Rome to stand 
as a candidate to the ConbulbLip, aod was elected ; he died m^S. 8& 
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Kayence (German, Mainz), a fortified town of W. Germany, cap. 
prov. Èhenish Hesseu on left bank of the Rbine; lat 50.0 N., 
loDg. 8.13 E. ; taken in 1797 by the Frencb; it was ceded to tbe 
Grand Dachy of Hesse in 1815. 

Meanx, a town of France on the river Marne, dep. Seine-ot-Mamoi 
25 m. E.N.E. Paris. 

Mein (le), in German Main, a German rivpr wbicb joins the right 
bank of the Bhine, opposite Mayence (Mainz). 

Uercier, sumamed *'La Vendée," a Bcyalist chief; fought in Ihe 
Vendée war at the head of the Chouans (see Cottereau) ; died 
in 1800. 

Uease (Datcb Maas, ancient Mosa), a river which rises in France at 
the village of Meuse, dep. Haute-Marne ; in the dep. Vosges it 
disappears underground for a distance of 4 m., it passes Sedan, 
Namur, Liège, Maestricht, &c., and enters the North Sea by three 
principal mouths. 

Miranda (Don Francisco), bom in Venezuela, South America; had at 
heart the émancipation of the Spanish American Colonies ; came 
to France; served as General under Dumouriez; took refuge in 
Eugland in 1793 ; went back to Venezuela and tried to rouse the 
inhabitants; died in the dungeons of the Inquisition at Cadiz, 
1816. 

Monck, or more correctly Monk (George), Duke of Albemarle; a 
distinguished military commander, and the great promoter of the 
restoration of Charles II. ; died in 1670. 

Montabauer or Montabaur, a town of W. Prussia, proy. Nassau, 
Government of Wiebbaden, 8 m. N. Nassau. 

Morbihan, a maritime dep. in the W. of France, part of old prov. 
Brittany, 

Morean (Jean Victor), a celebrated French General ; fought in 
Holland ; made tbe mémorable retreat of 1796 ; helped Bonaparte 
on the " 18 Brumaire an VIII. ; " commanded the armies of the 
Danube and of the Bhine ; was implicated in the Boyalist plot of 
Pichegru and G. Cadoudal, and eziled ; took arms against France 
with the Allies, and was killed at the battle of Dresden in 1813. 

Mortag^e-Bur-Sèvre, a town, dep, Vendée, proy. Poitou. 

Moselle, a river which ris68 in the dep. Vosges, France ; passes Metz, 
Trêves, and Coblens in Bhenish Prussia, where it joins the Bhine 
on the left. 

Nantes, a town in France, cap. dep. Loire-Inférieure, prov. Brittany; 
resisted the army of the Vendéens (Boyalists) in 1793. 

Naples (in Italian Napoli), a city of South Italy; the French 
General Championnet took it in 1799 ; Joseph Bonaparte and 
Murât were made Kings of Naples ; the latter was driven from it 
by the Austrians in 1814. 

Kerwinde or Neerwinden, a village in Belgium, prov. Liège ; mé- 
morable by the victory of the Allies, nnder the Prince of Cobni^y 
over Dumouriez, Maruh 18, 1798. 

Keuwied, a town in Bhenish Prassia, 8 m. K.N.W. Coblen& 
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Key (Micliel, Duo d*Elohingen, Prince de la Moskowa), Feer and 
Marshal, one of the greatest military heroes of France ; was snr- 
named ** Tlnfatigable " and the ** Brave des Braves ; " was con- 
demned to deatn and shot doring the Bestoration, December 7. 
1815. 

Kioe (Italian, Nizza), a town and seaport of FrancOi dep. Alpes- 
Maritimes on the Mediterranean. 

Kidda (la), a German river which joins the Main at Hoohst, G m. W« 
Frankfort 

KormandiO} an old prov. of France, N. W. ; its cap. was Bouen. 



Oneille (m Italian Oneglia), a city of North Italy, 31 m. E.N.EL Nica. 

Ouessant (Latin, TTxantis; Englisb, XJshant), the most westerly of the 
French islands off the coast of Brittany, opposite the dsp. 
Finistère. 

Paul-Emile (^milins Panlns, snrnamed Macédoniens), a Boman 
General ot noble and blameless character. 

Penthièvre (the fort of), a stroughold in the Feninsnla Qniberon 
(which see). 

Perche (If)» '^ ^^^ division of France, now distributed among the 
deps. Eure, Orne, and Eure-et-Loir. 

Phocion, a celebrated Athenian gênerai and statesman, a disciple of 
Plato ; died b.c. 317. 

Pichegm (Charles), a celebrated French General; conquered Hol- 
land 1794-95 ; entered into negotiations with the Prince of Gondé 
for the restoration of the Bourbons; was suspected and trans- 
ported; escaped to England; plotted with Georges Cadoudal 
against Bonaparte; the plot was discovered in Paris, and botb 
were apprehended ; Pichegru was found strangled in his prison. 
Aprîl 6, 1804 

Pirmasens, a town in Bhenish Bavaria, Germany, 13 m. E.S*E. Zwei- 
brticken. 

Pitt (William), Prime Minister of England; after the exécution of 
Louis XYI. he dismissed the French Ambassador, and maniffsted 
till his death the greatest hostility against France ; from 1798 to 
1800 he waged war against her ; he died January 23, 1806. 

Plntarqne (Plutarch), the celebrated Greek biographer and moralist ;. 
he died at the beginning of the second century a.d. 

Poitou, an old prov. of W. France, the cap. of which was Poitiers \ 
forms now the departments Vendée, Deux-Sèvres, Vienne. 

Portsmouth, an Eoglish fortiôed seaport, S.W. extremity of Portsea. 
Liland, lat. 50.48 N., long. 1.5 W. 

Provence (le Comte de), ginandson of Louis XV. and eldest brother 
of Louis XVI. ; he reigned under the name of Louis XVIII. 
from 1814 to 1824. 

Pnisaye (Oount Joseph de), a French Boyalist chief ; organised a 
formidable body of Chouans (see Cottereau) in Brittany, antf 
obtained help from England & died in 1827. 
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Pythagore, the celebrated Greok philosopher Fythagoras, who tanght 
the doctrine of metempsychosis ; he was bom in Samoa about 
B.O. 580. 

Qneiolii a river in Khenîsh Bavaria, Germany; flows throngb 
Landan. 

Quesnoy (see Le Qaesnoy> 

Quiberoni a peninsula and a town in the dep. Morbihan (old prov. 
Brittany), lat 47.28 N., long. 34 W. 

Quimper or Qnimper-Corentin, a French town, oap. dep. Finistère 
(prov. Brittany). 

Beischoffen (German, Beichshofen), a town in Eslass-Lothringen, 14 
m. S.W. Weiseenburg. 

BexmoB, a French town, cap. dep. lUe-et-Yilaine (prov. Brittany). 

Bichepanse (Antoine), a French General ; distinguished himself in 
several of the battles of the Bepublic, and particularly at Ho- 
henlinden, 1800 ; died in 1802. 

Bivolif a town in North Italy, 8 m. W. Tnrin ; Bonaparte defeated th» 
Austrians there, January 14, 1797. 

Bobespierre, bom at Arras, cap. dep. Pas-de-Calais, 1759 ; one of th» 
most violent of the French Bevolutionists ; af ter the f ail of the 
Girondists (see Yergniaud), he had virtually the power of a 
dictator, for he was suprême in the Oonvention, in the Commune 
of Paris, in the Committee of Public Safety, and in the Jacobin 
Club ; he tried to establish a species of deism ; decreed the exis- 
tence of the ** Suprême Being; " tried in vain to obtain a kiud of 
consécration for his autocracy in the **Feast of the Suprenso 
Being ; " was accused by Tallien and others, and was guillotincd, 
July 28, 1794 (10 thermidor an II.). 

Boeroi, a French fortified town, dep. Ardennes, 15 m. N.W. Mézières* 

Boland (Madame), wife of Boland de la Platiëre, a statesmau of th(» 
French Eevolution ; she had great influence over the moderato 
Eepublican Party, the Girondists (see Yergniaud); after their 
fall she favoured the flight of her husband, was put into pribon, 
where she wrote her celebrated " Mémoire," and guillotined in 
1798. 

Bouget de rislOi a French Eepublican officer, who composed al 
Strasbui^ a patriotic soug, which he called " Chant de guerre,*' 
and which became famous under the name of "La Marseillaise; " 
he died in 1886. 

Boiusean (Jean-Jaoques), the celebrated French writer and philo- 
sopher, born at Geneva in 1712 ; his writines exercised a great 
influence over the opinions of his time; he died in 1778, the same 
year as Yoltaire. The following are some of his principed 
Works :— *t Emile ou de l'Education/' ** Le Contrat Social," **Iia 
Nouvelle Hélolse,'* &c. 

Saint-Briene, a French town, eap. dtp^ Cdtes-da-Nord (pror. 
Brittany). 
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Saint-OermaiB en Laya, a town of the depb Selna-et-Oin^ 10 b. 
W^'.W. Paris. Laye (LaL Ledia) ia the old nama of tha fom* 
DOW called Forêt de Saiut-Gennam and oompriaing 89Ù0 acres. 
James II. oC Eogland died in the '«ch&teaa,** 170L 

Sûnt-ndephonie, San Ildefonso, or La Granja, a town of Spain, 6 
m. S.l£. begovia, proy. Old Castile; La Granja is a celebntod 
pialace; in 1796 a Treaty wae signed there between Spain and 
France. 

£ai3t-Jiist formed with Contbon and Bobespierre the TriamTirate ai 
the ïerror, and was gulilotined, like his associâtes, July, 1794. 

Saint-Halo, a French f ortifîed seaport town, dep. Ille-^t-Vilaine (proT. 
Brittaoy> 

Saint-Keamin le Vieux, a French village in the dep. Vendée, 25 m. 
X. Fontenay. 

Saint-Siège (Le), the Holy See ; the dominions beloDging to it wera 
called £uts de TEglise, or da Pape, Etats Bomaios or Pontf- 
ficaox, States of the Church, Poatfical States. 

Sambrei a river which rises in France, dep. Aisne, and joins the Haas 
(Meuse) at Namur, iu Belgium. 

Sarre (German, Saar), a river which rises in the Vosges MonntaiiLi, 
France, and joins the Muselle 5 m. S.W. Trêves (Trier). 

SarzeaUf a French town, dep. Morbihan, 9 m. 6. Vannes (proT. 
Brittany). 

Savenay, a French town, dep. Loire-Inférieure, 20 m. N.W. Nantes. 

Saveme Q&\ in English, Sevem), one of the principal rivers of 
England and Wales ; rises in Montgomeryshire, and flows into 
the Bristol ChanneL 

Saveme (^German, Zabem), a town of Elsass-Lothringon (Alsace* 
Lorraine), Germany, 20 m. N.W. Strassburg. 

Scarpe, a French river ; rises in the dep. Pas-de-Calais, and joins tha 
Scheldt (l'Escaut) in the dep. Nord. 

Sedan, a fortified town on the Meuse, dep. Ardennes, 11 m. E.S.ES, 
Méziëres ; in its viciuity was fought the battle which resulted in 
the defeat and capture of Napoléon III., September 4, 1870. 

Sèvre-Kantaiie, a French river which flows into the Loire on tha 
left, opposite Nantes (dep. Loire-Inférieure) ; it rises in the depi, 
Deux-Sèvres. 

SDvre Niortaise, a French river which passes Niort, dep. Deux- 
Sèvres, and flows into the Atlantic ; it is from thèse two riven 
that tho above dep. takes its name. 

Sif (( (la), a German river which joins the Bhine 2 m. N. Bonn. 

Sieydl (Emmanuel Joseph, " Abbé,** afterwards Oount), the celebrated 
deputy of 1789, who wrote the famous pamphlet **Qa*e8t-ce 
que la Tiers-Etat?— Tout— Qn*a-t-il été jusqu à présent dans 
rordre politique ?—lUen. •Que demande-t-il?— A devenir quelque 
chose.** He was subipquently member of the ** Comité de Saint 
FnbUo.** •* OonieU dea Oluq-Oanta,** ^Directoire,** aadonaof ttia 
thive Oonaiilf aftar tlti ISiframaira (aae Ga]andar> 
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Socrate (Socrates), the great Athenian philosopher, born B.a 469 ; 
condemned to death as the eneroy of religion ; he drank the 
heralock cup with great composure, B.c. 399. 

Stofflet (Nicolas) y/as the son of a miller and a Yendean (Boyalist) 
General ; fought under d'Elbée, and was shot by the Bepablicans 
in 1796. 

Soult (Nicolas Jean-de-Dieu), Duke of Dalmatia and Marshal of 
Fiance; fought at EaÎHerlautern, at Flenrus, in Switzerland, in 
Italy, at Àusterlitz, at Jena, in Poland, in Spain, in Portugal, 
and at Waterloo ; he dicd in 18ô2. 

Snf&eil (Saint-Tropez, Bailli de), one of the erreatest French seamen, 
horn in 1726; served under Admirai d'Estaing; emigrated aftei 
1789. 

Sully (Mazimilien de Béthune, Duke of), a celebrated French states- 
uian and Minister of Henry lY. ; died in 1641. 

Tacite; Gains Gomelius Tacitus, the celebrated Boman hîstoriaiii 
born about A.D. 54. 

Tallien (Jean Lambert) was at first an extrême Bepublican ; one of 
the promoters of the September Massacres and upholder of Marat, 
but became more moderato after his marriage with Madame de 
Fontenay (which see); had the courage to accuse Bobespierre, 
and caused his ruin ; went to Egypt with Bonaparte \ was taken 
prisonerby the English, and died in 1820. 

Tallien (Madame) ; see Madame de Fontenay. 

Théroig^e de Mériconrt was born in Belginm of obscure parents ; 
8hu came to Paris, and led there a dissolute Ufe; during the 
Bevolution she went about dressed and armed as an Amazone, 
much applauded bv the mob; once, however, in the Tuillerias 
Gardons she was whipped publicly ; she died in a madhonse in 
1817. 

Thionville (German, Diedenhofen), a town in Elsass-Lothringen, on 
the Moselle, N. of Metz. 

Toulon, a French town and seaport on the Mediterranean, dep. Yar ; 
was given up to the £!ngli^h by the Boyalists ; taken by the 
lîepublicans December 18, 1793, during a mémorable siège, in 
which Bonaparte greatly distinguished himself. 

Toulouse, cap. dep. Haute-Garonne, France, on the river Garonne. 
Trdvot (the Baron Jean-Pierre), a Bepublican General ; served under 

Hoche in Yendée in 1796; made the Yendean chief Gharetta 

prisoner at La Ghabottiëre ; died in 1836. 

Truguet (Jean François), a French Admirai ; fousrht under d*Estaing 
Hu<l dtf Grasse ; arranged with the General Hoche an expédition 
agaiubt Ireland; served in the Datoh Navy ; died in 1839. 

ITkeratli or Uckerath, a small locality in Bhenish Prussia, Govern- 
ment of Gologne (K5ln). 

Valenclennes, a fortified city, dep. Nord, France, on the Scheldt 
(Escaut) ; taken by the English and Aostrians after a siège of lis 
weeks ; returned to France in 1818. 
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Yalmy, a village, dep. Marne, N.£. Ckalons-sur-MarDe. Tlie GenenJfl 
Dumouriez aod Kellerraann, September 20, 1792, gained there 
an important victory over the Pnissiantî. 

Yannea, a French seaport town, cap. dep. Morbihan (prov. Brittany). 

Varennes (en Argonne\ dep. Meuse, 16 m. W.N.W. of Verdun; 
hère Louis Xvl. and bis family were detected and seized in iheir 
attempted flight, June 20, 1791. 

Vauban (the Count of), a French Boyalist ; vras a descendant of the 
Marquis of Yaubau, the great military engineerunderLnuisXIY.; 
took part in the expédition against Quiberon ; died in 1816. 

Yendèe, formerly a division of the prov. Poitou, in the W., now a 
maritime dep. on the Atlantic; it vtaa during the Bepublic the 
stroDghold of the Boyalists. 

Yerdun, a fortified town, dep. Meuse, 28 m. N. of Bar-le-Duc, on the 
Meuse, which hère becomes navigable; it was taken by the 
Frussians in 1792. 

Yerg^nlaud, one of the chiefs of the Girondist Party ; abrillîantorator ; 
with Gensonné and Guadet he opposed the sanguinary violence of 
Bobespierre and the Jacobins ; sentenced to death by the Bevo- 
lutionary Tribunal ; was executed October 81, 1793, wiài Gen- 
sonné and twenty other Girondists. The Girandists (Girondins) 
were a moderato Bepublican Farty ; they struggled against the 
Jacobins and Montagnards (Marat and Bobespierre), who formed 
a party of fanatic démagogues; in spite of their bravery and 
éloquence, they were overwhelraed by their enemies ; the name 
** Girondins " was given tbem from the fact that eeveral of their 
leaders were deputies from the dep. Gironde, cap. Bordeaux. 

Yérone (Verona), a fortified city in Yenetia, N. Italy, on the river 
Adige. 

Yersailles, cap. dep. of Feîne-et-Oise, 10 m. S.W. Paris ; was but a 
village till Louis XIY. spent immense sums of money to make it 
his résidence, 1672 ; Levau, Jules Hardouin-Mansard, Lebrun, 
Lenôtre, <fec., (&c., contributed to make it worthy of the magnifi- 
cence of their master. In the Place Hoche is to be seen 
the bronze statue of Lazare Hoche, by Lemaire, with the follow- 
iug iuscription : — " Hoche — né à Versailles le 24 juin. 1768 — 
soldat à 16 ans, général en chef à 2ô ans, mort à 29 ans,— > 
pacificateur de la Vendée." 

^illaret de Joyeuse, a French seaman ; fought under the Bailli de 
Suffren ; was defeated before Brest by Admirai Howe; was at the 
head of the expédition against San Domingo ; died in 1812. 

Vosges, a range of mountaius N.Ë. France ; commences on the limita 
of the deps. Haute-Saône, Haut-Kbiue, and Doubs, and ends lu 
Germany on the left bauk of the Hhine, ncar Mainz (Mayence). 

Warren (Sir John Borlase), an eminpnt Englîsh naval oflScer; cap- 
tured somo French btiips which had been seut by Hoche with 
troops to land in Irelaud; was appointed Admirai in 1810; died 
in 1822. 
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WattignieB, a village, dep. Nord France, 3 m. S.W. Lille; tha 
French General Jourdau defeated there the Austrians in 1793. 

Wert (Weert or Weerdt), a town in Dutch Limburg. 
Wetzlar, a walled toTvn of Bhenlsh Pmssia, 42 m. E.N.E. Gobions, 
on the river Labn. 

Wissembonrg (German, Weissenburg), a fortified city of Elsass- 
liothriugen (Alsace-Lorraine), Germany, on the right bank of the 
Lanter, 34 m. N.N.E. Sirassburg; fortified works called the 
" Lines of Weissenburg," eztending along the Lanter to Lanter- 
burg, were built by the Austrians in 17U2. 

Wurmser (Oount von), a great Ansttian General; invaded Alsace 
1793 ; was defeated at Freischweiler ; was unsuccessful against 
General Bonaparte in Italy 1796; died at Vienna 1797. 

York (Frederick, Duke of), second son of George III. ; commande^ 
the British Army in Flanders 1793, and af ter repeated defeats by 
the French returned to England ; in 1799 was again sent to Hoi- 
land, and had to sign a disadvantageous ïreaty ; died in 1827. 
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N,B, — For proper names see the " Biographical and 

Geographical Indexa 

PREMIÈRE PARTIE. 



rage. Line. 

1, 6. Gardes'françaiscSy an infantry régiment formed by 
Charles IX., 1563; grenadiers were added to it by 
Loais XIY. and Louis XY. This régiment sided witb 
the people in 1789, and contributed to the fall of the 
Bastille. It was cashiered by Louis XYI. 

7. 21, vingt-quatre; note the hyphen, the oompound 

number being below one hundred ; 101 , cent «n, with- 
out a hyphen. 

8. 1768, mil sept cent soixante-huit ; mil from Lat. " mille," 

sing ; mille from Lat. " miîlia," pi. 1768, also dix- 
sept cent soixante-huit; for use of hyphen see above. 
14. De bonne heure^ early ; à l^heure^ at the appointed time ; 
de meilleure heure^ earlier ; tout â Vheure, presently ; à 
la bonne heure, well done, that*s right. Lat. o=eu in 
Fr. "Horam," heure; "florem,** fleur; "iUorum," 
leur; " oTum," œuf, &c. 
% 2. Son église, note son before a féminine nonn beginning 
withavowel. Lat. "Ecclesia.*' 

4. Sumumérariat, supemumerary service. 

5. Il était soldat, c'était un soldat ; remark il with soldat in 

apposition, no article ; e* (for ce} f oUowed by utt 
soldat with article. 

13. Il suffit d'un mois^un mois suffit, a month was sufficient. 

14. Du maniement de Parme à Vexercice des manoeuvres, from 

manual to field exercise. 

19. Taille, figure ; tailler, to eut, LL. "taleare" ; Der. tailleur, 

tailor ; taillis, copse ; détailler, to retail ; see note 
86, on page 5. 

20. Un air noble et tnartial is the subjeot of relevait; an 

élégant inversion. 
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Page. Line. 

2) 21. Comptait-il^ an inversion cansed bj à peine beginniiig 
the sentence. 

21. Grenadiers^ a name given in 1667 to the old oompany of 
the " Enfants Penius " (picked men who led in every 
attack). They were originally employed in throwing 
hcbnd-grenades, hence their name. The " gonade " la 
so called from its likeness to the pomegranate, 
'' granatam malum." 

29. FriviUges; ail words ending in ege take a gnraye aoœnt 
on the e precedîng the g sinœ 1878. M. de Bonii&- 
chose wrote bef ore that date. 

38. Il était en état de, he was in a position to, capable of . 

40. Et répand de charme^ the de is ezplained by the présence 
of combien higher up. The complète sentence woold 
be " Combien la culture de Tintelligence répand de 
charmes." 
3, 1. Charme, charm, Lat. " carmen." Note — ^Lat. e bef ore a 
becomes eh in champ, *< campus '* ; chenil, LL. ** canile," 
kennel, as on page 1 garde-chenil, The pecnliar pro- 
nunciation représentée by ch is due to the dialect of 
the Ile de France. 
5. Son pécule is the subject of /oMmMsat^, a similar inver- 
sion to that on page 2, line 20. Bemark that both 
sentences are introduced by the relative que, 

15. Dès, from; Brachet dérives it from Lat. **deipso" 
(" tempore," understood), Lîttré from Lat. " de " and 
" ex," like dans from Lat. " de " and " intus." 

27. Ouvrages de polémique courante, works treating of the 

questions of the day. 

28. Lui tombèrent dans les mains, fell intb his hands ; remark 

the definite article les instead of the possessive adjec- 
tive ses; lui (to him) shows clearly into whose hands 
the Works fell. This construction is used with the 
parts of the body provided some word in the sentence 
refers to the owner ; thus : fai mal à la tête, I bave 
a headache ; il s^est foulé le poignet, HE has sprained 
his wrist. 
40. En croyant, en is the only préposition foUowed by the 
présent participle ; après is f oUowed by the com- 
pound infinitive, après avoir visité Vécole, after having 
visited the school ; the other prépositions are f ol- 
lowed by tiie présent infinitive ; sans le voir^ without 
seeing him. 
4» 1. // se laissait entraîner, he allowed himself to be oarried 
away ; note the infinitive passive in English, and the 
infinitive active in French. Se is the accusative of 
entraîner, and translated literally the sentence rons 
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Page. Line. 

^ thus : he allowed (people, understood") to carrjr him 

away. The proof that se is not gG\ erned by laissait 
is found in elle s* est laissé entrait. erj where laissé is 
invariable. 
6. Un coup de sahre^ a sabre eut ; COUP is used in numerous 
expressions ; coup de sang^ apoplectic fit ; tout à coup, 
suddenly ; être aux cent coups (colloquial), to be much 
bewildered ; tirer un coup de fusil, to shoot, &c. 

14. Cachot, dungeon ; a verbal substantive f rom cachotter, to 
hide, derived from cacher, to hide. Lat., *• coactare " 
(a fréquentative of " cogo "), to press together ; cf. 
cachet, a seal to hide the contents of a letfcer. 

21. Autrui in Old French was équivalent to d^un autre, le 
cJieval autrui, le cheval d^un autre ; it is now used with 
d' or à, to mean of others, to others ; ehez autrui, in 
others. Lat., *• alter-huic " (Littré), *' alterius *' 
(Brachet). 

25. S^ouvrit, was opened ; remark the reflective f orm instead 
of the passive, a construction of ten used with verbs 
like ^'to close, open, sell, eat, drink, make, manu- 
facture." 

29. Relevait, set off. 

32. Quel beau général, note the absence of article af ter quel, 
what A fine gênerai. 

34. Ce qui eût paru, the pluperfect subjunctive is often used 
instead of the conditional ; ce qui aurait paru, what 
would hâve seemed, would be quite correct hère 
also. 

II. 

5, 2. La Bastille ; bastille, originally a common noun, meant 
Works, offensive or défensive, erected to attack or 
f ortify a town ; bastille comes from Old French bastir, 
modem French bâtir, to build ; bastille also meant a 
f ortified State prison ; there were several in France, 
but the one in Paris became very famous. 
As the lettres de cachet, orders to imprison bearing the 
King's seal, were often given indiscriminately, and 
as there was no inquiry, no judgment, no appeal, no 
fixed limit to the confinement, La Bastille became for 
the people the emblem of oppression and arbitrary 
govemment. 
The first stone of La Bastille was laid on the 22nd of 
April, 1369 ; ttis érection consisted originally of two 
big towers standing on either side of a strongly- 
f ortified gâte, and was intended as an extra protec- 
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5, tion to the residenoe of Charles the Fifth (1864-1880); 

other towers, buildings and fortifications were snb- 
sequently added ; it was besieged and taken manj 
times ; it was attacked for the last time and 
destroyed by the people on the 14th of Joly, 1789. 

16. Désirés de la portion la plus éclairée de la noblesse, de la 
majorité du clergé, et surtout de la bourgeoisie et des clauses 
ouvrières, By a prooess of exhaustion this sentence 
will give a good idea of what is generally meant bj 
bourg i oisie : it is not the hoblesse^ nobîlitj, nor the 
clergé^ clergy, nor the classes ouvrières, working classes. 
Bourgeoisie is derived from bourg, borough, LL. 
" burgns." 

31 . Aveugles, blind, Low Latin " abooulus " ; " ab " (privative), 
'* oculus," eye. Note change of Latin b into Frenoh v, 
as in faba, jève, bean ; proba, preuve, proof . 

S 3. La taille or les tailles (there were a great many kinds), 
a very heavy tax levied on ail those who were not of 
noble birth, or did not belong to the olergy. " Its 
name (says Littré) cornes from the faot that the 
collectera used a ' tally/ or stick, on which they kept 
their accounts by notches." This mode of " notohing " 
accounts is still used by bakers in some ooontry places 
in France. 

36. Corvée, statute labour, a certain amount of work which 

the vassal had to do gratuitously for his lord. Low 
Latin " corrogata," work done by command. 

37. Roturiers, commoners, those who are not of noble birth. 

They were said to be " taillables et corvéables à merci," 
subject to taxes and statute labour at the will of their 
lord. 
6, 3. Il était impossible gu^une muHitude d'hommes ne fussent. 
Note fussent in the subjunctive after the impersonal 
il était impossible ; after il est sûr^ il est certain, 
évident, however, the Indicative would be used. 

Note also fusssent in the imperfect after était in the 
corresponding tense of the Indicative. 

Eemark that fussent is in the plural. As une multitude 
is a " collectif partitif " conveying a vague, indefinite 
notion, hommes is considered as the true subject. 
6, 7. // naîtrait d'une situation si complexe de grands périls ; il 
naîtrait is impersonal, " there would ariso " ; the 
ordinary construction would be : de grands périls 
naîtraient d'une situation si eofnplexe, but the sentence 
would be less emphatic. 
12. V Assemblée Nationale et Co»>stitufnte, the name taken by 
the " States-General," June 17, 1789. 
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n The f ollowing are the names of the principal Assemblies. 

Committees, &c., of the French Révolution from 178 ;) 

to 1799 :— 
États-Génébaux, the représentatives of the Nobility, 

Clergy, and "Tiers-États," assembled at Versailles, 

May 6, 1789 ; 1118 members. 
** Assemblée Nationale Constituante," the name taken 

by the above assembly, June 17, 1789. 
'' Assemblée Législative," 745 members, October 1, 1791. 
" Convention Nationale," 749 members, proclaimed the 

Republic, September 21, 1792. 
** Comité de Salut Public," oreated by the Convention 

originally for a month, April 6, 1793. It lastad till 

the ''Directoire," and established the Reign of Terror ; 

9 members. 
** Conseil des Anciens," 250 members, ] 
«Conseil des Cinq-Cents," 500 members, \ Oct. 27, 1795. 
" Directoire," 5 Directors, ) 

" Consulat," 3 Consuls, November 10, 1799. 
20. Louis XVI., Bee** Biographical and Q-eographical Index," 

p. 140. 

7, 17. Invalides (l'hôtel des) was built by Louis XIV., 1671- 

1674 ; it con tains now about 3000 invalided soldiers 
and officers ; it is situa ted in the " faubourg St. 
Germain," S.W. extremity of Paris. 
20. Suisses, the Swiss Guards. 

8, 3, Dauphin; when Humbert II. ceded the province of 

•* Dauphiné " to Philippe VL of Valois (1349), it was 
stipulated that the heir apparent to the throne of 
France would take the titlo of " Dauphin." 
5, Blanches . . . tritolores, white is now the colour of the 
Bourbons and the " ancien régime ; " red that of the 
Democrats ; and the three colours, biue, white, and 
red together, represent the Republican party, as well 
as those who believe in a limited monarchy. 
The h in the féminine of blanc, and in its derivatives, is 
explained by the fact that it comes from the Old 
High German " blanoAJ* 
17. Maillard {Stanislas-Marie) ; according to more modem 
authorities this Maillard was never huissier, but has 
been confused with a brother, six years older, who 
was huissitr à cheval au Châtelet, and in whose office he 
studied for some time; huissiers acted as sheriS's 
officers and summoning officers, served writs. &c. 
9,11-12. 6 (?<?to*r<f (1789), the attack on the Castle of Versailles 
by the mob, who insisted on Louis XVI coming to 
Paris. 



** 



154 LAZARE HOCHE. 

Fagr. Line. 

9, 11-12. 14 juxlUt (1789), the takîng of the Bastille by the peoplfli 
Juillet^ LL. " Juliettus," diminutive of " Jolius." 



III. 

10, 33. Temple (Le)^ originally a monastery in Paris occnpîed 

by tbe Templars and other monastio orders. Part of 
the building was used as a prison during the Beyolu- 
tion. 

11, 33. La Marseillaise, see Rouget de L'Isle in the Index. 

12» 40. Farlementairey one who in the civil war called " La 
Fronde," sided with the Parliament and " Tiers-État " 
against the Cardinal Mazarin, 1648-1653, during the 
minority of Louis XIV. 

13, 3-4. L'attentat du 2lJanvier (1793), exécution of Louis XVI. 
28. Comité de salut public, see list of Assemblies, note, p. 6, 
1. 12. 

17, 24. Jacobins, members of a political club composed of 

extrême Democrats. They originally met in an 
ancient monastery of Jacobin monks. 
25. Convention, see list of Assemblies, note, p. 6, 1. 12. 

33. Impériaux, a name given since the sixteenth century to 

the troops of the German Empire. 

18, 7. Les montagnards (from '' montagne," mountain), seated 

on the hîghest benches in the house, they represented 
the extrême Démocratie party ; the group " la 
Plaine " (the plain) or " le Marais " (the marsh) were 
lower down, and moderato in their views. Their 
enemies called them '' les crapauds (toads) du Marais." 
8. Les girondinsf see *' Vergniaud " in the Index. Moderato 
Ilepublicans. 

IV. 

22» 6. Revêtement, a solid coating with which moats are lineâ. 
25, 20. Accentués, emphasized. 

31. Qu'il batte son arrière-ban, let them (the people) call to 
arms their arrière-ban (last reserves) ; " battre," to 
beat, because the summons was made with a drum. 
Ban, proclamation, Old High German "bannan," to 
publish a decree. 

34. Liunes de Wissembourg, see " Wissembourg " in the Index. 
29, 13. Encan, auction. 0. Fr, " en quant ; " Lat. " in " and 

" quantum." 
14. Livre, a French coin, now called a franc ; the word is 
still used, however, in such expressions as "il a 



NOTES. 15s 

Page. Line. 

29, 10,000 livres de rente," he has an ingome of 10,000 

francs. 
80> 12. Abatia, from " abattre," to pull down 
31, 6-7. Sans rompre d'une semelle^ without flinching ; in fencing", 

" rompre " means to retire in parrying ; " semelle," 

sole (the width. of a sole). 
13, Le vainqueur de Rocroi, Louis II., Prince of Condé. sur- 

named " Le Grand Condé," beat the Spaniards at 

Rocroi (see Index) 1643 ; he had to be awakened 

bef ore the battle. 

V. 

32» 12. Dôblocasy a military cerm. 'The action of raisiiig a 
blockade or of causing it to be raised. It is used 
hère in the latter sensé. 

33, 38. L'épée de Damoclè><, the sword of DamQcles, one of the 
courtiers of Dionysius of Syracuse (fourth century 
B.C.). To show him that kings were not so happy as 
he thought, the tyrant invited him to a sumptuous 
entertalnment, at which he caused a naked sword ta 
be suspended over his head by a single hair. 



VI. 

38, 17. Sans reproche, being without reproach, having nothing- 

with which to reproach myself . 

39, 17. Carmes^ a monastery of Carmélite friars in the rue 

Yaugirard, in Paris, used as a prison during the 
Révolution. 
19. Conciergerie, part of the Palais de Justice (law-courts) ; 
it was originally the résidence of the judge called in 
Paris " Concierge du Palais de Paris " (988), af ter- 
wards "Bailli du Palais" (1348); concierge now 
means porter, door-keeper. 

40, !• P^rrletnent \ at différent times one of thèse High Court» 

of Justice was created in the f oUowing towns : 
Toulouse, Grenoble, Bordeaux, Dijon, Pau, Metz, 
Besançon, Douai, Rouen, Aix, Rennes. 
Until 1302, when the Parlement of Toulouse was 
created, that of Paris had jurisdiotion over the whole 
kingdom. 
S. Fermiers génêmux ; a Society of financiers who farmed 
the taxes; in 1786 112 millions were paid for the 
privilège, and it is said that much more than double 
that sum was exacted from the tax-payers. 
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40, 1 1. Fournée^ a batch, an oven-f ail, f rom " four," an oven. 

Cf. ** brassée," an arm-fuU ; " poignée," a handfnl ; 
** maisonnée," a house-full, &c. 
32. Loi des suspeetsj yoted by the Convention, Sept. 17, 1793. 
The first paragraph ran thus : 
"Article 1*. Immédiatement après la publication da 
présent décret tous les gens suspects qui se trouvent 
dans le territoire de la République et qui sont encore 
en liberté seront mis en état d'arrestation." 

41, 3. Fât'Ce par la mort^ even by death. 

45» 2.3. Un supplice inventé pour abréger les souffrances^ the 
guillotine, invented by Guillotin, a celebrated 
doctor (!'< 38 - 1 8 1 4). Bef ore the Révolution noblemen 
were beheadedand commoners hanged ; tiie Assemblj, 
December 1, 1789, abolished this distinction. 

29. Décemvirsy suggests that the members of the Committee 
abused their power like the Decemvirs of Rome had 
donc. 
46i 2. Terroristes, name given to the partisans or agents of 
the " régime de la Terreur," which began with the 
fall of the "Girondins" (see "Vergniaud," Index) 
May 31, 1793, and lasted until the fall of Robes- 
pierre, July 27, 1794 (9 Thermidor an II.); the prin- 
cipal victims of this " régime " were Marie- Antoi- 
nette, Madame Elisabeth (sister of Louis XVI.), the 
" Girondins," the duke Louis-Philippe Joseph d'Or- 
léans (Philippe-Égalité), André-Chénier, Madame 
Roland, &c., &c. 
5. Prairial, see Republican Calendar, p. xvii. 

13. '• Sûreté générale,''' worked under the " Comité de Saint 
Public." iSûreté and sécurité are " doublets," that is 
to say, hâve the sa me etymology. but the first îs of 
" popular," the second of " leamed," origin ; they both 
come f rom Lat. " securitatem." 

27. Thermidor, see Republican Calendar, p. xvii 



SECONDE PARTIE. 
L 

49) 3* Chouannerie, see Index, '* Cottereau." Bands organised 
by the brothers Cottereau against the Republicans. 
20. Roturiers, see note on p. 5, 1. 37. Commoners. 

51. 13, Une guerre de partisans, a partisan war, one which 
conàists in surprising the enemy's convoys and per- 
f orming other feats of desultory warfare. 
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51) 19. FauZ'saunters, sait smugglers. Saunier ^ a workman 

employed in the marais-salants, sait marshes. Lat. 

^alinariua^ from sal, sait. 
25. Réquisition^ a levy, decreed by the Convention, calling- 

out ail Frenchmen not married, and from eighteen to 

twenty-five years of âge. 
52f 16. Monsieur^ the title given to the eldest brother of the 

king from the seventeenth century ; Monsieur le 

Comte d'Artois (Charles X.) was the last who bore 

that title. 

III. 

59) S2* V acquittement des ho*i8^ the paying of the bills ; bills 
generally begin with the words, *' Bon pour la somme 
de . . ." — i.e.t this is good for the sum of . . ., hence 
the name " bon " for bill. 

61) 2. Bons anciens^ an apostrophe, good people of the olden 
times ; Greeks and Romans. 

63) 33. Panthéon, one of the finest monuments in Paris ; 
originally the church of "Ste. Geneviève," the: 
patron Saint of Paris. The French Assembly in 
1791 decreed that it should be called "Panthéon,'* 
and become a monument erdcted to the memory of 
great men ; it bore on its f rontispiece the woi*ds^ 
" Aux grands hommes la patrie reconnaissante " ; 
in 1852 ib was onoe more restored to its original 
purpose. 

64» 13. Embaucher les soldats^ to gain over the soldiers, to induoe 
them to désert ; from en in, and bauche a place (where 
work is done, where a workman is employed) ; 
débaucher means to entice away (from work or right) ; 
embaucher and débaucher are used by workmen in the 
sensé of to begin and to leave off work. 

65) 16* Commune^ the smallest territorial and administrative 

division in France. 
32. Ont insulté à ; the verb " insulter " may be used as an 
active or as a neuter verb ; when neuter it adds to 
its préviens sensé that of meanness and cowardice ; 
"insulter à la faiblesse," is to take advantage of 
weakness to insuit it, etc. 

66) 13* Fin^ 7r/OM'7^, came and castanchor ;** mouiller l'ancre/* 

to anchor. 

IV. 

68y 16. La réaction thermidorienne, see Republiuan Calendar, p. 
xvii., " 9 and 10 Thermidor." 
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681 16. Terroristes, see p. 46, 1. 2. 

17. Convention^ see list of principal assemblies, &o., p. 6, 1. 12. 

69> 6. GuérillaSf those who carry on a " guérilla," petty war ; 
an irregular mode of warf are carried on by aie con- 
stant attacks of independent bands adopted in the 
nortb of Spain doring the Peninsnlar war (1808- 
1814). 

70) 25. Embossées, from embosser^ to moor head and stem, 
bring^ng the broadside of a ship to bear upon the 
point which is attacked. 

72/ 1. V étroite presqu'île^ see Index, " Quiberon." 
13. Chasse-marée, fishing-luggers. 

8.1* 3. L'air de route, a particular way of beating the drun 
when the soldiers are marching. 

V. 

82» 22. Le cordon rouge, the badge of the knights of St. Louis» 

created by Louis XIV., 1693. 
84: 36. Chotians, see " Cottereau " in the Index. 
86> 24. Directoire, it was composed of five directors. and formed 
part of the govemment with the " Conseil des Cinq- 
Cents," and the " Conseil des Anciens ; " it lasted 
from October 27, 1795, to November 11, 1799, see Ust 
of assemblies, &;c., p. 6, 1. 12. 
34. Une constitution nouvelle ; the following are the différent 
Constitutions of the French Révolution : — 

" La Constitution du 14 Septembbe, 1791," which 
proclaimed the equality of every citizen before the 
law and his admissibility to any public office, the 
liberty of conscience and the liberty of the preas ; 
there was to be a parliament of 745 members, a king 
with responsible ministers, and with the right of veto; 
assemblies called " primaires " named the electors, 
who formed themselves into électoral assemblies and 
elected the deputies. 

•*La Constitution de 1793," drawn up by the Con- 
» vention, but never carried out ; by it the people were 

suprême, and the mob generally clamourêd for it in 
riots. 

**La Constitution de l'An III. (1795)," also drawn 
up by the Convention, but less radical than the 
above ; the législative power was entrusted to the 
" Conseil des Anciens" and " Conseil des Cinq-Cents," 
and the executive power to a "Directoire" of five 
directors. 

** La Constitution de l'An VIII." (22 Frimaire), 
December 13, 1799 ; the executive power was en- 
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86. trusted to three consuls ; the laws proposed by them 

were to be discussed by a " îribunat " of a hundred 
members, and accepted or ref used by a " Corps 
Législatif" of three hundred members; a "Sénat" 
of eighty lif e-members was to see that tho laws were 
duly carried out. 

90i 7. Maillot, swaddiing-clothes ; bands in which the lower 
half of the body of infants was more or less tightly 
wrapped up ; this article of dress gave rise to a long 
controversy among philosophers and doctors ; Mon- 
taigne (d, 15y2), Locke (d. 1704), J. J. Rousseau 
(d. 1778)j Dcsessart (celebrated actor, d. 1311) hâve 
condemned it. The f ollowing Spanish proverb shows 
that ali things pertaining to youth are rightiy con- 
sidered to be of the greatest importance : "Ce qui 
entre avec le maillot ne s'en va qu'avec le suaire," 
what comes in with the swathe goes out only with 
the shroud. 

94» 36. Le héros rfc iSnimaire, Napoléon Bonaparte, see Republican 
Calendar, p. xvii. 

VI. 

96j 8. Defenders, members of a secret society formed in the 
North of Ireland af ter the defeat of James IL by 
William III. on the banks of the Boyne, 1690 ; its 
object was the freedom of Ireland ; thé " defenders " 
played an important part in the insurrections of 1797, 
1798, 1803. • 

97> 22. Abuser J to deceive ; remark that the English word to 
abuse is translated into Frenoh by " insulter, dire des 
injures à," but never by " abuser." 

98' 16. A leur bord, on the ahips they commanded. 

100? 40» La fameuse expédition projetée . . . Napoléon Bonaparte 
made great préparations at Boulogne to invade 
England 1801-1805, but had to turn ail his strength 
against Germany. 

102» 18-19. Mit , , . Ifi cap sur, steered or bore towards ; " cap " 
is the head, tho prow of a ship. Latin, caput, head. 
23. Désemparée, disahled. 

103» 3. Mors d'état de, incapable of, 

VII. 

106> 5. Suffrage universel, when everybody is considered to hâve 
a right to vote ; suffrage rtatreint, when certain 
qualifications are necessarv. 
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105> 13. Des deux eonteiU^ the " Conseil des Anciens '* and *' Gon> 
seil des Cinq-Cents." 

18. Baillis, use the same word. They were a kind of 
county-court judges. Bailli, from baillir, same as 
bailler, to give, to entrust ; bail, lease. 

21. Afferma, from " affermer," to farm ; not to be mistaken 
with " affermir," to strengthen. 

30. TTn effectif, an effective force, that Is to saj, zeady for 
action. 
106; 12* ^'' équipage de pont, everything necessary to throw a 
bndge across a river, pontoons, &c. 

17. Tête du pont, '* bridge-head, in fortification a work 
covering that extremity of a bridge wbidi is nearesi 
the enemy." — Ogilvie. 

29. Le gros des, the main body of . 
107t 9-10. L'épée dans les reins, hard, close ; épée, sword ; O. Fr. 

espée, spede, Lat. " spatha " ; reins, loina, L. " renem." 
108; 1 9* Bépnhlique batave ; Holland, in 1795, proclaimed the 
Republic and was known (from its Latin name 
Batavia') as the Batavian Eepublic nntil Louis Bona- 
parte ascended the throne, June 5, 1806. 



VIII. 

109> 8. 9 Thermidor, see Republioan Calendar, p. xvii. The enâ 
of the Reign of Terror. 

14. Convcntionuels, members of the Convention ; see list of 

Assemblies, p. 6, 1. 12. 
27. 13 Vendémiaire, see Republican Calendar, p. zvii. An 
insurrection against the ** Convention Nationale." 
110» 8. A deux degrés, first the " Assemblées Primaires," named 
electors, who, under the name of *^ Assemblée 
Électorale," elected the députés. 

15. Principes de 1789 ; see p. 86, 1. 34, the Constitution of 

1791. Equality before the law, liberty of conscience, 

liberty of the press, &o. 
18. Les deux conseils législatifs, the " Conseil des Anciens ** 

and " Conseil des Cinq-Cents." 
37. Mesures draconiennes, severe and harsh measures ; from 

*' Draco," an Athenian legislator who enacted (about 

B.c. 623) a criminal code in which slight offences 

were punished as severely as murder and sacrilège. 
113} 11. L^âge légal pour les fonctions ministérielles. Hoche watt 

not thirty years old at that date. 
116, 3. r anniversaire du 10 Août, on August 10, 1792, Santerre, 

Westermann, and Fournier, at the head of 3000 work- 
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llô> men, attacked the " Tuileries ; " the king took refuge 

in the National Assembly, where his dethronement 

was voted. 
29-30. L'acte violent du IS Fructidor, the "Coup d'État" of 

September the 4th, 1797. 
36. A bout portant, point-blank ; literally with the muzzle 

bearing on the object at which one aims. 
116) 22. Un empiriqîie, a charlatan, a quack : one whose practice 

is not based on science ; from the Greek èv in, and 

«cr^«, trial. 

117, 19. Le vainqueur d' Aréole et de Rivoli, Bonaparte ; see in the 

Index both thèse towns. 

118, 30. Byron's Unes are as f ollows : — 

LTI. 

By Coblentz, on a rise of gentle ground, 
There is a email and simple pyramid, 
Crowning the summit of the verdant mound ; 
Beneath its base are heroes' ashes hid, 
Our enemy's— but let not that forbid 
Honour to Marceau ! o*er whose early tomb, 
Tears. big tears, gush'd from the rough soldier's lid, 
Lamentiniç and yet envying such a doom, 
Fdiling for France, whose rights he battled to résume. 

LVU. 

Brief, brave, and glorious was his young carccr, 
His mourners were two hosts, his friends aud foes. 
And fitly may the stranger linç^ring hère 
Pray for hi» gallant spirit's bnght repose ; 
For he was Freedom's champion^ one of those, 
The few in number, who had not o*erstept 
The charter to chastise which she bestows 
On such as wield her weapons ; he had kept 
The whiteness of his soûl, and thus men o'er him wept. 

120) 2* '^t' ^i^9 et au quart, right and lef t ; " le tiers et le 
quart " means the third or f ourth person whom one 
happens to meet, anybody ; cf, ** Le premier venu," 
the first who turns np. Tiers, Lat. tertius. 

122f 9* ^^9 grands principes de 1789, see note p. 86, 1. 34, on the 
Constitution of 1791, which contains some of them. 



APPENDIX. 

123) S. M, de Lamartine, see " B. and G. Index.'' 

4. Plus de huit mille, note dt af ter plus before a number, 

not plus que, 
4. Encombraient, crowded ; encombre, noun ; e» L. " in " and 
(combré) L. " cumulus " ; cf. English " cumber." 
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123, ^» ^<tt^o^^ff Saint-Germain, a district west of Paris, on the 
lef t bank of the Seine, where the nobility dwell ; it 
takes its name from the celebrated churoh and 
monastery, Saint-Germain-des-PréSi founded aboat 
543. 
8. On ne te donnait pas Fembarras, tliej did not take the 
trouble. 

11. Coupable par quartier f ^c, ^e., on acooant of the distrîcb 

in which he lived ; for instance, a fashionable 

district, &c. 
18. Présumés, supposed. 
15. Proseripteurs et proscrits^ proscriber and proscribed ; per- 

secutors and victims. 
20-25. Cdui-cij celui-là, tel, ^-c., this one, that one, another, &c. 

27. Fottr avoir affamé le peuple, for having starved the 

people. 

28. Son revenu, his income. 

28. Affiché, made a show of , paraded. 

31. Section, by a decree of the National Assembly, Jnne 22, - 
1790, Paris was divided into forty-eight sections. 
124; !• ^^ part, a share. 

6. Détenus, prisoners. 

7. Frovoquaient des confidences, endeavonred to make the 

prisoners tell their secrets. 

12. Fournées, batches ; four, oven. 

17. Le pont au Change, a very old bridge in Paris ; in 1141 
Louis VII. allowed the money-changers to carry on 

their business there. 

17-18. Place de la Révolution, formerly " Place Louis XV. ; " 
there was in the centre a statue of Louis XV. on 
horseback, surrounded by emblematic figures ; on the 
pedestal of this monument epigrams were ocdaâionally 
found, of which the foUowing are spécimens :— 

Orotes<i\ic monument, infâme piédestal. 
Les vertus sont à pied, le yioe est à chevaL 



n est ici comme à Versailles, 

n est sans cœur et sans entrailles. 

29. Que Von prête à Sombreuil, which Sombrenil is supposed 
to hâve said. 
125> 3. Voici en quels termes, as follows. 

6. Tout ce que était émigré, que is wrong, it should be qui^ 

ail those who were émigrés {refugees) — »,«., who had lef t 
^ France in hatred of the Republic. 

7. Epargné, spared. 

19. Sommer, to call upon imperatively. 
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Page. Line. 

125» 28. Démenti sur-îe-champy denied immediately, 

29. Nette'^ clear, plain, distinct. 

31, Divisionnaires — i.<7., un de ses généraux de division, one of 
his major-generals. 
12 6 j 13. Arrêté^ order, decree, resolution. 
127» 2. Appât y bait, allurement, hope. 

3. Flibustiers, a band of adventurers who, from 1660, were 

constantly attacking Spanish settleinents. 

4. Sachent, from savoir, 

14. En outre, besides. 

15. Feines, punishment. 
17. Noyau, nucleus. 
24. Tentée, attempted. 
35. En, in conséquence. 

123? 9' -^^ briseront, they will break. 

30. Coustitutionnd, one who believes in a monaroliy limited 

by a constitution. 

31. Jacobin, extrême Democrat. 

31. Thermidorien, those who on the 9 Thermidor (July 27, 
1794) rose againat Robespierre and the " Terror." 

129» !• Enragés, extrême, rabid. 

2. Moutonnière, sheép-like, ready to f ollow any leader ; this 

Word always reminds one of the taie in Rabelais 
(1483-1553). in which Panurge, wishing to take 
revenge of Dindenault, the sheep-merchant, buys a 
sheep of him and throws it înto the sea ; ail thn 
other sheep f ollow their bleating comrade, to the 
great dismay of poor Dindenault. 

3. Rentiers persons of indepondent means, with a 

competency. 
6. Ftu importe f opinion nationale, they hold the opinion of 

the nation of small account ; peut importe, never 

miud, no matter. 
13. Comporte, admits. 

19. Recréer une noblesse, to croate, form another nobility. 
21, Le tiers État, in the old French monarchy the nation 

was divided into three orders, called " États," the 

Nobility, the Clergy, and the ** Tiers État ; " peasants 

and serfs were not considered to belong to any order ; 

" The États généraux," as in 1789, were an assembly 

of the three " États." 

130» •^•5. -^ mettait en garde contre, wamed him against. 
8. Frésumée, sapposed. 
10. Convier, to invite, to call. 
17. Exploité, made capital of, traded on. 
29. Menées, intrigue, onderhand dealings. 
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130» '^^' ^'''^'~ ^"* ^ réclaftie pour opprimer^ în the case of those 
who claira it for the purpose of oppressing others. 
33. /Urcudiqiwr, to olaim. 
131. 8. Étourdie^ giddy. 

8. Affuès, one of the principal characters of Mo]iore*s 

(1622-1673) comedy, " L'École des Femmes ; " slie îs 
very timid, and bas been brought up by Amolphe in 
great ignorance ; ber ignorance nearly leads ber 
astray. Amolpbe explains in tbe following célébra- 
ted Unes bis idea of a good girl and a perfect wîfe: — 

Et, s'il f «lut qu*avGC elle on joue au corbillon, 
Et qu'on vierne à lui dire h son tour, Q'i'y met-onf 
Je veux qu'elle réponde : '* Une tarte à la crème ; *' 
En un mot qu'ele . o't d'une ignorinue extrême: 
Et c'est as!<ez pour elle, à vous en bit-n parler. 
De savoir prier Dieu, m'aimer, coudre, et filer. 

9. Rehute, displeases, disgusts. 

9. S'y connaisitent mieux^ understand tbis better, 
11. ^ propos, to tbe point. 
14. De la défiance, suspicion, caution, 
19. Frcin^ restixtint. 
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Â, to. at. 

abaissa if j of abaisser, to lower, 

to lossen. 
^^ ha) (donne ) abandonner ^ 

ifhandonnèrent, ^c. j to abandon. 
u' alternent, discouragement. 
akittis {d'arbres'), fellings ; 

abattis \f ort.). 
aba'tra, abattre, to reduce, to 

pull down. 
abattre, to slay, to kill, ruin. 
abattue, abattre, cast down. 
abbé, a title. Révérend. 
abîma (s'), foundered. 
abîme, abyss, chasm. 
abîmer (»'), to spoil, to bc lost, 

to be swallowed up. 
abolition, abolition. 
abominable, abominable. 
abord (d^), at first. 
aborder, land. 

aboucher («'), to hâve an inter- 
view with, to talk to (bouche, 

moath). 
abrcuer, to abridge, to shorten. 
abreuva (on V — de dégoûts'), tkey 

heaped vexations on him. 
'^abreuva d'outrages, showored 

insults npon. 
abritent, shelter. 
absence, absence. 
absolu, absolute. 
abstenir («'), to abstaîn. 
abus, uiisuse. 

accahle, a- câbler, overwhelm. 
accablé, overwhelmed. 
accaparer, to monopolize. 



ac:eniuùs^ einpîiaâized. 

acceptant, accepter, to accept. 

accepté, aocepted. 

acctijjter, to accept. 

«/i'6't)jf, acoess. 

accompajné, accompagner, to 

accompany, to attend. 
accomplie, accomplir, to accom- 

plish, to bring about. 
accord, accord. 
accord (cT), agreed, in conf orm- 

ity. 
accordé, accord-er, to grant. 
accordèrent («'), s'accorder, to be 

agreed. 

accordèrent, accorder, to grant. 

accourait \ • t_ i. 

{ «<?<Jownr,lia9ten, 

"'''''''' , rush. 

accoururent ) 

acc'urt, runs up. 

accoutumée, usual. 

accrochant («'), clinging. 

accueil, welcome. 

accwillerai, accueillir ^ to receive^ 

to welcome. 
accueillir, greet, receive. 
accentué, emphasized. 
acculer, to drive into a corner^ 

to bring to a stand. 
accusé, accused. 
achftri'é, désperate. 
achetait, of ac'ieter, to buy. 
achevait, achever, to finish. 
Achille, Achilles. 
acquérait, acquérir, acquire,gain. 
ocquis {droits, ^<?.) ) vested 
{acq uérir) \ rights, &o. 

acquise., won over. 
acquisitions, acquisitions. 
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acjuiitenteni, payment. 

acùeSf acts, deeds. 

actif f active. 

activité f aotivity. 

actue/letnefitf at thé présent 
tîme, now. 

adhérer ^ to adhère. 

adieu^ farewell. 

adjoint j assistant, deputy. 

ac^'ugé, awarded, knocked down 
(auction). 

adjudant f ad jutant. 

administrateur y administrator. 

adopté, adopter, to adopt. 

adossés, leaning against, sup- 
ported. 

adoucissement, alleviation. corn- 
fort. 

adressa \ ^^^^^ser, dedicate, 

adj-essant gend address. 

adressent ) 

adroit, élever. 

adversaire, adversary. 

aff'iibli, affaiblir, to weaken, 

affainsa (s'), sank, fell. 

affaire, business, matter. 

affection, affection. 

t^erma, f armed ont. 

cffvrmir, to strengthen. 

affiche, afficher, to inake a dis- 
play, to parade. 

a^<2^, secret agent, confederate. 

«fffluent, tributary. 

affranchissement, release, exemp- 
tion. 

affrmm W^^^^i^^ 

affreux J 

elfin, in order. 

à force de, by dint of. 

âge, âge, time, period. 

agence, agency. 

agir, to act. 

agissaient, agir, to aot. 

agissait {il ne s* agissait plus de), 

ît was no longer a question 

of. 
agissant, agir, to act. 
Agit, acts. 

agitaient \agitert agltatc, dis- 
agitê \ turb. 



agrandir («'), increase. 
agressif, aggressive. 
(igricoh, agricultural. 
aguerris, inured to war, h.ar- 

dened. 
aide, help, aid. 
aide-de'Camp, aide-de-camp. 
aider, to help. 
aient, avoir, to hâve. 
atle, wing. 
ailleurs (éT), besides. 
aime mieux (f'), I prefer. 
ainsi, thus, BO. 
ainsi que, as well as. 
air, air, appearance. 
air de route, march (beaten on 

the drum). 
ajourna, put off. 
ajouta 1 
ajouter l to add. 
ajoutèrent ) 
alerte, alert, alarm. 
aliénés, estranged, disaffected. 
alimentent, supply, f eed. 
allaient faire, were about to 

make, f rom aller, to go. 
allégé, alleviated. 
alié/resse, joy, mirth. 
Allemand, German. 
aHer, to go. 
alliait («*), 8*aUier, to be allied, 

to join. 
allons, let us go ; aller. 
allumer 1 allumer, to kindle, 
allumez j light. 
alors, then. 
altère j 

altérer l spoil, weaken. 
altérèrent ) 
ambition, ambition. 
âme, soûl, courage. 
amère, bitter. 
ami, friend. 
amiraux (contre — "), rear-admi- 

rals. 
amitié, f riendship. 
amnistie, pardon. 
amour, love. 
ancien, former, late, old. 
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aneifti {le plus)^ the senior. 
ancienne^ old. 
ancienneté^ senioritj. 
Anciens {les), the Greeks and 

Romans. 
iincre^ anchor. 
A nglaiSy Englishman. 
Anglaises^ English. 
Anglrterrcy England. 
année^ year. 

annonça, ] annoncer, an- 

annouçaient, > uounce, de- 
annonee, ) clare. 

apaiser, to appease. 
à nous ! help ! to the resoue I 
ans, years. 
antiquité (/*), the Greeks and 

Romans, the olassics. 
août, August. 

aperçut («'), apercevoir, to notice. 
apogée, acme. 
apparaît, apparaître, to appear, 

to corne forward. 
appareillé, appareiller, set sali. 
apparences, appearances. 
apparition, appearance. 
appartenait \ * • 2. 

appartenant \'PP«\t'«^''^ ^ 
appartient ) ^^l»"?- 
appelant, appeler, to call. 
appelant (<i soi), oalling. at- 

tracting. 
appel, appeal. 
appelé, called. 
apphiudtt, opjD^atMftr, to applaud, 

to approve. 
appliqua («'), s^appliquer, to ap- 

ply oneself. 
appliqué, applied. 
cpporte, apporter, to bring. 
apprécier, to appreciate. 
apprenant 1 apprendre, learn, 
apprend j hear. 
apprentissage, apprenticeship. 
apprit, apprendre, to learn, to 

receive information. 
approchaient, approached. 
approches, approach, coming, 

advance, dawn. 



approches de (aux), at the b^fin- 

ning of. 
approvisionnements, provision* 

ing, supplies. 
appui, support. 

appuyant 1 appuyer, support, 
appuyé J s'appuyer, lean. 
après, after. 
apte, fit. 

arbrisseaux, shrubs. 
Ardennes, see B. and G. index. 
ardent, ardent, violent. 
ardeur, ardour, zeal. 
argument, argument. 
aristocratie, aristocracy. 
arme, weapon. 
armée, army. 
armés, armer, to arm. 
arrachés, arracher, to tear awaj, 

to take away by force. 
arrestation, arrest. 
arrêt, sentence. 
arrêtant ses regards êur, looking 

attentively at. 
arrêter, arrest, check. 
arrêter (»'), to stop. 
arrière-ban (qu'il batte son), let 

him rise '' en masse," beat a 

call for the reserve. 
arrivait )^^i ^ ^^ 

^'•'•"*'; f reach. 
arrive ) 

arrivée, arrivai. 

arriver, to happen. 

arrosant, arroser, to water. 

arsenal, arsenal. 

art, art. 

artillerie, artillery. 

ascendant, influence, power. 

asile, refuge. 

aspirations, aspirations. 

assassinats, murders. 

assaut, assault, attack. 

assemblée, assembly, parliament. 

assentiment, assent, consent. 

assez, enough. 

atnégeait, besieged. 

assistance, aid. 

assorties, sorted, suitediinatched. 
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reach. 



assouvi, satiated, glutted. 
assurément, certainly. 
assuré, assurer , make sure, 
attaché, attacha, bound. 
attaque, attack. 

"" «^ , 1 attaquer, 

attaquent [^ attack. 

attaquèrent I 

atteiffnit ^ atteindre, to 

atteint J to strike. 

atteintes, attacks. 

attenant à, adjoining. 

attend i 

attendait I .. . 

attmda,(nt >wait,expcot 

attendre ) 

attendris, moved, softened. 

attendrissement, émotion. 

attendu, attendre, to expect. 

attentat, criminal attempt, 

crime. 

attente, expectation. 

attira \ .. . 
..., .. attirer, 

attirT attract, bring down. 

attitude, bearing. 
eu, to the, at the. 
attrait, attraction, charm. 
aucun, not anj, no, none. 
aucune (il n^y en avait), there 

was none. 
audace, audacity, dash, darhi^^. 
audacieux, bold, daring. 
au-dessus, above. 
augmente, increases. 
aujourd'hui (à le jour de huî), 

to-day, in the présent time, 

nowadays. 
auparavant, before. 
auprès, near. 
auquel, to which. 
agirait, avoir, to hâve. 
aurore, dawn, break of day. 



aussi, as, also. 



aussi bien que, as well as. 
aussitôt, immediately. 
autant, as much. 
autant que, as much as, 
autel, altar. 



auteur, author, promoter. 
autorisé, authorized, oonsidep- 

ed as an authority. 
autorisé (le plus), the znost 

inflaential. 
autorités, anthorities. 
autour, round. 
autre, other. 
autrefois, formerly. 
autre part (rf'), on the othci 

hand. 
Autrichiens, Austrians. 
autrui («T), of other people. 
aux, plural of au, to the, &o. 
auxiliaires, auxiliaries. 
auxquels, to which. 
avaient, avoir, to hâve. 
avait {il y), there was, thcre 

were. 
avait aucune (il n^y en), there 

were none of them. 
avança "I avancer, to ad- 
avançaient J vance. 

avance iàp | beforehand. 
avance {a) J 
avancés, advanced. 
avancement, promotion. 
avant, before ; fort avant, deep 

into. 
avant {en), in front, forward. 
avant l heure, before the 

time. 
avarie, damage. 
avec, with. 
avenir, future. 
avenir ((f), of promise. 
aventure {esprit rf'), love of 

adventures. 
averti, wamed, informed. 
aveugle, blind, inconsiderate. 
aveuglément, blindly. 
avidement, greedily. 
avili, degraded. 
avilisse, avilir, to dégrade. 
avis, opinion, adrice. 
avoir, to hâve. 
avoua, confessed, ackno^* 

ledged. 
ayant, avoir, to hâve. 
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Bagages, baggage. 

bailliy bailiff, also a kind of 

judge. 
baïonnettes^ bayonets. 
ballotte, ballotter, to toss about. 
bandât, bander, bandage. 
bande, strip. 

bandes,ha,nd8, flights (of birds). 
banquet, banquet. 
barbare, barbarous. 
barbarie, barbarity, cruel ty. 
barre, tribunal. 
barrières, barriers, impedi- 

ments. 
bas (mt«), laid down, 
bataille, battle. 
bataillon, battalion. 
bateaux, boats. 
bâtiments, ships. 
battait \ 

batUrent [ **"''^» ^^^^ ^®^^^*- 
battu ) 
beau, handsome. 
beau-frère, brother-in-law. 
beaucoup, many, much ; de 6, au- 

coup, by a great deal. 
beauté, beauty, 
beaux, fine. 

bêchant, bêcher, to dig. 
bêche, spade. 
belle, fine. 
berceau, oradle. 
besoin, need. 

besoin (au), if necesaary. 
bestiaux, cattle. 
bête -fauve, wild beast. 
Beumonville, see B. & G. Index. 
bien, very. quite, well. 
bien, wealth, property, welfare. 
bien (homme de), honest man. 
bienfait, blessing, kindness, 

kind ofiices, benefit. 
biens, landed property, estate. 
bientôt, soon. 
bienveillanee, kindness. 
bienveillant, kind, kindly. 



bière, cofl^, bîer. 

biographe, biographer. 

biographie, biography. 

Biron, see B. & G. Index. 

bi^caïen, grape-sbot bail. 

bivouaquent, bivouac. 

blâmait, blâmer, to blâme. 

blanches, white. 

blessé, blesser, to wound. 

blessure, wound. 

bloquait, bloqué, blockaded. 

bois, wood. 

lois (de), wooden. 

boisé, woody, 

bon, good. 

Bonaparte, see B. & G. Index. 

bonbons, sweets. 

bonheur, good fortune, success,. 

bonne, good. 

bonne foi (de), in good faith. 

loyally. 
bonnet, cap. 

bonnets dt police, forage caps. 
bons, drafts, promissory notes. 
bord {à son), on his sbip. 
bords, borders, banks. 
bornait^ borner {se), to confine 

oneself, to hâve command 

over oneself. 
bornes, limits. 

hoîtch' ries, sbambles, slaugbter 
bouches, à feu, cannons. 
boulevard, bulwark. 
bourg, market-town, borough. 
bourgade, yillage. 
bourgeoisie, middle class. 
bourgs, small towns. 
bourrelet, pad, tumbling-cap. 
bourse, purse. 
bout, end. 
bout portant (à), point blank ; 

quite close. 
houfeilles, bottles. 
branle, swing ; mixe en branle^ 

set going. 
bras, arm, mainstay, riglit 

band. 
bravoure, bravery, 
bref, brief . 
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Bretagne, Brittany. 
Bretonne, o£ Brittany. 
hrevet, brevet. 
ffr'deSf bridles. 
irièoement, briefly. 
/irise, breaks. 
ùrùe, the breeze. 
Iriser, to break. 
Britannique, British. 
Codait, broder, to embroider. 
bruit, noise, report. 

^M \ *'f "■• *" ^°"'- '" 

brûlé j lo°K'°r- 

brûler la cervelle («c), to blow 

one*s brains ont. 
JWumaire, see Calendar 
brutale, brutal, brute. 
tn-uynnte, noisy. 
but, object, aim. 
àutte {€n)f exposed to. 



C for ee, this, it. 

cachet, seal, stamp, cLaractcr- 
istic. 

cachet (lettre de'), spécial war- 
rant for the Bastille. 

cachetés, sealed. 

cachot, prison, dung-eon. 

cadres, lists of offîcers, staff, 
roUs. 

caisse (^publique), public trea- 
sury. 

calme, quiet, calm. 

camarade, companion. corn rade. 

eamp, camp. 

catripagne, campaign, country. 

canonniers, gunners. 

canon, cannon. 

cantonnements, cantonments, 
quarters. 

cantonner (se), to take up a 
position, to f ortify oneself . 

cap (mit le), steered, 

capitaine, captain. 

capitale, capital. 



caporal, corporai. 

c(tptif, captive, in prison. 

captivait 1 captiver, to ohArm, 

captivé J win. 

caractère, disposition. 

Cornot, see B. and G. index. 

carrées, square. 

carrière, career, scope. 

carte, map. 

cas, case. 

caserne, easemer, to be in 

barracks, to be quartered. 
casser, cashier. 
castes, sets, classes. 
cause, cause, reason. 
cause de (â), because of. 
cavaliers, horse-soldiers. 
caution, security. 
c'en était fait de, there was an 

end to. 
c^est, it is. 
ce 

cet • tbis, that. 
cette 

ce que, tbat, whicb, wbat. 
cédait, céder, to give way. 
célèbre, celebrated, famous. 
celle, that. 

celle-ci, tbis one, cbe latter. 
celles, thèse, those. 
celui, the one. 

celui-ci, this one, the latter. 
cent, hundred. 

cependant, however, meanwhilo. 
cercueil, cofSn. 
cernaient, surrounded. 
certaine, certain. 
cervelle, brain. 
cervelle (se brûler la) to blow out 

one's brain. 
ces, thèse, those. 
cesse {sans), repeatedly, without 

ceasing. 
cesser, to cease, to discontinue. 
ceux, those. 
ceux-ci, the latter. 
chacun, each one. 
chagrin {de), with disappoint- 

ment. 
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chaîne^ chaîn, range. 

chaleureuse^ warm, zealons. 

chaloupe, launch. 

chambre, room. 

champ, field. 

champ (sur-le-)j at once. 

change (donnent le), deceive. 

chant, song. 

chapeau, hat. 

chaque, each, every. 

chargea 1 charger, commission, 

chargé j order, instruct. 

charge {pas de), quick march. 

charges, expenses, taxes, bur- 

dens, offices. 
charme, charm. 
charrettes, tumbrils. 
charriait 1 charrier, to oarry, to 
charriés J cart. 
charrue, plough. 
chasse-marée, lugger, fish-cart, 

fish-boat. 
ch'tsser, to drive away. 
chasser {il fait), he orders to be 

driven ont. 
château, castle. 

château-fort, strongholJ, castle. 
châtiment, chastisement. 
chaussés, shod. 
chaussures, shoes or boots. 
chef, chief, commander, superi- 

or. 
chef de bataillon, major. 
chef d'escadre, commodore. 
chefs-d'œuvre, masterpieces. 
chemin, way, road. 
chemin (rebrousse) tams back, 

retraces his steps. 
chêne, oak. 
chenil, kennel. 
cherchaient, chercher, to try, to 

seek. 
cherchant, seeking. 
cherchent, try, endeavour. 
chevaux, horses. 
chère, dear. 
chèrement, dearly. 
c'iœur, choir; enfant de chœur, 

chorister. 



choisi, chosen, sélect. 

choix, choice, judgment. 

choses, things. 

chouan, name glyen to the in- 

sorgents of Vendée. 
chouannerie 1 see Cottereau, B. 
chouans j & G. Index. 
chouette, owl, owlet. 
chute, f ail. 
cicatrice, scar. 
ciel, sky. 
ciguë, hemlock. 

cingla ) to sail before tho 
cingler j wind. 
cinq, five. 
cinquante, fifty. 
cinquième, fifth. 
cita, citer, to summon. 
citadelle, stronghold. 
cité, citée, cités, quoted, men- 

tioned. 
citoyen, citizen. 

citoyenne, civil, opposed to mili- 
ta ry. 
clergé, clergy. 
cloches, bells. 
coalition, coalition. 
cocardes, cockades. 
cœur, heart, courage, soûl, 

mind, centre. 
coins, corners. 
colère, anger. 
collègues, colleagnea. 
colline, rise, hill. 
coloniales, coloniaL 
colonne, column, 
combat, fight. 
combattre, to fight. 
combattu, foaght. 
combien, how much. 
combiner, to combine. 
comble de malheur (pour), to 

complète the disaster, to 

make matters worse. 
comble (à son), at its highest 

pitch. 
combler, comblera, fill up, over- 

whelm. 
comité, committee. 
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eamité de salut publie^ see notes 
on page 6, list of assemblies. 

commandement f command. 

commandait^ commanded. 

commandant, govemor. 

commande \ commander, com- 

comiuandîe ) mand. 

commandements^ command. 

comme, as, like, as well as, 
when. 

commença \commencer, to be- 

commence J gin. 

commerce, intercourse. 

commis, commettre, to commit. 

commissaires, représentatives, 
commissioners. 

communales, belonging to tho 
town, village, parish, district. 

commune, tlie municipality uf 
Paris. 

communes, the inhabitants of 
the communes, districts. 

eommuniqtte, communicates. 

compagne, wife. 

compagnies, companies. 

eo'npatibles, compatible, consist- 
ent. 



compatir, sym- 

pathize. 
ete. 



êompatissait 
compatissante 
complète, oomp 
complètement, completely. 
complexe, complicated. 
complice, accoraplice. 
complicité, participation. 
complots, plots. 
composé, composed. 
comprenait, comprendre, under- 

stand. 
comprima, comprima, to put 

down, to suppress. 
compris, comprendre, to under- 

stand. 

compromettre, to 
compromise, 
discrédit. 



compromirent 
compromise 



comptait, compter, to reckon. 
compte, account. 
compte (rend» e'), to give an ac- 
count, to inform. 



compte {tenir"), take into ao« 

count. 
compter, to reckon. 
comte, count. 
concentré, concentrated. 
concert {de), together. 
concerter {se), devise, deliberate. 
cu/icessions, concessions. 
concevoir, to conceive. 
conciernerie, prison in Paris (see 

notes). 
concours, co-operatîon, compéti- 
tion, help. 
concitoyens, countrjmen. 
concurrence {Jusqu'à), to tlie 

amount, to the estent. 
concurrence {libre), free, open 

compétition. 
condamné, condamner, to con- 

demn, 
conduire, conduisit, conduit, to 

lead, to show the way. 
conduite, conduct, management. 
confection, making, drawing up 

(laws). 
couf' dération, confédération. 
confiajice, confidence. 

^^''^'î'^ Lo«>r, confîde. 
confiée J "^ ' 

confoïidaient ) confondre, mix, 

confondait ) unité, mistake. 

congédia, dismissed. 

conjurent, entreat. 

conjurer, to avert, ward oflf. 

connaissaient trop, connaître, 

knew too well. 
connaissance, knowledge, ac- 

quaintance. 

con?me 1 c^^^n^g ^^ ^now. 
connut J ' 

conguh'ir, to win. 
conquis, conquered. 
conscience, conscience. 
conscrits, conscripts, recruits. 
consécutives, successive. 
conseil, advice, counsel, council, 

board. 
consentirent, consentir^ to agree^ 

to consent. 
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y>nserver y conservèrent, to keep. 
considérablement, considerably. 
considérés, oonsidered. 
consistance, solidity, stabilitj'. 
consiste, consister, to consist. 
constamment, constantly, ever. 
xonsterné,à.i%m.di,yQà., struck with 

consternation. 
tonstituants, members of tbe 

Assemblée Constituante. See 

note on p. 6, 1. 12. 
tonstituante, constituer, to con- 

stitute. See note on p. 6. 
constitutionnel, constitutional. 
consumé, consumer, to consume, 

to burn. 
consumé de chagrin, bitterly 

grieved, sick at heatt. 
contemporains, contemporaries. 
contenait (5e), se contenir, to re- 

strain oneself. 
contenir, contain, restrain, hold 

in check. 
contents, contented, happy. 
contenu, contenir, to contain. 
€ontinua,continuèrent,QoiilirïMQà. 
contracté, contracter, to contract. 
contraindre, compel. 
contraires, contrary. 
contraint, contraindte, to force, 

compel. 
contrainte, restrain t. 
contrarié, vexed, annoyed. 
contre, against. 
contre-révolutionnaire, anti-revo- 

lutionary. 
contre-amiraux, TQdi,T-di.dLï!QivQ\^. 
comrebandiers, smugglers. 
contrée, district. 
contribua ) . ., . 

contribue \«>ntnbucr to 

contribuèrent ] c°''t"'>ute. 
conviction, faith, belief. 
convention, see notes on page 6, 

list of principal assemblies. 
convié, invited. 
convoi, procession. 
convoquée, convoqtter, to convokei 

to summou. 



corbeaux, ravens. 
cordon, ribbon. 

corps, body, company, corps. 
correspond I correspondre. to 
correspondu ] correspond. 
correspondance, correspondence. 
corrigé, corriger, to correct. 
corvées, statute - labour, seo 

notes. 
côté, direction, side. 
côtes, coast. 
coulé, couler, to flow. 
coucha, laid down. 
coup, blow, eut. 
coup de feu, a gun shot. 
coup de grâce, deabh blow, 
coup d'état, a change of govern- 

ment brought about by 

armed force. 
coup d*œil, glance. 
coup sur coup, repeatedly. 
coupable; guilty. 
courte, coupé, couper, eut. 
cour, court. 

courageusement, with courage. 
courante, ourrent, prévalent, 
courir, to run. 
couronne, orown. 
courroux, anger. 
cours, course. 
cours, courts. 
courte, short, 
courtisans, courtiers. ^ 
couru 1 . - 
courut j ' 

coûtait, coûter, to cost. 
couteau, knif e, 
couvert, shelter. 
couvert {à) under shelter, pro- 

tected. 
couvertes 
couvrait 
couvrant 
couverture, rug, covering, 
craindre, to f ear ; craint, feared. 
crainte, fear, 
créé, créer, to croate 
crénelées, loop-holed. 
crC'te, crest, top. 



couvrir, cover, pro- 
tect. 
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ereusèf da^. 

cret4Xf hollow. 

m, cry, shout. 

criait 1 • x i. i, 

iTiaut î ^'"'^ *^ ^^^^^ 

eriminels, crimînal. 

crimes^ crimes. 

cri*, cries. 

êrisôy crisis, fit. 

critique^ critical, dangerous. 

croire, to believc. 

crois (sifen), if I trust. 

croisières f cruise, cruUers. 

croyances, cieeds. 

croyant ) . , ,. 

croyait ['''T'' ^"^ ^*^^'°''®' 

crtit ! ^^^°y- 

cruautés, cruel deeds. 

cruel, cruelle, cruel. 

crut, crus, credited. 

culbute \ culbuter, upsot, rout, 

culbutée j overthro w. 

culte, worship, vénération, 

ardent love. 
cultes {liberté des'), freedom of 

worship. 
culture, culture, éducation, im- 

provement. 
cttré, vicar. 

curés (les"), the clergy. 
Custine. See B. and G. index. 



D 



Z)' for de, of , f rom. 

d'ailleurs, besides. 

danuereux, dangerous. 

dangers, dangers. 

dans, in, into. 

Danton, see B. and G. Index. 

dauphin, see note on page 8. 

davantage, more. 

de, some, any. 

débarquée, landed. 

débarquement, landing. 

débarquer, land. 

débais, debate, discussion. 

déblocuê, raisingof the blockade 



débloquer, to raise the sicgfe 

blockade. 
débordé, outnuxnbered, out- 

flanked, ove.powered. 
debout, up, standing, ready. 
dcbtis, remains. 
début, beginning. 
deçà (en), on this side, witliin. 
décachetés, unsealed, opened. 
décernent, award, bestow. 
déchaînée, déchaîner, to let 

loose. 
dêchiînés (vents), gale of wind. 
déchéance, downfaU, dethrone- 

ment. 
déchiré, tom up. 
décidé^ décider, to décide, to 

détermine. 
décimés, decimated. 
déclam- r, to inveigh against. 
déclarait, déclarer, to déclare, 

proclaim. 
déclarés, declared, open. 
découragée, discouraged. 
décret, decree. 
décupla, décupler, to incrcase 

tenfold. 
déiaigna, dédaigner, to scom. 
dédaianeux, disdainful. 
dédain, disdain. 
défaillances, fits of wcakuos3, 

despair. 
défaite, def eat. 
défaut, want, lack. 
défection, défection, change of 

party. 
défendit, défendre, défendu,. 

défend, protect. 
défense, defence. 
défenseurs, champions, s u p • 

portera. 
déférence, respect. 
défiait (se), se défier, to mis- 
trust. 
défiance, distrust. 
défiait, déjifer, to défile, to 

march past. 
défilés, passes, défiles. 
dégagé de, f ree f rom. 
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dégarni de, bared, robbed of. 
dégoûtR, insults, mortification. 
degré, degree. 
degrés, steps, rounds of a 

ladder. 
déguenillés, in rags. 
déguisant, disguising, hiding. 
dehors (e»), outside. 
dé/à, alresbdy. 
déjoua, baffled. 
delà Cau), beyond. 
délabrée, dismantled, in ruins. 
délateur, informer. 
délation, délation, accusation. 
délicatesses, refinement. 
délivrance, rescue, release. 
délivrer, to f ree. 
démagogiques, of demagogues/of 

the mob. 
demanda 1 

demandaient > demander, ask. 
demandant J 
demande, request. 
demande, demander, ask. 
démarche, gait, bearîng. 
démêlés, quarrels, discussions. 
démentir, deny, contradict , 

belie. 
demeura ] 

demeuraient [demeurer, to re- 
demeure f main. 

demeurèrent J 
demeure, abode. 
demi-mort, half-dead; mort, 

from mourir, 
demi (partiole), half. 
démontra, démontrer, to show, 

prove. 
démoralisée, demoralised. 
déni, refusai ; déni de justice^ 

injustice. 
dénoncer, to denonnce. 
dénué, destitute, void. 
dénàment, destitution, want. 
départ, departure. 
département, department, a di- 
vision of France. 
dépassait 1 dépasaer, to ezceed, 
dépassées j to outstrîp. 



dépeignit^ dépeindre, to describe. 
dépendait, dépendre, to dépend. 
dépens (aux), at the expense. 
déploie, displays. 
déploie (se), déployer, to spread 

out. 
déplorable, lamentable. 
déplorait, déplorer, to déplore, 

to regret. 
déployer, unf old. 
déposant, laying down. 
dépossédés, déposséder, to dis- 

possess, frustrate. 
dépôt, magazine, stores. 
dépouillé, dépouiller, to deprive. 
dépouilles, remains. 
dépourvu, unprovided, wanting. 
depuis, from, since, for. 
députés, delegates, représenta- 
tives, members. 
déraciner, uproot. 
dérisoires, ridiculous, a hoUow 

mockery. 
dernier, last. 
dernièrement, lately. 
dérobant, dérober, to deprive, to 

snatcb. 
dérobée (à là), by stealth. 
dérober, to bide. 
déroute (mirent en), routed. 
derrière, behind, rear. 
des, some, of the, often not 

translated into Énglish. 
dès, from, as early as, from the 

very onset. 
dès lors, hencef orth. 
désastreuse, désastreux, dlsas- 

trous. 

dccendent ( *«*^' .f K° 

d«c«Keir*«<| (of a 'river). 

descente, landiag. 

descendu, lowered. 

désemparé, disabled. 

déserta, déserter, to désert, aban- 
don. 

désespoir, despair. 

déshonorèrent, déshonorer, to dia- 
honour. 
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désigna 

désigner 

désignés j 

désintéressement^ self -déniai. 

débir, désire. 

désir aient, désirer, to désire. 

désoler, to lay waste. 

désorganisa, désoi ganiser, to dis- 
organize. 

^^«or</a/^t«a^2on,disorganizaticn 

désordonné*', disorderly. 

désordre, disorder. 

désormais, henceforth. 

despotisme, despotism. 

desquels, whose. 

désigna, désigner, to appoint. 

dessaisir (sg), let go. abandon. 

destiné, destinées, intended. 

destitué, destituer, discharge, de- 
pose, cashier. 

destitution (^provoqua sa"), caused 
him to be casLiered. 

détacher, détachés, detacb, wrcst. 

détails, détails. 

détention, im prison ment, con- 
finement. 

détresse, distress. 

détruire, détruit, destroy. 

deuil, mourning. 

deux, two. 

devait, devoir, to owc, to 
obliged. 

devancer, to get the start. 

devant, bef ore. 

devenu ^ devenir, to 

deviennent j come. 

devina, deviner, to guess. 

, ^"' _- l devenir, tobecome. 
devinrent J ' 

devisr, motto. 
devoir, duty. 

dévorantes, consnming, destruc- 
tive. 
dévoué, devoted. 
dévouement, self sacrifice. 
difficile, difficult 
difficultés, difBcalties. 
digne, worthy, dignified. 
dignité, dig^ity. 



be 



be- 



dirai, dirûn to tell, say. 
direction (euprêtne^ chief coin* 

mand. 
dirigea ] 

dirigeaient {diriger, to direct, 
dirigeant î to lead. 
dirige ) 

diiiger (m), to proceed, to go 

in the direction. 
disait, disaient, said. 
discipline, discipline. 
disciplinés, disoiplined. 
discourir, to discoorse. 
disette, want, famine. 
disgrâce, disfavonr. 
disponibles, available, disen- 

gaged. 
diaposaûni de, nsed. 
disposant de, using. 
disséminés, disséminer, to soatter. 
dissipez, dissiper, to disperse, to 

scattér. 
dissoudre, dissoute, disband, 

break up. 
distinct, distinct, separate. 
distingua («0, se distinguer, to 

distinguish oneself. 
distractions, relaxation, absence 

of mind. 
distraire (A«),to take relaxation. 
distribuées, distributed. 
du, says, said. 
dit (se), se dire, to represent 

oneself. 
divers, diverse, varions. 

f ;«"'? W ] divided. 

dtV'sions, divisions. 

d-cile, docile, obedient. 

doctrine, doctrine, belicf. 

dut, devoir, mnst. 

domicile, abode. 

dominait, dominer, to domineer 

over. 
donc, then, consequently. 
donna sur, strack upon. 
donna j 

donnaient adonner, to give. 
donné ) 
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donnent le change, deceive. 
donner pour {se'), to prétend to 

be, to claim to be. 
dons, gifts. 

dont, whose, of which. 
d^où, whence. 
Douai, see B. & Gr. Index. 
douce, sweet, gentle. 
doucement, quietly. 
doué, endowed, gifted. 
dou'eur, sorrow, grief. 
doulourfuse, painful. 
doute, doubt. 
draconiennes, Draconic, worthy 

of Draco, see note, p. 110, 

1.37. 
drapeau, âag. 
droit, right, upright. 
droite (à), on the right hand 

side. 
droits, rights. 
droiture, uprightness. 
du, of the. 
dû, devoir, to owe. 
duc, duke. 
duel, duel. 

Dumouries, see B. & G-. Index. 
durable, durable. 
durant, during. 
durée j duration. 



E 



Eau, watcr. 

ébloui, éhlouh', to dazzlc. 

éblouissent, dazzle. 

ébranle (s'), to begin to move. 

to start. 
écarter («'), to départ from. 
échafaud, scalîold. 
échapper, escape. 
échauffe, to influence, to stir up. 
échec, failure, defeat. 
échelons, rounds of a ladder, 

steps. 
écho, écho. 
échoué, échouer, to run aground, 

to fail. 



éclair, lightning. 

écl'iiréf, enlightencd. 

éclairer, to enlighten, 

éclat, splendeur. 

éclatant, striking. 

éclater, to burst, break f orth. 

éclatèrent, éclater, to break oùfc. 

t'co'e^ school. 

école {ferait), wouldbecome a 

f undamental doctrine,would 

become a creed, 
écolier, pupil. 
écoulés, écouler, to pass. 
écouta, écouter, to Ûsten to, 
écraser, crush. 

écria (s*), s'écrier, to exclaîm. 
écrit, writes, and written. 
écrit {par), in writing. 
écrits, writings. 
écrivain, writer. 
écrive, write. 
écrivait, écrivit, wrote. 
écuries, stables. 
éducation, éducation. 
effectif, an effective force. 
effervescence, effervescence, 

warmth. 
effet, effect, resnlt, impression. 
efficace, effective. 
efforçant (s'), cndeavouring. 
efforcer («*), to endeavour, to 

try. 
effort, effort. 
effraya (a'), s'effrayer, to becomo 

alarmed. 
effroi, f right, dismay. 
èyaî, equal. 
également, equally. 
égalité, equality. 
égard de [à T), with respect to. 
é'jard {à son), towards him. 
égard, respect, considération. 
égaré, erring, misguided. 
égarement, bewilderment. 
éqltse, church. 
égorgeant, to slaughter. 
égorger, to eut aie throat, to 

slaughter. 
élan, sally, dash, spixît. 
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élance («'), s'élancer, to spring, 

to boand. 
élargir j to f ree. to set at liberty. 
électrique, electrio. 
élfctrise, electrifies. 
é é jante, élégant. 
élémentaires, elementary. 
éléments, éléments, meinbersi 
élevaient («'), éltvait (»'), arose. 
élevé, raised, boilt, erected, 

(monument). 
/ coe, pupil. 
élever (s'), rise. 
élite, choice ; délite, pîcked, 

superior, sélect. 
élite {corps d'), sélect corps. 
élite {soldats d), picked sol- 

diers. 
elle, elks, tihe, it, thej, them. 
éloigné, distant. 
éloges, praises. 
élu, elected. 
émaner, to emanate. 
embarcations, boats. 
embaucher, to entice away. 
emblètms, emblems. 
embossées, moored broadside. 
embrassé, embrasser, to embraoe, 

to take up (a cause). 
embuscade, ambush. 
émeute, riot. 
émigrés, ruf ugees. 
émouvoir (js*), to be alarmcd. 
emparât {s), s'emparer, to take 

possession, to seize upon. 
emparer (»'), emparent («'), em- 
parer,' («'), to seize. 
empêche, prevents. 
empêcher, to prevent. 
empiétait, encroached. 
empire, command, control. 
empirique, quack. 
emploi, employment, work. 
emplotjer, to employ. 
empoisonné, poisoned. 
emporté, passionate, hasty. 
emporté, emporter, to carry away. 
emportement, transport, f renzy. 
emporter, to carry away. 



emportera (f), emporter, to bo 

viotorious. 
empreint, emprnndre, to îm- 

print, to mark. 
empressant (a'), hurrying. 
empressement, eagemess, zeaL 
emprisonner, imprison. 
ému, moved. 

émules, emulators, rivais. 
émut {s'en), became alarmed at 

it. 
en, in. 

en, hence, from there, f rom it. 
en avant, forward. 
en butte, exposed. 
en chrétien, like a Christian. 
en était fait de {c'), there wos 

an end to. 
en exerçant, by oarrying on (a 

trade). 
encan {à V), by anction. 
enceinte, precincts, walls, limita. 
enchaînaient, enchaîner, to bind. 
encore, jet, still, moreover. 
encouragée, encourager, to en- 
courage, to countenance. 
endormir, luU, to baffle. 
endormit («*), fell asleep. 
endroits, place, spots. 
endurcis, hardened. 
énergie, energy. 
enfance, childhood. 
enfant, clilld. 
enfanta, enfanter, togive birth, 

to produce. 
enfermer, enclose. 
enfin, at last, in short. 
enflamma («'), s'enflammer, ta 

become excited. 
enflure, bombast. 
cnjonçfi, enfoncer, to thrust. 
engage («'), s'engager, to begin to 

to take place (of a battle). 
engagement, engagement, enlist- 

ment. 
engager, to enlist. 
engertdra, engendrer, to beget. 
englouté, swallowed up, foun- 

dered. 
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engloutissait, swallowed up. 
enivré, intoxîcated. 
crjotiement, cheerfulness. 
enleva^ enlever, to take away, to 

estrange. 
enlever, to take away. 
enlacer, entwine, clasp. 
enlevé, GHined off. 
enlever, to seize. 
ennemi, enemy. 
enrayer, to lock, to put the 

drag to. 
enrayé, stopped, oheoked. 
enrégimenter, to enroll. 
ensanglantés, gory. 
enseigné, enseigner, to teach* 
ensemble, together. 
enseveli, buried. 
ensuite, afterwards. 
entatnée, entamer, to eut, to 

encroach on. 
entassés, heaped up, crowded. 
entendre, to hear. 
entendaient («'), s'entendre, to 

arrange, to be agreed. 
entendant \ entendre, to hear, 
entendu ] understand. 
enthousiasme, enthusiasm. 
entier, entire. 
entourage (r), confidential 

friends. 
entouré, entourer, to surround. 
entraînant, entraîner, to drag. 
entraînante, winning. 
entraînée, entraîner, csbTTj away. 
entraînement, fascination. 
entraves, fetters, trammels. 
entre, between, among. 
entrent, entrer, to enter. 
entreprenant, enterprising, bold. 
entreprend, entreprendre, to 

undertake. 
entreprise, undertaken. 
entreprise, undertaking, enter- 
prise. 
entrer, to enter. 
entretenaient, entretenu, to keep 

up. 
entretenir (*'), to talk to. 



entretient («'), converses. 
entretien, care, préservation. 
entretiennent, keep alive, keep 

up. 
^envahi '\^ envahir, to invade, to 
envahie J break into. 
envahisseurs ^ invaders. 
envenimée, envenimer, to enve* 

nom, to exaggerate grossly. 
enverrais, envoyer, to send. 
envers, towards. 
envie {je porte), I envy. 
enviran, about. 
environs, neigbbourhood. 
envoi, dispatch. 

envoya i ^„^^^- ^q send. 

envoyés J ^ ' 

épaisses, thick. 

épancher («'), to unbosom one- 

self, to open one's heart. 
épanche (sa tendresse s*), his love 

is expressed. 
épargnes, savings. 
épargnez, épargner, to spare. 
épaule, shoulder. 
épée, sword. 
épines, thoms. 
épineux, thomy. 
époque, epoch, time. 
éperdument, passionately. 
épouse, wrf e. 
épouvantable, appalling, shock- 

ing. 
épouvante, terror, panic. 
éprouvés (oruellement)^ very 

much tried, very roughly 

handled. 
éprouver (firent), inflicted 

(defeat). 
éprouvés, tried. 
éprouvèrent, experienced, met 

with. 
épuisé, exhausted. 
épuisent («'), become exhausted. 
épura, épurer, to refine, to cor- 
rect. 
épuration, purifying. 
équipage, train, gear, imple- 

ments. 
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équipages^ crews. 

équitables^ just. 

équitables (^pc'*)^ un just. 

équité^ justice. 

erroués^ false, inaccurate, 

escadre^ squadron. 

escadre {chef rf'), commodore. 

esclaves^ slaves. 

escouade^ squad. 

escritne, fencing. 

espace, space. 

£spagrie, Spaîn. 

espéraient, espérer, to hope. 

espérance, hope. 

espérer, hope. 

esprit, sensé, disposition, mind, 

intellect. 
esprits {dispositions des), state of 

feeling. 
esprits (/^«),publicmind, public 

opinion. 
esquif, skiff, boat. 
essai, attempt. 
essaient, endeavour. 
essaya, essayer, to try. 
essor, flight, scope. 
est, être, to be. 
est {c'), it is. 
est-ce, is it, être, to be. 
estimait (s*), s'' estimer, to consider 

oneself. 
Mtitne, esteem. 
et, and. 
établi, établir^ Qreate, form, 

establish. 
établissement, establishment, 

fixing, assessing of taxes. 
établit («'), s'établir, to settle 

down. 

était fait de {c'en), there was an 

end to. 
état, state, condition, position. 
état de (&n), capable of. 
état [hors d'), incapable. 
étau, vice. 
été, summer. 
été, être, to be. 



éteignit (*'), s'éteindre, to die 

away. 
éteindre («'), to beoome extinct, 

to die out. 
éteint, extinguished. 
étendards, standards. 
étendre, extend, increase. 
étendue, extended, extensiye. 
étonnante, astonishing. 
étonner, astonish. 
étoffaient ) 

étouffant > choke, suppress. 
étouffer ) 
étranger, étranghe, stranger, 

f oreigner, indiffèrent to, un- 

acquainted with. 
être, to be. 
étreinte, hold, grasp. 
étroite, narrow, close, strict. 
étroitement, closely. 
étude, study. 
étudiait, studied. 
eu, avoir, to havo. 
Europe, Europe. 
eussent \ 

eut ' avoir, to haYQ^ 
eût 

eux, them. 
évacuation, removing, clearîo^ 

out. 
évacuer, evacuate, abandon. 
évangile, gospel. 
éveil, warning, suspicion. 
éveilla («'), woke. 

S } "•*'"*'•• *° '■'"^«- 

événements, events. 

éventuels, contingent. 

évêque, bishop. 

exagéré, exagérer, to exaggerate. 

exaltation, excitement. 

exalté, exalter, to elate, inflame. 

exaucer, to grant, to hear. 

txcès, excesses. 

excita ] 

excitèrent J 

exclamation, ezclamationi 
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ezécrahlej odious, hatef al. 

exécuta^ exécuter^ to exeoute. 

exécutifs executive. 

exemple, example. 

exerçant, exercer, to oarry on 

(a trade). 
exercice, exercise, practîoe, dril- 

ling. 
exhala, exhaler, to i^ive vent to. 
exho'tait ) exhorter, to exhort, 
exhortaieitt ] to encourage. 
exi,ê, exiger, to exact. 
exige 1 exiger, to demand, to 
exigea J require. 
exigences, unreasonable de- 

mands. 
existaient, existed. 
existence, existence. 
expérience, expérience. 
expier, to expiate. 
expira, expired. 
exposer, to relate, expose. 
exprime, expresses. 
exprimait, exprimée, exprimèrent, 

expressed. 
expulsés, expulser, to expel. 
exténué, exténuer, to exhaust. 
extraordinaire, extraordinary. 
extrême, extrême, very great. 
extrémité, extremity. 



Face {en), opposite, in the pré- 
sence of . 

face {faisant), facing. 

fâcheuses, disastrous. 

facile, easy. 

facilement, easily. 

facilité, faciliter, to facilitate, 
to make easy. 

façon, f ashion ; dWne façon, in 
a manner. 

faible, weak. 

faiblement, weakly. 

faiblesse, weakness. 

faillirent coûter, nearly cost. 

faillirent, faillir f to fail. 



faire, do, make, canse. 

faisait {se), se faire^ to take 
place, to exist. 

faisant faee^ facing. 

fait {de), de facto, in reality. 

fait de {c^en était), there was 
an end to. 

fait preuve, shows. 

fait {tout à), quite. 

fallu {il m^a), it was necessary 
for me, I was obliged to ; 
tiom. falloir. 

fallut {il), falloir, it was neces- 
sary. 

fameuses, famons. 

famille, family. 

fardeau, burden. 

fasse, faire, to do, 

faubourg, district, subnrb. 

fauchées, faucher, to mow 
down. 

faudra {il — ), it will be neces- 
sary. 

faut {il), falloir, it is necessary. 

faute, fault. 

faute de, for want of . 

fauve {bête — ), wild beast. 

faveur, faveur. 

faux, false. 

Fayette, see B. and G. Index, L 

fécondité, f ertility. 

femms, woman. 

fenêtre, window. 

féodal, feudal. 

ferait, faire, to make. 

ferma, fermer, to shut. 

ferme, firm. 

ferme, farm. 

furmentation, fermentation. 

fermeté, firmness. 

fermier, farmer. 

féroce, ferocious, wild, mad. 

fers, irons, chains. 

fers de cheval, horse-shoes. 

fête, festival, entertainment. 

fêter, celebiate. 

feu, fire. 

feu {bouches à), cannons. 

feux, 'fixes. 
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fick {sé)t se fier, to trost to. 

fidèles, faithfol. 

fi^r («/»), to trust, to rely. 

fière, proud. 

fierté, piide, highmindedness. 

fiètre, f ever. 

figure, figure, face. 

filnfils. thread. 

filesj files. 

filiale, filial. 

fille, daughter, girl. 

fin, shrewd. 

finesse, artifice, cunning. 

finir, to end. 

firent, faire, to make. 

firent perdre, caused the loss cf 

fit, faire, to make. 

fijèrenf,fixfrr, to décide. 

flagrante, flagrant, open. 

flamme, flame. 

flunos, flanks, sides. 

flxinqué, flanquer, to flank. 

fléau, scourge. 

flétrir, tamish, dislionour. 

fleur, bloom. 

flotille, flotilla. 

flots (les), the waves, the sea. 

flotter, to float. 

foi, faith. 

foi {de bonne), honestly, in 

good faith. 
foire, fair. 
fois, time ; une fois, once ; 

cinq fois, five times. 
foi^ (à la), at the same time. 
fonctions, f unctions. 
f(ynd, bottom. 

fond {fondre), pounce upon. 
fond d'un cachot {au), in the 

gloom of a dungeon. 
fond de la haie, the head of the 

bay. 
fondamentaux, fundamental, 

essential. 
fondement, basis. 
fondent \ fondre, to rush 
fondirent \ upon. 
fondue, amalgamated. 
font, faire, to make, to cause. 



font tuer {se), get kiUed, are 
killed. 

forcé l forcer, compel, 

forcèrent \ force, break into. 
force, strength, power. 
force de (à), by dint of. 
forcer, force, break into. 
force de voiles {faire), to crowd 

ail sali. 
forêts, f orests. 

forfait, heinous crime, foui deed. 
forfanterie, boasting. 
forgea, forger, to forge, to 

manufacture. 
formaient \ 

f;„Zr' fo... constitute. 

former J 

fort, strong. 

fort, very. 

fort {auplv^), at the height of. 

fortement, strongly. 

forteresse, stronghold. 

fortune, fortune. 

fossés, ditches, moats. 

foudroyer des troupes, shoot 

down, to slaughter. 
fougue, ardour, dash. 
fouillera, will search, ransack. 
foule, crowd, quantity, number. 
foulés, fouler, to trample on. 
fournée, batch, oven-f uU. 
fournissait, fournir,to furnish, 

provide. 
fournisseurs, contractors. 
foyer, hearth, fireside, home, 

centre. 
j. / » ( in the very middle. 

Français, Frenoh. 
Française, French. 
France, France. 
franchi 
franchir 
franchissaient 



cross, 
step. 



over- 



frllptr \ *° ^^"^®' V^^i^^ 
j frappés, affected. 
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fraternité, brotherhood. 
frémissant, murmuring an- 

grily. 
frémit, frémir, to shudder. 
frère, brotlier. 
fripons, rogues. 
froid^ cold. 

froidement, ooldly, wantonly. 
front, forehead. 
frontière, frontier. 
fruit, fruit, outcome. 
fui, fled. 

fuit, flees, shuns. 
funèbre, mournful, dismal. 
funérailles, f uneral. 
funeste, fatal, disastrous, dis- 

tressing. 
furenit, être, to be. 
fureur, turj; fureurs, passions. 
furieuse, furious, 
fusée, fuse. 
fusil, gun. 
fusillé, sbot. 
fussent ) 

fut > être, to be. 
fût ) 



G. 

Gages, pledges, securities. 
mgna, gagner, to win, reacb. 
gagner la frontière, to make for, 

to reacb tbe frontier. 
garanties, pledges, securities. 
narde, guard, protection. 
f/arde, keeps. 
garde, hilt. 

garde'chasse, gamekeeper. 
• garde-chenil, kennel-keeper. 
garde nationale, national guard. 
garder, to keep, to défend, pro- 

tect. 
gardes, guards. 
gard s du corps, body-guards. 
garnison, garrison. 
garrottés, bound band and f oot. 
garrotttr, to pinion. 
gauche, lef t. 



gauche (du côté), on tbe left- 

band side. 
gémissant ) gémir, to sigb, to 
gémit ] groan. 
gendarme, page 37, line 19, 
policeman. 

général, gênerai. 

gé'iéraux, gênerais. 

généreuse, from généreux, gêne- 
rons. 

génie, genius. 

gens, people. 

gêna de bien, honest people. 

gentillesse, nice manners, pretty 
ways. 

gentilshommes, noblemen. 

Germanique, German. 

Gironde {la), moderate Repub- 
licans, see Vergniaud in B. 
and Gr. index. 

girondins, moderate Republi- 
cans, see Vergniaud, in B. 
and Gr. index. 

glacée, icy. 

glacial, icy cold. 

glaive, sword. 

glas, knell. 

gloire, glory. 

glorieuse, glorieux, glorious. 

gorgeaient de (se), f ed greedily 
on. 

gouffre, gulf , abyss. 

goût, taste. 

gouvernaient^ govemed. 

gouvernement, govemment. 

gouvernent, gou/verner, to govern, 

grâce, pardon, favour. 

grâce à, tbanks to, owing to. 

grâce (faire), to f orgive. 

grades, grades, degrees, promo- 
tion. 

graduellement, gradually. 

grains^ com. 

grand, great, noble. 

Grandes-Indes, see B. & G. index. 

grandir, to grow great. 

grange, barn. 

grave, grave, serions. 

gravement, seriously. 
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gravir, ascend, climb. 

Grèee^ Greece. 

grêle, bail, hailstonn, sliower. 

grenadiei'8, grenadiers». 

grille, iron gâte, gratin g. 

grondait, was roaring. 

grossir, increase. 

grossissaient, increasod. 

guéable, fordable. 

guérir, cure. 

guerre, war. 

guerre à outrance, pitiless war, 

without quarter. 
guerrier, guerrière, warlike. 
guettant, guetter, to watch for. 
guichetier, turnkey, door-keepcr. 
guidée, guided. 



H 

Habile, skilful. 

hahihié. ability, skill. 

hahitiints, inbabitants. 

hahi's, coats, dress, things. 

habitudes, babits, customs. 

hache, axe. 

haie, bedge, row, line. 

haine, batrcd. 

haleine (e«), in suspense, on tbe 

alert. 
haleine, breatb ; tenir en haleine, 

to keep in working order, 

to keep on tbe alert. 
Sanovritunes, Hanoverian. 
ha diment, boldly. 
harmonie, barmony. 
hâta, hâter, to basten. 
hâte, V., hâter, to basten, 
haut, bigb, tall, lofty. 
haut {au plus), to tbe bigbcst. 
hautaine, lofty. 
hautement, loudly, openly. 
hautement (^C accusent'), opciily. 
hauteurs, beîgbts. 
haute (voix), loud voice. 
hérissé, bristling. 
héroïque, beroic. 
héroiquanent, beroically. 



héroïsme, beroism. 

heure, bour, time ; de bonne heure^ 
early. 

heure (tout à /*), presently. 

hcureustmenlf bappily, suocess* 
fully. 

heureux, bappy, fortunate. 

heurtèrent, heurtet^ bit, shock, 
strike. 

hiérarchie, lank. 

histoire, bistory. 

hiver, winter. 

Hollande, Hollaud. 

holocauste, sacrifice. 

hommage de (faire), to make a 
présent of . 

homine, man. 

homme {de bien), bonest man. 

honnête, bonest. 

honneur, bonour. 

honneur (pistokis d ), présenta- 
tion pistols. 

honoré, honorer, to bonour, to 
grâce. 

honte, sbame. 

horde, borde, mob. 

horreur, borror. 

hors de, out of . 

hors d'état, incapable. 

hostile, bostile. 

hôtel, mansion. 

huissier, usber. 

huissier, sberiff's officer, 

humanité, bumanity. 

humble, bumble. 

humide, damp. 

humilié, humilier, to humiliate. 



Ici, bere. 
idée, idea. 
il, he. 

il faut, it is necessary, 
illimités, unlimited. 
illusoire, delusive. 
illuetres, illustrious. 
imberbes, beardless. 
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imite f im%ter, imitèrent, to 

imitate. 
immoler f to sacrifice, slay. 
impériaux j impérial. See note, 

p. 17. 
impérieuse, imperious, urgent. 
impitoyab^-e. pitiless. 
importe (if), it la important, 

necessary. 
importe (jque m'), "what do I 

care, what matters. 
imposait, imposé, forced npon, 

taxed, deceived. 
i-)npôt, tax. 
impôt {à titre cP), as a tax, under 

the head of a tax. 
improbable, improbable, un- 

likely. 
improviste (à V), unawares, 

unexpectedly. 
imprudent, unwise. 
i?npuissant, powerless. 
impulsion, impulse, influence. 
imputait, imputer à, to accuse. 
inamovible, irremovable, per- 
manent. 
inaugurait, began. 
incarcérés, incarcérer, to impri- 
son. 
incamée, incarnate, personi- 

fied. 
incendier, to set fire to. 
incessamment, immediately, di- 

rectly. 
inconnu, unknown. 
inconstitutionnelle, unconstitu- 

tional. 
incorporé, incorporated. 
■indécis, wavering, irresolute. 
indices, signs, masks, tokens. 
indigeste, indigestible, crude, 

raw. 
indignait (s'en), grew indignant 

at it. 
indignée, indignant. 
indépendance, independence. 
indique, indiquer, to point out. 
indispensables, indispensable, 

necessary. 



indistinc'cmcnt, without dis- 
tinction. 

individuelles, individual. 

indomptable, invincible. 

inébranlable, immovable, reso- 
lute. 

inégale, unequal. 

infanterie, infantry. 

infortunés, unfortunate beings. 

infraction, breach, transgres- 
sion. 

ingénieux, \n^&n\o\x?>, clcver. 

inimitié, enmity, hatred. 

initia, initier, to iuiliute, to 
teach. 

injure, insuit. 

innombrable, innumerable. 

inquiéter, disturb, molest, an- 
noy. 

insaisissable, who cannot be 
caught. 

inséré, inserted. 

insomnie, want of sleep. 

inspirait ) ^ ^ to inspire. 

inspira ) 

institués, instituted. 

instruire (s'J, to learn. 

insurgé, insurgent. 

insurgèrent (s'), rose. 

insurrection, rising. 

intarissable, never failing, in- 
exhaustible. 

intègre, upright, just. 

intelligences {il avait des), ho 
had means of getting infor- 
mation, he had friends. 

intempestive, untimely. 

intei'disaient ) interdire, to for- 

interdit ] bid. 

intérêt, interest. 

intérêts {acquis), vested interest. 

intérieur, interior, internai, 
domestic. 

interrompue, intcrrompje. to in- 
terrupt. 

intervenir, to interfère. 

intime, intimate. 

intimidait, intimider, to frightex) 

intolérable, unbearable. 
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introfusé. enthroncd, esta- 

blished. 
inutiiey useless. 

invalides, pensioners of the 
"Invalides," see note on 
page 7. 

invest, 
sur- 



tnvesti 
investissaient 



(investir, i] 
block, 
round. 



invétérées, inveterate, old. 
inviolable, inviolate, sacred. 
irrécusable, onexceptionable, 

nndeniable. 
irréfléchie, ungnarded, thought- 

less. 
irrésolu, irresolute. 
irruption \Jit), broke into, in- 

vaded. 
ivresse, intoxication. 



Jacobins, see B. and G. index. 

jactance, boasting. 

jiillir, to burst, break forth. 

jalotme, jealoosj. 

jaloux, jealous. 

jamais ("0> never. 

janvier, Januar^'. 

jardiniers, gardencrs. 

Jemmupes, See B. and G-. index. 

jeta ) 

jetant > jeter, cast, tbrow. 

jette ) 

jetterais, would throw, 

jeune, young. 

jeunesse, youth. 

jc'tx, games. 

joignait, joindre, to join. 

joug, yoke. 

jouirai-je, shall I enjoy 1 

jouissait, jouir, to enjoy. 

jouissance», pleasures. 

jour, day, ligbt. 

jour (jsejit'), showed itself , burst 

forth. 
journaliers^ daily. 
journée, day, day's work. 



^j!^Taient ) W«-,todeein,tliink, 

jugement, judgment, law. 

jnilU t, July. 

juin, June. 

jurer, to swear, to take an oath. 

juridiques, judicial, légal. 

jusqu\ for ; jusque, as far as. 

jusquà, as far as. 

jusqu'à ce que, until« 

jusque là, hitherto. 

juste, just. 

justement, justly, de83rvedly. 



K 

Kilomètre, 1000 mètres, about 
I of a mile. 



L* for, le, la, the, him, her, ît. 

la, the, her, it. 

là, there, de là, hence. 

là Ousque"), hitherto, as far as 

that. 
lacunes, gaps. 

Sr^ I ^'*'***'^*' ^^^ *^°^- 

laissèrent, laisser, let. 

lambeaux, rags. 

langage, style, expressions, 

sometimes also sentiments. 
langes, swathes. 
languissait, was langnishing, 

pining away. 
laquelle, which. 
large (le), the offîng. 
largeur, width. 
larmes, tears. 
La Eochejaquelein, see B. & G. 

index. 
las, tired. 

lassitude, weariness. 
lauriers, laurels. 
laver, wash, steep. 
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Lazare^ Lazarus. 

Uf the, him, it. 

leçons, lessons. 

lecture, reading. 

légalement, legally. 

Ugislatifa, législative. 

légitimes, legitimate, lawf ul. 

légumes, vegetables. 

lendemain, morrow, next day. 

lent, slow. 

lenteur, delay. 

lenteur {arec — ), slowly. 

lequel, which. 

les, the, them. 

lesqttels, which, who. 

lettre, letter. 

lettre de cachet, a warrant for 
imprisonmentin the Bastille. 

leur, to them. 

leur, their. 

leva {se), rose. 

lève, raises ; lever, to raise (the 
siège). 

liberté, f reedom, liberty. 

libre, free. 

libre concurrence, free, open com- 
pétition. 

librement, freely. 

licenciés, licencur, to disband. 

liens, fetters. 

lier (se), to join (a party). 

lier {se), to become intima te, 
acquainted with. 

fiés, bound. 

lieu, place. 

lieu {au), instead. 

lieu {avait eu), had taken place. 

/ieues, leagues. 

lieutenant, lieutenant. 

lieux, places. 

ligne, line. 

lignes, lines of fortifications. 

limité, limiter, to limit. 

lis, read. 

lisiè' e, skirt, border. 

lisières, leading-strings. 

lit. bed. 

littoral, ooast. 

Hvra^ livrer, to g^ve up. 



livre, book. 

livre, a French coin, uow called 

& franc. 
livre \ livrer, deliver, engage 
livré \ (fight). 
livre {se), se livrer, to surrender, 

to indulge in^ 
livrées {batailles), fonght. 
livrer (assaut), to storm, to 

attack. 
logis, abode. 
loi, law. 
loin, far away. 
loin (au'), at a distance. 
lointaines, distant. 
loisirs, leisure hours. 
longer, to skirt, to march along*. 
longtemps, long time. 
longueur, length. 
longue-vue, field-glass. 
Longwy, see B. and Gr. index. 
lors de, at the time of . 
lors {dès), from that time. 
lorsqu, lorsque, when. 
louable, praiseworthy. 
louanges, praises. 
Louis, Lewis, see B. and Cr. 

index. 
lourd, heavy. 

Louvain, see B. and G. index, 
loyauté, loyalty. 
lui, him, to him. 
lui-même, himself. 
luire, to shine. 
lumières, lights, wisdom, know- 

ledge, progress. 
lumineuses, lumineux, clear. 

\ut } ^»^^> to read. 

lutta, luttait, struggled. 
lutte, contest, struggle. 
lutter, to struggle. 



M. 

Maéstricht, see B. and G. index, 
magasins^ stores. 
miignanime, magnanimouB. 
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mai, May. 

Maillard, see note, p. 8, 1. 17. 

maillot, swaddling-clothos. 

main, hand. 

main (en'), in hand, in one's 

possession. 
mains (en venir aux), to come 

to blows, to fight. 
maintenant, now. 
mainiicn, bearing, demoanour. 
maintien, continuance, keeping 

up. 
mais, but. 
maison, house. 
maître, master. 
maître {en), like a master. 
majorité, majority. 
mal, complaint, discase, ill- 

ness. 
malade, ill. 
malgré, in spite of. 
malheur, misfortune. 
malheur à, woe to î 
malheureuses, unfortunate. 
malveillance, malice, ill-will. 
malveillantes, ill-natured. 
Manche {la), the British Chan- 

nel. 
mandat d'amener, warrant of 

appréhension. 
mander, summon. 
maniement, use,handliDg,wield- 

ing, manier, to handle, main, 

hand. 
maniore, manner. 
manière {de), so as to. 
manière {d'u?ie), in a manner. 
manières, manners, conduct. 
manœuvres, drilliDg, parade. 
manquait ) manquer, lack, fail, 
manque \ to be missing. 
marais, marsh. 
maraude, marauding, plundcr- 

ing. 
marcha, marchant, marched, 

marching. 
marchande, dealer, seller. 
marchant, marching. 
tnarc/u!, march. 



marelier, marchèrent, nutrohn^ 

marchons, march. 
maréclial, marshal. 
marée, tide. 

marée {basse), low tide. 
Marie- Antoinette, see B. and G. 

index. 
marine, navy. 
mars, March. 
marseillaise. See Bonget de 

L'Isle in B. and G. index. 
martial, warlike, smart. 
martyrisé, tortored, tormented. 
massacra, massacrer, to massacre. 
massacreurs, slaughterers. 
masse, bulk, majority. 
masse {en), in a body. 
matelots, sailors. 
matériel, plant, stock. 
maternel, maternai, on his 

mother*s side. 
matinée, moming. 
maudire, to curse. 
mkomptes, disappointments. 
mét'onnu, not appreciated, mû- 

understood. 
mécontents, malcontents. 
mîdite, méditâtes. 
médecin, physician. 
méfiance, distrust. 
meilleur, better ; le meilleur , the 

best. 
mùler, to mix. 
membres, members. 
môme, even, same. 
mît moire, memory, recoUeotion. 
mémoires, memoirs, account. 
m-naçait x xv 

menaçante .««»<««"•, to threat- 

' ' en, 

menace 

menace, threat. 
menacer, to threaten. 
mène, mener, to lead. 
meneurs, leaders. 
mensonge, f alsehood. 
m/'pris, contempt. 
mépris de (au), in spite of. 
mer (pleine), open sea. 
mère, mother. 
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méritâf merit. 
méritéf mériter^ to deserve. 
messe^ mass, service. 
mesure, measure. 
mesure (être en), to be in a posi- 
tion to, capable of. 
métier, trade, profession. 
mettre, to put. 
mettre à l'abri, to exempt, to 

shelter. 
mettre à la voile, to set sail. 
meurent, die. 
meurtrier, murderer, murder- 

ous. 
mieux, better. 
milieu, middle, midst. 
militaire, military. 
mille, à thousand. 
milliers, thousands. 
mihutieux, minute, particular. 
mirent ] 

mis V mettre, put. 
mit J 

mis à couvert, sheltered. 
mis en œuvre, used, employed. 
mit le cap sur, steered towards. 
mitrailla, eut down with grape- 

sliot. 
mitraille, grapeshot. 
mobiles, movable, flying 

(columns). 
modère, modérâtes. 
modestie, modesty. 
modique, small. 
mœurs, customs. manners. 
wœurs (sans), immoral. 
moi, me, I. 
moi (a), mine. 
moins, less, du moins, at any 

rate. 
mois, month. 

moisir, to turn mouldy, to rust. 
moissonner, to mow down, to 

reap. 
moitié, half. 
mousse, indolence, want of 

energy. 
monarchique, monarchicaL 
monarque, monarch. 



monde, world. 

monde (tout le^, everybody. 

montagnards, extrême Republi- 

cans. 
montagne {là), the extrême 

Bepublican party. 
monter, to ascend. 
monticule, mound. 
montra ] 

montraient \ montrer, show; «* 
montrât ï montrer, appear. 
montrez ) 

moral, moral, mind, spirits. 
morne, dejected. 
mort, death. 
mortelle, deadly, 
mot, Word. 

mot d'ordre, pass-word. 
motion, motion, proposition. 
mouchoir, handkerchief. 
mouiU'tge, anohoring-ground. 
mouiller, to cast anchor. 
mourez, mourut, mourir, die. 
mouvement, impulse. 
moyens, means, measures. 
multiplia, multiplier, multiply. 
multitude, multitude, quantity. 
munitions, ammunitions, 
mur, wall. 
mûri, matured. 
murmure, murmur. 



N 

ir for ne, a négative partîcle. 
naissance, birth, beginning. 
naissant (en"), from his birth. 
naissante, rising, dawning. 
naîtrait, naître, to be bom, to 

arise. 
naître (fit), roused. 
naquit, naître, to be bom. 
nationale (garde), national 

gaard. 
naturel, naturelle^ natoral. 
navré, broken-hearted. 
né, bom, naître, 
ne, négative particle. 
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ne . , , aucune^ no, none, not 

any. 
ne , . . jamais, never. 
ne . , , pas, not. 
ne , ' , plus, no more, no 

lo nger. 
ne , * . point, not. 
ne . , , que, only, but, 
ne . , , rien, nothing. 
néanvioins, nevertheless. 
nécessaire, necessary. 
nécessaire (/^), what is necessary, 

the needf ul. 
nécessité, necessity. 
néfaste, fatal. 
négligèrent, négliger, to neg- 

lect. 
Nerwinde, see B. and G. index. 
neuf, nine. 
ni, nor, neîther. 
nier, to deny. 
noblement, nobly. 
nthîes, noblemen. 
noblesse, nobility. 
noces, wedding. 
nocturne, nigiitly, noctumal. 
nœttd, bond, knot. 
Tiom, name. 
nombre, number ; élu nombre de, 

amongst. 
nombreux, numerous. 

nommait ) ^„ c^lled. 
nommaient ) ' 

nommé, appointed, ramed. 
non, no, not. 
non nobles {les), those who are 

not of noble birth. 
nord, north. 
nord-est, nortb-east. 
fws, notre, our. 
notions, notions, knowledge. 
nourri, nourrir, feed, foster. 
nous, we, us. 
nouveau, new, fresh, 
nouveau {dé), again. 
nouvelle, new, fresh. 
nouvelles, news. 
nuit, night. 
n>4s, bare, naked. 



Obéir, to obey. 

obéissance, obédience. 

obéissant, obéir, to obey. 

objet, object, aim. 

obscurité, obscnrity. 

obstacles, obstacles. 

obstination, obstination. 

obtenus ) . . . vi. • 
obtint j ^*^^»'-, obtain. 

obus, shell. 
occupaient 1 

"^pT \ occuper, UyocQyr[>7' 

occupent J 

octobre, Ootober. 

odieux, odions, batef uL * 

œil, eye. 

œil {coup d^'), glance. 

œuvre, work. 

offenser (»'), to take offence. 

officiel, officiai. 

officier, officer. 

'ff' \offnr,ofîer. 

ombrageux, distmstfnl, jealoua. 

ombres, shadows, dark spots. 

on, Von, one, it, they. 

oncle, nncle. 

onéreux, onerons, heavy. 

ont, avoir, to hâve. 

opérée, donc, made, perf ormed. 

opérer, to effect. 

opportun, expédient. 

opposaient 1 

opposait ' opposer, to oppose. 

opposèrent J 

opposé, opposite. 

orage, storm. 

oraison, speech, oration. 

ordinaires, ordinary, reg^nlar. 

ordonnait, ordonne, ordonner^ 

order, prescribe. 
ordre, order. 

ordre {mot <f ), pass-word. 
oreille, ear. 
oryueil, pride. 
oriental, eastem. 
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ostty osây oso-y dare, venture. 

otaçe^ hostage. 

ou, or. 

OM, where, in whîcli, &o. 

oubliant, oublier, forget. 

oubli, f orgetf ulness. 

outre-manche, on the other aide 

of the ^* manche," channel, 

from the French point of 

view. 
ouest, west. 
oui, yes. 
ourdie, woven. 
outra ces, insalts. 
outrance, excess. 
outrance (la guerre a), war to 

the bitter end, without 

quarter. 
outre, besides, beyond. 
ouvert, open, frank. 
ouverte, ouvrir, to open. 
ouvrages, works. 

ouvraient } . . 

««..*.- / f ouvrir, to open. 

ouvrent \ ' '^ 

ouvrier, workman. 

ouvrière, from ouvrier, working, 

also workwoman. 
ouvrit, ouvrir, to open. 



Pacification, peace-making. 

pacijîer, pacify. 

pacifiques, peacef al. 

paille, straw. 

pain, aupain et à Veau, on bread 

and water. 
P'iix, peace. 
jxrlais, palace. 
/;<?/t^,turned pale. 
panaches, plumes, tufts. 
iiapier, paper-money. 
par, by. 

parages, parts, latitude. 
paraissait, paraître, to appear. 
parce qu\ for parce que, because. 
parcourait ) parcourir, to travel 
parcourant > over,walkabout, 
parcourue ) survey, scour. 



parisienne, parisîan. 
parfois, sometimes. 

parlementaire, See notes on 

p. 12, 1. 4. 
parlemente, parleys, 
parmi, among. 
paroisses, parishes. 
parole, word, speech, promise. 
part, share, side ; d'autre part, 

on the other hand ; nulle 

part, nowhere. 
part {de It part de), from, on 

the part of. 
part, partir, to start. 
partage, lot, share. 
partage, partagea, partager, to 

share. 
parterre, flower-bed. 
parti, party. 

parti (prendre), to side with. 
participation, share. 
participer à, to take part in. 
particulière, spécial, pecaliar, 

private ; particulièretnent, 

specially. 
partie, part. 
partisan {guerre de), desultory 

warfare. 
partout, everywhere. 
parts {de toutes), from ail sides. 
paru \ paraître, appear, 
parurent Ç seem. 
parviennent > parvenir, reach, to 
parvint f succeed. 
parure, omament, finery. 
pas, pace, step. 
pas de charge, quick march. 

passa I p^gggy.^ ^B,33, cross. 

passage, passage, crossing. 
passer, to pass, to hand over. 
passionner pour {se), to take a 

lively intereat in. 
paternelle, patemal, fatherly. 
patrie, fatherland. 
patriotes, patriots. 
patriotique, patriotio. 
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pauvres, poor. 

paye, pay. 

payés, paid. 

pays, country, district. 

paysan, peasant. 

paysannes, country- women, 

pécule, earnings. 

peindre (se), to represent one- 

self. 
peine, grief, penalty, à peine, 

hardly. 
peine {n'en mettre en), to be 

uneasy about. 
peint, peindre, to depict. 
pêle-mêle, promiscuoasly. 
pelotons, platoons, 
pénétraient \ 

pénétrant {pénétrer, to pene- 
pénètre [ trate, enter. 
pénétrée ) 
pénible, trying, dilïicult, pain- 

ful. 
pensais, penser, think. 
pensée, thought. 
pensif, thoughtf ul. 
perçant, penetrating. 
percer, to corne through, make 

one*s way. 
perd 1 

perdit > perdre, to lose. ruin. 
perdu 

pire, f ather. 

perfidie, perfidy, treachery. 
péri, périt, perisbed. 
périlleuse, pi'rilLux, dan gé- 
rons. 
permtttrait, p rmeitre, to allow. 
permanence [ était encore ew), was 

still holding permanent 

sittings. 
perpétué, perpetuated, con- 

tinued. 
personne, person. 
personnel, personnelles, personal. 
perspective, prospect. 
perte, ruin, destruction. 
pesant, heavy, weighing. 
pesé, pfser, to weigh, 
peur^ fear. 



peut-être, perbaps. 

petit, small, llttle. 

peu, îew, little. 

peu équitables, onjost. 

peu près (a), nearly, almost. 

peuple, people. 

peut, oan, may, pouvoir. 

peut-être, perbaps. 

pièces, guns. 

pied {à), on foot. 

pied {sur vn), on a footingf. 

pieux, pious. 

pilla, piller, to sack. 

piques, pikes. 

pistolets, pistols ; pistolets d^hon^ 
neur, présentation pistols. 

pitié, pity. 

place, olty, fortress. 

plaçons, placer, place. 

plaida, plaider, to plead. 

plaien, sores. 

plaignit (se), complained. 

plaindre (m)» ^ complain. 

plaintes, laiaentations, oom* 
plaints. 

plein, f uU. 

plein (air), open air. 

pleine mer, open sea. 

pleura, pleurer, weep, moum. 

pleuvoir, to rain. 

plier, to bend, to give way. 

plupart (la), tiie greater 
number, mostly. 

plus, more ; le plus, most. 

plusieurs, se^eraL 

plus tard, later. 

poche, pocket. 

poids, weights. 

point, not. 

points (tous les), ail points. 

polémique, controversy, dis- 
pute. 

police (bonnets de), forage oapa, 

polit, polir, to polish. 

politique, policy, political. 

pont, bridge. 

pont {tête du), bridge-liead. 

pontons, hulks. 

populace, mob. 
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populaire, popular, of the 

people. 
popularité, popularity. 
porta en avant (se), advanced. 
portant, porte, porter, carry, 

bring. 
porte, gâte, door. 
porter, carry. 
porter {se), move, mardi. 
porter h (se), to commit. 
porteur, bearer. 
portion, part. 
pose, poser, to lay down. 
possédimt (se'), keeping one's 

self-control. 
poste, post, station. 
pour, for, on account of, in 

order to. 
pour avoir . , ., though (I hâve, 

he has, &c.). 
pour peu que, if only. 
pourquoi, why. 
pourra \ 

pourrait . pouvoir, to be able. 
pouiTÎcz J 
poursuivrai, poursuivre, to pur- 

sue, to prosecute. 
pourvues, provided. 
poussant, pousser, push, utter 

(cries). 
pouvaient ) 

pouvait > pouvoir, to be able. 
pouvoir ) 

pouvoir, power, govemment. 
pouvons, we can. 
praticable, accessible. 
pratique, practises. 
j) rccédemmen t, previousl y ,bef o rc. 
précédente, preceding, former. 
prêchait, preached. 
précieusement, with great care, 

with respect. 
précipitant (se), rusbing. 
précipités, précipiter, to cast into. 
prédestinés, marked out for. 
préjugés, préjudices. 
prélevée, deducted. 
prémunir, guard. 
premier, première, former, first. 



première fois, first time. 
prenant, prenait, prendre, take. 
prendrai à (je m'en), I will lay 

the blâme on, make respon- 

sible. 
prendre à revers, to attack in the 

rear. 
préoccupation, anxiety. 
préparée, préparer, prépare. 
préposés, placed at the head, 

entrusted. 
près de, near to. 
présage, sign. 
présence {en), opposite one an- 

oth'er. 
presque, nearly. 
presquHle, peninsula. 
pressant, pressing, urgent. 

j9?vs5e«^t»w«^,presentiment, sur- 
mise, foreboding. 

prestige, prestige, fascination. 

prêt, ready. 

prêté, lent, v. 

prétendit, prétendre, to prétend. 

prétentions, claims. 

prêter, to lend. 

prêtres, pries ts. 

prévenir, to prevent, f orestall. 

prévenu, suspected person, ac- 
cused. 

préventions, préjudices, suspi- 
cions. 

précisions, conjectures, expeota- 
tions. 

prévoir, f oresee ; il était à prévoir 
que, it was to be expected 
that. 

prévu, prévoir, to f orsee. 

principe, principle. 

pris, prise, caught, taken. 

prise, capture, hold. 

prise (Vannes, taking up of 
arms. 

prises (être aux) to be fighting, 
to hâve to encounter. 

prisonnier, prisoner, 

prit, prendre, take. 

O 
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privée bereft. 

privilégiée, nobles and clergy, 
probité, honesty. 
procédé, behaviour, 
prochain, next, near. 
proches, relatives. 
proclai1nant^ proclamer, pro- 
proclamé J claim. 
prodiges, wonders. 
prodiguerai, will lavish. 
produire {se'), to corne forward, 

to become known. 
produisit, produire, to pro- 
duce. 
profitant, profiter, to take 

advantage of . 
profits, eamings. 
profond, deep. 
i rîfondéinent, deeply. 
; rogrès, progress. 
prohibé, f orbidden. 
proie, prey. 

projets, plans, projects. 
promet ) 

promettait promettre, promise. 
promis J 
prompt, quick, ready. 
promptem^nt, quickly. 
promu, promoted. 
promulgua, promulguer, to pro- 

mulgate, to make known by 

open déclaration. 
prôné, extoUed. 
•prononcées, sald, uttered. 
propager, to spread. 
propice, f avoorable. 
propos (à), opportunely. 
propos, à tout propos, constantly, 

at every tum. 
proposé, proposer, to propose. 
propre, own, fit. 
propre {plus), better qualified. 
jropres à (;7fu),littlecalculated 

to. 
propriétés, landed property, 
proscrit, proscribed. 
[trotégé, protègent, protéger, to 

protect. 
provenaient, were the resuit. 



provinciaux, provincial, pro- 
vincial. 

provoqua ^ provoquer, obal- 

provoqué > lenge, cause, 

provoquèrent ) induce. 

provoqua sa destitution, caused 
him to be cashiered. 

Prussienne, Prussian. 

Prussiens, Prussians. 

pu pouvoir, to be able. 

publicistes, joumalists, political 
writers. 

puîné, younger. 

puis, then, afterwards. 

puisant, puiser, draw, take out. 

puisée (^déférence'), respect, 
originating. 

puisque, since. 

puissance (la toute), omnipo- 
tence. 

puissé-je, may I, pouvoir. 

puissamment, powerfully. 

puissances, powers. 

puissant, powerf ul, effective. 

punir, punish. 

pur, pure. 

purent j 

put > pouvoir, to be able. 

pât ) 



Q. 

Qu\ for que, qui, who, whom, 

which, that, than, as. 
qualités, qualiûes. 
quand, when, 
quarante, forty. 
quart (au tiers et au), right and 

left. 
quartier, quarter, barracks. 
quartier général, headquarters. 
quatre, four. 
que, whom, which, that, than, 

as. 
quel, quelle, what a. 
quel que soit, whoever, what- 

ever, may be. 
quelque, some. 
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quelque. „quej however. 
quelquefois^ Bometimes. 
qui, who ; qui ? whom ? 
qui (ce)j that which, what. 
quiconque, wlioever. 
quinzaine^ about fifteen, some 

fifteen. 
quinze, fifteen. 
quitta, quitté, quitter, leave. 
quoi, que, whatever. 
quoique, thoiigh. 
quotidien, daily. 



R. 

Macine, root; prenait racine 

dans, arose f rom, was caused 

by. 
raconte, raconter, to relate. 
rade, roadstead. 
raison, reason. 
rajeunies (armées'), filled with 

young soldiers, fr. rajeunir, 

to make young again, to 

renovate. 
rallia '\ 

ralliant I rallier, rally, se rallier 
rallié j à, to join (a party). 
rallient J 
ralliement, rally. 
ramassait, picked up, coUected. 
ramenaient ^ 

ramenant \ ramener, to bring 
ramène | back, restore. 
ramené J 
rang, rank. 

rangé en bataille, drawn up. 
ranger (se"), to place, to range. 
ranime 1 ranimer, revive, 

ranimèrent j encourage. 
rapides, fast. 
rapidiment, rapidly. 
rapidité, speed. 
rappelant, rappeler, recall, re- 

mind. 
rapport, report, information. 
rapport avec (en), in keeping 

with. 



rapporta, rapporter, to bring 

back. 
rapports, reports, intercourse. 
rapprochaient (se), rapprocher, 

to corne nearer. 
rase campagne, open field, open 

conntry. 
raser, rasons, to level to the 

ground, to destroy. 
rassemble, gathers together. 
rassemblement, gathering. 
rassurer, to reassure. 
ravage, dévastation. 
ravisé (s'était), had changed 

bis mind. 
rayon, radius. 
réalité, reality. 
rebroussa chemin, tums back, 

retraces his steps. 
rebuté, disheartened. 
récemtnent, recently. 
récentes, récent. 
rechange, change, de rechange, 

for changing, spare. 
réchauffent, to warm up. 
recevaient, recevoir, to receive. 
récit, account. 

réclamait, required, claimed. 
reçoit, receives. 
récompense, reward, acknow- 

ledgment. 
reconnaissait, reconnaître, to re* 

oognize, to acknowledge. 
reconnaissance, acknowledg- 

ment, gratitude. 
reconnaissant, gratef ul. 
reconnaître, explore ; recon- 

noitre, acknowledge. 
reconnu ] 
reconnurent ► reconnaître, 
reconnut 

recours, recourse. 
recouvrement, recovery, pay- 

ment. 
recruteur, recruiting. 
recueille {se), collects his 

thoughts. 
recueillis, coUected, gathered 

together. 
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reculées (contrées les plus'), re- 
motest parts, districts. 

reçuty received. 

rédaction, drawinf? up, draught. 

redevient, redevenir, to beoome 
again. 

rédiger, to draw np. 

redoutable, formidable. 
redoutant, redouté, redouter, to 

fear. 
réduite, réduire, to reduce. 
refoulé, refouler, to drive back. 
réfugie {se), se réfugier, to take 

refuge. 

^^f^"" V \ refuser, décline. 
refusait / -^ ' 

regard, look. 

regardée^ regarder, to look upon. 

régénérer, regenerate, renew. 

régime, System, f orm of goveni- 

ment. 
réglé, régler, rule, regulate. 
rhgne, reign, rule. 
régulier, règular. 
reine, queen. 
reins, back. 

rejeté, thrown back, repulsed. 
rejoignit, rejoindre, to join agaiu. 
relâche, rest ; sans relâche, in- 

cessantly. 
relâcher, to relax, to abate. 
relancer, pursue, track. 
relations, intercourse, friend- 

ship, accounts, reports. 
relevait ) relever, raise ; se rele- 
relevé ) ver, to recover. 
relia, relier, to join. 
rciii":, 'tcmcnt, reconstruction, re- 

modelling. 
rcmarqxiée, remarquer, to remark. 
remarquer (/aire), to point ou t. 
remarquer (il s'était déjà fait), he 

had already attracted atten- 

tion. 



remèdes, remédies. 

remerciant, thanking. 

remettre, to put back, rein* 

state. 
remettre (s^en), to trust to, to 

submit to. 
rcwwe, surrender (of arms). 
re;no»^^r,togoback (in historyX 
remplacé, remplacer, to replace. 
remplacement (en), instead of , to 

succeed. 
remplir, remplissaient, remplis- 

sait, remplit, fiU, fulfil. 
rcmontrarces, remonstrances. 
remportèrent, remporter, to carry 

away, to win. 
renaît, renaître, to retum. 
rencontre, meets. 
rencontrer, to meet. 
rendait (on se), tbey went. 
rendez-vous, appointment, ap« 

pointed place. 
rendirent, rendre, make, render. 
rendit {se), surrendered; also, 

went. 
rendre compte, to inform. . 
rendre (se), to go, to maroh. to, 

surrender. 
rendu, rendue, given up, gone. 
renfermant, including. 
renfermant (se), se renfermer, to 

confine cneself . 
renfermés, renfermer, to shut np, 

to imprison. 
renfort, reinf orcement. 
renommée, renown. 
rentrèrent, retumed into. 
renversa, renverser, to upset. 
réorganisé, reorganized. 
» répand ) 

, répandit V répandre, 8pread,8lied. 
.répandu ) 

répandit en (se), indulged in. 
réparer^ repair. 
répartis, répartir, to divide, to 

distribute. 
répartition, distribution. 
répété, repeated. 
repeupler, to repeople. 
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replient, replier j to force back, 
bring back ; se replier j to 
f ail back, retreat. 

répondait, répondit, répondre, to 
answer, retaliate. 

repos, rest. 

repos (en"), in peace. 

7fp08és ] '''P''''''^ *^ ^®^*- 

repoussa 1 repousser, repuise, 
repoussé ] rejeofc. 
reprenant, 1 reprendre, to take 
repris, j up again, renew. 
représailles, reprisais. 
représentait, représentative. 
réprimer, to repress, to put 

down. 
reprise, renewal, revival, re- 
capture. 
reprit, reprendre, to take up 

again. 
reproche, reproach. 
répugnait, répugn-r, to be dis- 

tastef ul, to be averse to. 
répugjianee, dislike. 
réputé, reputed, supposed. 
requête, request. 
réquisition, levy, call. 
réseau, network. 
résigna (se), se résigner, to resign 

oneself , to submit. 
résiste, résister, to resist. 
résolu, resolved, determined, 

stout-hearted. 
résolu, résoudre, to détermine. 
respirent, breath. 
rissaisir, take up again. 
ressemblance, likeness. 
ressent {s'en), bears the marks 

of it, gives évidence of it. 
ressentiment, resentment. 
rtsserrant, drawing doser. 
ressources, supplies. 

*^^* .? > rester, to remain. 

restes, remains. 

restreint, limited, narrow. 

résultat, resuit. 

rétablir, to reinstate^.to restore. 



rétablir {se), to reoover, to eata- 

blish oneself agaiu. 
rétablit, restores. 
retenir, retenu, retenue, keep 

back, hinder, hold in check. 

re ira / retirer, with.draw. 
retirent ) ' 

retour, retum 

retour (de), on retuming. 

retourner, retum. 

retraite, retreat. 

retranché, entrenched. 

retranchements, entrenchments. 

rétrograde, backward. 

réunion, meeting. 

réunis 1 réunir, to assemble, 

réunit J combine. 

réussi ) ' • 1. -1 

réussit 1 '*^«**»^> <îo suooaed. 

revanche, revenge. 
revêtu, clad clothed. 
réveillant, réveiller, to rouse. 

rhèk" \ "'''"'' ^'' "ï'^l°««- 
revendiquer, to claim. 
revenus, returned, 
revers, defeat, failure. 
revers (à), in the rear. 
revêtement, revetment, lining, 

facing of a ditch or bank, 

usually in masonry. 
revêtir, to cover, to clothe. 
revêtu, to clothe. 
reviennent } . . 

revint \ ""'"'"^ '**"™- 
revint, reverted (to the subject). 
revivent, live once more. 
revoir, to see again. 
révolte, revolt, rébellion. 
révoquer, repeal, recall, cashier. 
revue, review, parade. 
riches, rich. 
rien, nothing. 
rigoureuse, rigoureux, rigoroua 

close. 
rigueurs, rigour, harshness. 
rivage, shore, 
rive, bank. 
rivière, river. 
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rire, aflPray, brawL 

rocher f rock. 

rocheuse, rocky, 

roK king. 

rompant, rompre, to break. 

rompre éPune semelle (sans'), with- 

out fiincliing. 
ronces, brambles. 
roiigé, ronger, eat up, gnaw. 
roturiers, commoners. 
ron/^i, rougir, to blush. 
rouille, rust. 
roulantes (bières), coffins on 

wheels. 
route, road. 
rouvrit, opened agaîn. 
royaume, kingdom. 
rua se — ) se ruer, to rush 
ruaient (se) f madly forward. 
i-vdesse, bluntness. 
rue, street. 
ruiné, ruined. 
rusé, sly. 
Russie, Bossîa* 



S* for se, himself, herself, it- 

self. 
«a, his, her. 
sable, sand. 
sabre, sabre, sword. 
saccagea, saccager, to sack. 
sachant, sachez, knowing, savoir^ 

to know ; and of ten also to 

be able. 
sage, wise. 
saillant, salient. 
saint, sacred. 

Saint-Siège, the Holy See. 
sais (^je ne), I know not. 
saisissant (^fait), strîking fact. 
salle, hall, salle de spectacle, 

auditorium, the house. 
salom, drawing-rooms. 

*fl/"^ r *^^"^'*» sainte, greet. 
salut, safety. 



sanctiontier, sanction. 

sang, blood, life. 

sang-froid (de), in cold blood. 

sanglant, bloody, deadly, fierce. 

sanglots, sobs. 

sangsue, leech. 

sans, withont. 

sapé, saper, to sap, to nndcr- 

mine. 
sauf, safe. 
sauf le bon plaisir du eomité, 

with the oommittee*s per- 
mission, with ail due respect 

to the committee. 
saurait être (ne), could hardly 

be. 
sauvé, sauver, sauvez, save. 
savait, savoir, to know. 
savamment, wisely, scientifi* 

cally. 
savourait, was enjoying. 
scella, sceller, to seal, to bind. 
scènes, scènes. 
se, himself, herself, themselves, 

&c. 
sec, sèche, dry. 
secondait, secondé, seconder, to 

help. 
secours, help. 
secouru, secourir, help. 
secret, secret. 

séculaires, time-hononred. 
sécurité, security. 
séduisant, winning, alluring. 
seigneurs, lords. 
^sein, bosom, midst ; au sein de^ 

in the midst of, amongst. 
seize, sixteen. 
selles, saddles. 
selon, according to; telotr moi. 

in my opinion. 
semaines, weeks. 

IZant} ''"^*^ «°^' to plant. 
sembla, semblait, sembler, seem» 

appear. 
semblable, resembling. 
semblait, sembler, seem, appear» 
semelle, sole. 
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semelle (sans rompre d*une), with- 

out fiinching. 
semer f to scatter, to strew. 
sens, sentiment, sensé. 
sens {bon), common sensé. 
sens {en tous), in every direction. 

sentiments, sentiments, f eelings. 
sentirait, sentir, to feel. 
séparait, séparées, separated. 
septembre, September. 
serait, would be. être, 
serein, serene, placid. 
servent, sergeant. 
série, séries. 

sérieuse, sérieux^ serions. 
serment, oath. 
serré, tight, pressed. 
serrés de près, closely pursued. 
service {de), on duty. 
servir, serve. 
servitudes, forced labour, 
ses, his, her, its. 
seul, single, alone. 
seulement, only. 
sève, pith, vigour. 
sexe, sez. 
si, so, if. 

si {un une), snch a. 
siècles, centuries. 
*iège, siège. 

siéjeaient, siéger, to sît. 
sienn'.{la),yns, hers, its. 
signataires, writers, authors. 
si nature, signature. 
sifnes, signs. 

simulée, simuler, to prétend, 
sinistre, disaster. 
sinistre, evil, disastrous. 
fi i tuée, situated. 
société, Society. 
soient, être, to be. 
soigner, take care of. 
soigneux, careful. 
soi-même, oneself. 
soin, care. 

soins, cares, attentions ; donner 
cLs soins à, to look af ter. 



soit . . soit, eitlier , . or (from 

être), 
sol, soil. 
soldat, soldier. 
soldatesque, soldîerlike, pom- 

pous. 
solde (a là), in the pay. 
soldées, solder, to pay. 
solidarité, solidarity, com- 

munity of interests. 
sollicitude, solicitude, care. 
sombre^ dark, thick. 
sommeil, sleep. 
sommer, to command. 
sommes, être, to be. 
son, Ms, her, its. 
son, Sound. 

sonner, to sound, ring. 

sont, are, être. 

sort, condition, state, lot: 

sortait, recovered (from a fit): . 

sorte, sort, kind. 

sorte (de telle), in such a 

manner, so that. 
sorti, sortir, issue, spring from. 
sortie, sally. 
sortir, sortirent, sortit, to go 

out, to spring from. 
sortis des rangs, risen from the 

ranks ; from sortir, 
soudainement, suddenly. 
soudoyées, in the pay of ; sou- 
doyer, to hire. 
souffle, blows, V. 
souffrances, sufferings. 
souillèrent, souiller, to soil, dis-^ 

honour. 
soulagement, relief. 
souleva, soulevait, soulever, raise ; 

se soulever, rise. 
soulèvement, rising. 
soulèvent, soulever, to raise. 
soumettre, to submit. 
soumis, soumettre, to submit, 

enslave. 
soupçon, suspicion. 
soupçonner, to suspect. 
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toupiraitj soupirer, to sigh. 

ëoureilj eyebrow. 

sourire^ smile. 

80U8, under. 

nous- lieutenant. sub-Iientenant. 

soutient^ soutenir^ keep up. 

soutenir, to sustain, to stand, 

to support. 
soutiefif support. 
souvenir, remembrance. 
souvent, often ; le plus souvent, 

generally. 
souverains, sovereigns. 
souvient {se) } se souvenir, to 
souvint {se) \ remember. 
stimulait, stimuler, to stimolate, 
stratégie, strategy. 
strict {la plus stricte), the strict- 
est. 
su (jsavoir"), to know. 
suH, endured. 
subordonné, subordînate, infe- 

rior. 
subordonne {leur), pats below 

them. 
subordonner, to subordînate, 

place below, value less. 
subsistances, stores, provisions. 
subsistaient, subsister, to subsist, 

continue. 
substituait {se), was substituted, 

took tbe place of . 
substituant, substitué, substituer, 

substitute. 
succès, success. 
succombèrent, succomber, to fall, 

to die. 

*M^r'* } '*'^''*» suffire. 

Suisses, Swiss guards. 

suit, f ollows. 

suite, sequel ; dans la suite, 

afterwards. 
suite (par), in conséquence. 
suites, the conséquences. 
suivantes, following, ensuing. 
suivait, suivi, suivre, to foUow. 
sujet, subject. 
superbes, proud, splendid. 



supérieur, supérieure, saperîor. 
suppléé (mal), had had a bad 

substitute. 
suppléer à, make ap, supplé- 
ment. 
«ttpp/M:6,punislmient, exécution. 
supposant, supposing. 
suppôt, agent, tooL 
supprimer, to suppress. 
sur, on, upon ; sûr, sure, certain. 
surcroît, increase, aggravation. 
sur-ls'champ, immediately. 
sûreté, safety. 
surexcitées, surexciter, to excite 

greatly. 
surgirent, surgir, to rise. 
surmonter, to overcome. 
sumumérariat, supernumerary 

clerkship. 
surpris, surprirent, surprendre, to 

take by surprise. 
surtout, above ail, specially. 
survécut, survived. 
surveillance, supervision, watolu 
surveillé, surveiller, watch. 
survivant, surviving. 
survivrais, survivre, to survive, 

to outlive. 
suspect, a suspicions cbaracter, 

arrested on suspicion, ao- 

cused. 
suspendue, suspendre, to intermpt 
sut, knew. 
sympathies, sympathy. 



Tableau, pîcture, 

tache, stain. 

taché, stained. 

taille, figure, eut, shape. 

taille, tallage (a tax). See note 

p. 5, 1. 36. 
taillis, thicket. 
tambour, drum. 
tandis que, whilst. 
tant, 80 much, so many. 
tante, aunt. 
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tantôt • . . tantôtf sometimes . . . 

then. 
tardj late ; plus tard^ later. 
tarderaient, tarder, to delay. 
taxait^ assessed. 
tels^ such. 
téméraires^ rash. 

té)noignage^ testimony, évidence. 
témoignait ^ témoigner, express, 

to show. 
témoin, witness. 
temple, see note on p. 10, 
temporaire, temporary. 
temps, time. 
tenaient ] 

tenait v tenir, hold, keep. 
tenant ) 
tendait à, had a tendency to, 

waa intended to. 
tendre, tender. 
tenir, to hold. 
tenir (compte), to take into 

account. 
tenir parole, to keep one*s pro- 
mise. 
tentative, attempt. 
tenter, to try. 
tentes, tenta. 
tenu, tenir, hold, keep. 
terreur, terror, f ear. 
ttrreur {la), a period extend- 

ing from. April, 1793, to the 

fall of Robespierre, July, 

1794. 
territoire, territory. 
terroristes, agents of the revo- 

lutionary tribunal during 

the terror. 
tète, head, command. 
théâtre, scène. 
théories, théories. 
tiennent, tenir, to hold. 
tiers, third. 
tiers et au quart [an), right and 

lef t to everybody. 

Zlnt V^^y^J"" ^^' ^"^' 
tire j ^^'• 
titre, title. 



titre d'impôt {â), as a tax, under 

the head of a tax. 
titre de récompense (à), as a 

reward. 
titres {à divers), in varions ways. 
toit, roof. 

tffré } ^'^^' tolerate. 

tomba, tombaient, tombé, tom- 
bèrent, to fall. 

tombeau, grave. 

tome, volume. 

ton, thy. 

ton, tone. 

tonnant, thundering. 

torrent, torrent. 

tort, fault, wrong. 

tort {il eut le), he committed 
the fault. 

«"' } ^'^' *° *«»<=''■ 

toujours, always. continually ; 

avançait toujours, still ad- 

vanced. 
Toulonnais, from Toulon. 
tour (à son), in hls turn. 
tour à tourf in turu. 
tourmente, storm. 
tourner, tournera, to turn, to go 

round. 
tous, ail, everyone. 
tous {les jours), every day. 
tout, ail, quite. 
tout à fait, quite. 
tout en, with participle, whilst, 

although. 
totM, cough. 

traditionelies, traditional. 
traduction, translation. 
traduire, traduit, to indict, to 

prosecute. 
trahi, betrayed. 
trahison, treason. 
traînés, dragged. 
traitait 1 

traitant - traiter, to treat. 
'traite J 
traité, treaty. 
traîtres, traitors. 
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traitSf featnres. 

trame, woof , oonspîraoy, plot. 

trancher, to eut, 

transforma, tf ans/ormer, totr&nS' 

form. 
transfuge, déserter. 
transport, passion. 
transportés, transporter, to carry. 
traquèrent, drove, ran down. 
travail, travaux, work, indus- 

try. 
travailler, to work. 
travers (h), through. 
traverse, 1 . 

<ratW,| "■"•""■•<'' ''«'^- 
trembler, to tremble. 
trempée, tremper, to temper. 
très, very ; should not be 

joined to the adjective by a 

hyphen (since 1878). 
tressaillait, tressaillir, to start, 

to thrill. 
trêve, truce, quarter. 
tribun, tribune. 
tribunaux, tribunals, courts o£ 

justice. 
tricolores. See note on p. 8, 1. 5. 
triomphantes, victorious. 
triomphe, triumph, victory. 
triomphera, will triumph. 
triste, sad. 
tristesse, sorrow. 
trois, three. 
troisième, third. 
trompa (se), was mistaken. 

TZpé ] ^'•^'"^'^' *^ ^^iy^ 

trompeuse, deceitf ul. 

trône, throne. 

trop, too, too much. 

troubler, to disturb. 

troubles, disturbances, dîssen- 

tions. 
trotcpe (la), the military. 
trouvait (se), trouver (sejjixi be, 

to happen to be. 
trouve 



trouvait 
trouvant 
trouvé 



- trouver, to find. 



tue, tué, iuentf tuer, to kllL 
Tuileries, the king's palace. 
tyrannie, tyranny. 
tyrans, tyrants. 



U 



Un, a, an, one. 

unanime, unanimous. 

uniquement, solely. 

unir, to unité. 

unit, unlted. 

unit («'), s'unir, to unité, to 

blend. 
unité, unity. 
univers, the universe. 
usage, custom. 
usage du mon^^, habits o£ sooiety, 

tact. 
utilement, usefuUy. 



Va, go, aller, 
vaguas, waves. 
vaillamment, gallantly. 
vain, vaines, useless, vain. 
vaincre, vainerons, vaincu, to 

vanquish. 
vainqueur, viotor. 
vaisseau, sail of the lina 
Valmy, see B. and G. index. 
vaniteux, vain. 
va-nu'pieds superbes, a raggod but 

glorious band ; va, go ; nu, 

bare ; pieds, f eet. 
Varennes, see B. and G-. index. 
vécu, lived, vivre, 
veille, eve. 

veille, veiller^ to watch. 
venait, came. 
venait de, had just . . . 
Vendée, see B. and G-. index. 
vendéens, natives of "Vendée** 

(see index), ail those who 

joined in " Vendée *' the 

struggle against the Bepab« 

lie. 
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Vendémiaire^ see calendar. 
vénéréeSf respeoted. 
l'énerie, hunting-train. 
Veneur, see B. and G. index. 
vengeance, revenge, 
venger, to avenge. 
venir, to corne. 
venir de, to hâve just . . . 
venir (faire)^ to procure, to 

send for. 
vent, wind. 
venu^ came. 

Verdun, see B. and G. index. 
véritable, true, real. 
véritablement, truly, certainly. 
vérité, truth. 

vers, towards, in thedirectîon of . 
vers, verse. 

Versailles, see B. and G. index. 
virsants, slopes, sides. 
versé, poured, sent in, paid 

(money). 
Verte, green, name of a street. 
vertige (pris de), infatnated. 
vertueux, virtuous. 
vertus, virtues. 
vestes, jackets. 
vêtements, dress, things. 
vêtus, clothed. 
veuille, grant . . .that, may, . . . 

vouloir, 
veulent, vouloir, wish. 
veut vouloir y to wish. 
vexatoires, vexations. 
victoire, victory. 
victorieuse, victorious. 
vicies, void, empty. 
vides, vacancies. 
vides {combler les), fill up the 

gaps. 
vif, life. 

vieillards, old men. 
vieux, old. 

vigilance, watchfulness. 
vigoureuse, vigourous. 
vigueur, vigour ; en vigueur, in 

force, existing. 
vil, vile. 
ville, town. 



vingt-cinq, twenty-five. 

vingt-quatre, twenty-four. 

vint, venir, to corne. 

violemment, violently. 

violences, acts of violence. 

virent, voir, to see. 

viriles, manly. 

vis-à'Vis^ face to face, oppo- 
site. 

vit, voir, to see. 

vivacité, sprightliness, spirit. 

vivait, vivre, to live. 

vive, lively, keen. 

vive, vivre, to live, long live I 

vive le roi! Long live the 
Kingl 

vivement, warmly. 

vivre, to live. 

vivres, provisions, rations. 

vociférations, cries, shouts. 

vœu, wish. 

voici {voi ici, see hère), hère is. 

voie, road, course. 

voies, ways, means. 

voilà (voi là, see there), that is. 

voiles {/aire force de), to crowd 
allsail. 

voir, voit, to see. 

voiture, carriage. 

voiturier, carrier, carman, 
driver. 

voix, voioe. 

vole, voler, to fly, to rush. 

volontaires, volunteer. 

volonté, will. 

voltigeaient, voltiger, to flutter, 
to fly about, to hover 
over. 

vomissent, pour forth. 

vos, jour, 

voudra 1 

voulaient y vouloir, to wish. 

voulut J 

vouer à (se), to dévote oneself to. 

voûtes, vaults, arches. 

voyages, travels. 

voyaient l 

voyait l voir, to see. 

voyant j 
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vraif truc, proper. 

vUf voir, to see. 

vue, light. 

vues^ views, designs. 

vulnérable, exposcd, weak. 



y, there. 

f/ {il y a&aif), there was or were. 

y (il ny en avait aucune), there 

were none. 
yeuXf œil, eye. 
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2 ^ai^ mib bt» Stax\txS. 

2Btc ûîibcrâ toax xf)m btcfcâ 2anb im SBronbcnburgtfd^cn 
gcfd^ifbert fôorben! élanà)t SRcifcnbc f)attm jtDor btefc 
SergftraÇc, bicfeê Sîcdart^aï gctobt, bod^ crfd^ien batm i^rc 
93cf^reibung matt unb îletn gcgcn bic ffiunbcr bcr ©d^iDctj, 
5 ju n)c(d^er fie ûuf btefcr ©traÇc geeilt toaren. Ûbcr bic 
SeiDol^ner mar abcr m fetner feintât nur c t n c ©ttmme. 
$icr, balb ^tnter ©armftabt, fûtigen bic ©d^toabcn on, cr* 
^aijlk tnan bem iungen SHeifenben in SBcrIin, mit cincm utit^ 
Icibtgcn SltdE ûuf bic Sorte, mit cincm nod^ miflcibtgercn 

lo auf i^n, ber biefe 8cinber befud^en fôoïïc. ©a gcl^t aûc3 
gcfctlfd^ûftlid^e 8eben, aïïe 33ilbmig aitô ; ein rol^CiS, ungc* 
fitteteê 3Soïî, bo^ nid^t cinmûl guteâ îDeutfd^ fprcd^cn ïonn. 
Unb teiber, ntd^t nur bic unterften Staffen leibcn on biefcm 
2KûngeI, aud^ bic befferen ©tânbe l^aben cinen Slnftrid^ t)on 

15 cingcfd^rânîtem, ungatantem SBefen, nnb rcbcn fo elcnbe^ 
î)eutfd^, bû^ fie t)or ^remben, um nid^t crrôten ju miiffcn, 
^ranjôfifd^ fpred^en, — boâ toar ber 9teife})fcnnig, bm 
man i^m nad^ ©d^maben mitgab, unb in bem iungen unb 
romûntijd()en Sopf beê jungen Sranbenburgerâ l^ûtten bicfe 

20 ©agen fic^ eublidf) n)a^renb ber fd^buen 2)îu^e, bic il^m bic . 
©anbîunftftrûgen unb bte fd^nopfenben ^oftittouiS fcincâ 
25aterlaubeê gônnten, fo fonberbar geftattet, bû§ cr fid^ fcibft 
njte einer jener mol^Icrjogenen, iungen |)erren in cincm 
©cotf fdjcn 9îoman erfdtjien, bic t)on ben toel^mûtigen ©rinnc^' 

25 rungen an bie fetnften 3^^^^ ^^ î^eater unb ûKc ©enûffc bcr 

gro^cn SBeft erfilKt, t^on 8onbon auê reifen um bctô ^od^^ 

lanb unb feine barbarifd^en Semol^ner ju befud^cn. 

©od^ afô bte ^crrlid^e SSBett iener 93erge t)oïï Dbft unb 

SBein unb jene gefegneten S^^citcr fid^ dor feinen 93Iidfcn 

30 ûuft^ûten, afê bte fd^onen ®5rfer mit i^ren roten îDad^cm, 
mit tf)ren reinltd^en, frôl^Itd^en 2)îenfd^en feinem crftmmtcn 
Sluge fid^ seigten, afô ba unb bort jtoifd^en ^irad^tdoKen 



NOTES. 



Page Line 

1, 2 bor cinigen Sal^rcn, a few years ago. 

4 tt>av erft... eingcftiegen ; crft, only, first, not untîl; had 

first joined the coach at the stage after leaving D. 

5 l^atte bem frii^eren % bie gurd^t boUig bcnommen, had 

completely dissipated the fear of the early passenger ; 
bcne^men govems the dat. Comp. ïeinem bie Sluê* 
ficÇt benel^men, to obstruct no one's view; bieô 
Èemtnmt mir ben Sltem, that takes my breath away. 

6 fd^on ... Sïnblict, at the very first glance; fcÇon, lit. 

already. 
9 îîad^barfdj^ûft/ lit. neighbourhood ; hère neighbour. 

13 nid^t felten ... 3teifenben; on account of the construction 

of the sentence it is best to use the pass. form of the 
verb;: the traveller was frequently even surprised 

(by). 

14 ïeid^t IS^ingetoorfene Sugerungen ; l^intoecfen, to throw in, 

let drop ; casual remarks. 

' 15 bie jeugten t)on, which testified to. 

16 bie er benn bod^ nid[|t gefuc^t l^atte, and which besides 

he would hâve hardly expressed. 

17 l^inter, we should say beneath, and not behind. 

19 er mûffe bem Sanbe ... abbitten, he must beg pardon of 
the country and its inhabitants for the préjudices. 

22 ineinem Sllter t)on ... S^l^^^n; w ^i«em Sltter, at an 
âge ; trans. at the youthful âge of twenty-four. 

2, i in 33. in ' ^ranbenburg.* âiranbenburgifc^e is an adj. 

used as a subst. Brandenburg is one of the provinces 
of the kingdom of Prussia, its capital is Berlin. 

5 geeilt iraren , had hastened. The verb fein is the 

auxiliary of most intrans. verbs in German. Comp. 
toar eiugeftiegen. Page i, 1. 4. 

6 cine ©timnie, one (expression of) opinion. 

7 l^iuter 2)armftabt, near Darmstadt. 

10 ber befuc^en tVoUU, who was intending to visit. 

10 Xa ge^t ... awè, there ail social life, ail civilisation 

comes to an end. 
14 ^ahîïl ... SBefen, seem to hâve such scant, unpolished 

manners. 
16 um nidjt ... h)tffen, to hide their shame; lit. in order 

not to be obliged to blush. 



CAMBRIDGE LOCAL EXAMINÂTIONS, 1889. 

FRENCH SUBJECTS. 

JUNIOR: 

BONNECHOSE 

LAZARE HOCHE 

{Hachette's Modem Authors, Vol, 12). 

1 Vol., small 8to., witb Four Maps. Clotb, prtee Is. 6d. 

(Sole Edition authorited hy the family of the emineni Hiitorkm). 

Edited, with Grammatical, Ezplanatory, and Etymologieal Noteii 
an Index of Hîstorical and Geographîoal Names, and a oom- 
prehensive French-English Vocabolary, by 

BS»RZ BUé, B. ès &., 

OFFICIEB D*ÂCÂDÉMIE, 

French M aster at Merchant TayUr»* School, Londoni 
Occasional Examiner H,M.C.8,C, 



SENIOB : 

THE SAME ^VORK, and 
MOLIÈRE 

LE BOURGEOIS GENTILHOMME, 

An entîrely new édition of the above, with Grammatical and 

Ezplanatory Notes, by 

FBAVCZB TABVBB, XII.A. OZOB, 

French Master at Eton Collège. 

1 vol., unall 8to., 160 pagres, lu Faper IVrapper, prloe 6d. 

Zn Clotli, llxnp, 9d. 




GERMAN SUBJECT. 
HAUFF 

(The Emperor's Portrait) 

With Grammatical and Explanatory Notes, and a Comprehensita 

German-English Vocabulary, by 

90Bir FBAirczs bavzs, s.&it., xii.a. (&ond.). 

1 vol.) small 8to„ 192 pares, Clotta, prloe as. 

London : J. & LEYIK. Steam Frinting Worlu, 76, LeadenhaU Strett,Ea 



PRIMERS, GRAMMAKS, AND EXERCISE ^OOKS 

Hachette's lUustrated French Primer; 

OR, THE CHILD'S PIRST FRENCH LESSOITS 

EDITED BY HENRI BUE, B.-ès-L., 
French Master at Merchant Tayîors' School, London. 

The casiest introduction to the etudy of French, with numerous Wo<k, 
Engravings. Vew and Cbeaper Bdltion. 1 vol., sinall avot 
olotli. Frtoe ls< €CLm 

'*In 'Hachette's Illustrated French Primer' we hâve a capital little intro- 
duction to the mysteries of the French language intended for very young 
children, and really adapted to their compréhension. The proniinciation of tht: 
Jettera is first explained and exemplified, and then the young pupil is led on te 
mustery of words, simple sentences, and idiomatic phrases. There is n^^ 
inculcation of formai nues ; the eye, ear, and memory are alone appealed te 
and by the proper use of this book teachers will be able to lay an excellen. 
f oundation for Ôie future more systematîc study of French." —Scottman. 

" There is scarcely a page without a cleverJy-executed engraving, and a child 
could certainly leam French from no better devised or more interesting 
manuaL" — Literary Churchman. 

Syllabaire Régimbeau. 

NEW AND SIMPLIFEED METHOD OF TEACHINQ TO READ FRENCH 
BT THE DECOMPOSITION OF THE LANGUAGE INTO PURE AND 
ARTICULATE SOXJNDS. 

By P. RÉGIMBEAU, 

Ancien Instituteur primaire; Inspecteur principal du Matériel des Éccîei 

Communales de la Ville de Paris. 

Tins Work is inscribed ox tue List op Books gratuitouslt supflied 

TO its ISchools bt thb Town of Paris. 

1 vol. small 8vo, iUnstrated, olotli. Piioo la. 

In (irder to make this excellent Stllabairs more acceptable to English 
Schools, an Edition has been prepared in which the Modes of Application and 
the Principles and Kules of the Method are explained in English. 

Early French Lessons. 

By HENRI BUE, B-ès-L., 

Vow Bdltion. 64 pagres, olotli. Frloo 8d. 

The compiler of this little book has had In view to teach the young beginnti 
fts many French words as possible in the least tedious manner. He bas found 
by expérience that what chUdrcn dislike most to leam are lists of words, 
hovrever useful and well ehosen, and that they very soon get weary of di» 
cennected sentences, but commit to memory most readÛy aihort nursery rhym^ 
anecdote, or fable. Hence the sélection ho has made. 
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French Master at Merehant Taylorf School, Londou. 

NEW CONYERSATIONAL FRENCH COURSE. 



The First French Book. 

I vol.i z8o pagres, cloth. New Edition. Price lOd. 

GRAMMAR, EXERCISES, CONVERSATION, & VOCABULARIES. 

Drawn np according to the reqnirements of the Fiist Stage. 

Adopted hy the ISchool Board for Zondon, the Minister of Publie 

Instruction in Canada^ etc. y etc. 

Every lesson is f oUoved by a short dialogue for conversational practices. The 
volume comprises the whole Accidence. The rules are stated in the clearest 
possible uauner. A chapter on the Philology of the Language, and some for 
reading and translation, a complète Index, and two complète Vocabularies. 
foUow the Grammatical portion. Its moderato price and its completeness wili 
makc it one of the best books for use in our Middle-Class and National Schools 
and other large establishments. 



The Second French Book. 

I vol., 208 pages. New Edition. Cloth, price Is. 

GRAMMAR, EXERCISES, CONVERSATION, & TRANSLATION. 

Complète Vocabularies and a Set of Examination Papers. 

Drawn np according to the requirements of the Second Stage. 



The First Steps in French Idioms. 

New Edition. Cloth. Price Is. 6d. 

Containing an Alphabetical List of Idioms, Explanatory Notes, and 
Examination Papers. (^See likewise under Idiome,') 



The Key to the Above Three Books. 

I vol., cloth, price 2s. 6d. {For Teachers onlt/,) 

" M. Bué's * First French Book' is much to be commended. The lessons aro 
very graduai, and the rules are explained with a simpUcity that must greatly 
help both teacher and pupil. At the end of each lesson a short vocabulary, a 
model exercise, and a conversation are given. At the end of the verbs is a 
* short chapter for the inquisitive,' which is well worth getting up, even by 
more advanced pupils. The chief merit of elementary books of tms kind lies in 
their arrangement, and in this respect we hâve seen no better book than M. 
Bué'B."—School Guardian, Nov. 10. 1877. 

" A handy little volume, which may serve with advantage as an introduction 
to the study of more elaborate worlcs."— TAc Pictorial World, Oct. 13, 1877. 



Henri Bu&s New Conversational French Course {Coniinued\ 

CRITICAL OPINIONS {Continued). 

** This is one of the best flrst-books to French that has ever been published 
The difficulties of the Unguage are presented in a séries of exercises and lessona 
through which the student is led before he realises that he has really hal 

genuine difficulties presented to him. The vocahularies contained in the book 
ave been selected very skilfully. *A short chapter for the inquisitive' \k 
excellent. There is a f^nch-English vocabulary, containing nearly 1500 word» 
in most fréquent use."— TAc Weekly Times^ Oct. 14, 1877. 

" This is a very excellent little work, and will be welcomed both in schcoU 
md for private teaching. It bears the impress of an experienced teacher ; and 
is marked with great care in pointing out the peculiarities of the lauguage ic 
construction, idiom, and pronunciation. The printing also deserves a word a 
notice, the variations in termination, etc., to which it is desired to call attention^ 
being given in excellent bold type — so that the utmost use is made of the eye — 
probably the most powerful of ail sensés in assisting the memory, especially in 
the case of young people. There is no doubt that it will quite f ultil the author's 
wish, modestly expressed in the préface, of becoiuing *a useful and handy 
primer.' "—The London and China Express, Oct. 12, 1877. 

** A great deal more of the information needed by a begînner than much 
larger works often contain will be found in this little pocket grammar and 
exercise book. Only an experienced teacher could so weÙ anticîpate the pre- 
liminary difficulties and remove them from the path of ayoung linguist as M. 
Bué has done in his primer."— PttftZic Opinion, Nov. 10, 1877. 

*' Her Majest/s inspectors hâve strongly recommended to us your new séries 
of French books by M. Bué."— Strathaven:, N.B. 

"Ourpupil teachers hâve been usingthe First Book with very satisfactory 
results. "— Nbwcastlk-upon-Tyne. 

" I am very pleased that their sterling merit is not only appreciated in 
England, but in America and Australia."- W. F. 

1 hâve no hésitation in saying, that the compactness, as well as the gênerai 
arrangement of the work, make it the best work of the kind that has yet corne 
under my notice."— Dunmurr y, March 14, 1884.— R. H. G. 

**Two admirable books."— One op H. M. I. op Schools. 

*' My knowledge of their worth is formed upon the opinion of a friend, well 
▼ersed in French. He says, * they are admirable.' "—One op H. M. I. op Schools. 

** 1 hâve used M. Bué's First and Second Books now for some years for large 
classes of children and pupil teachers, and hâve found them answer admirably." 
—Leeds and District Pupil Teachers' Prize Association. 

" 1 hâve used M. Bué's little French Books with junior pupils, and find them 
excellent"— KiNGSTOWN, Dublin, Ootober 25, 1884. 

** This is a book, small as regards size and price, but containing in quantity at 
least matter which would fumish four far larger and more prétentions volumes. 
M. Bué's method and treàtment are excellent ; to any person unacquainted with 
French, but wishing to study that language, or to any teacher wishing to form 
classes for its study, we can cordially recommend his work. Books for use in 
school or class are often compiled by others than teachers, and the resuit is 
not always satisfactory. M. Bué is a teacher himself, and his lessons show that 
he imderstands the difficulties his brethren may labour under, and the best 
means by which they can be surmounted. We are glad to leam that the volume 
under notice has been adopted by the London SchoolBoard."— TAe Iriih Teacherê' 
Journal, Feb. 2, 1878. 

" This little book is a model both of cheapness and of completeness. In 150 
pages it gives beginners the principal rules of the French Accidence, thus 
enabling them to practise conversation after a very f ew lessons. M. Bué com- 
mences by a list of easy and useful words to be leamed by heart ; the elementary 
crammar cornes next, each chapter being followed by a vocabulary and two 
exercises. The reading lessons which terminate the volume are amusinif 
anecdotes of graduated difficulties, and the vocabularies are so compiled as te 
vreclude the necessity of a separate dictionary. The pupil has thus in a verf 
imall duodecimo ail the help ne requires towards a quick and easy mastery a 
;Ue elmnATitR of the French Unguage." — Sehool Board ChronicU^ 
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Brachet's Public School Elementary 

French Grammar. 

WITH EXERCISES. 

Bj JL, BHAOHfiT, Lauréat de l'Académie française 

And adapted for English Schools by ihe 

m«T. F. B. B. BRBTTB, B.B., ék OV8TAVB 1KA8BOV, Bji^ 

Offîcier» d'Académie; 
Peut and Présent Examiner» m the University ofLondon. 

Vew Bdltlon. Complète in 1 vol. Clotb. Priée 2e« 64*f or 

>art Z. — ACCZBBVCB. With Examinatîon Questioiuand Exeroiiei. 
Cloth, 176 pages, small 8yo. With a complète Erenoh-EngliBk 
and Engllsh-French Vocabolaiy. Vrioe !•• 6d« 

Fart ZZ. — STVTJLZa With Examinatîon Question! and Ezeroiiei, 
and a complète French-English and English-Frenoh Yooabnlary. 
Priée la. 6d. 

KEY TO THB EXSROISES. 7or TaMhan only. VtiM li. éd. 

A SUPPLEMENTARY SERIES OF EXERCISES. 

Vol. Z. — ^ACCZBBWCB. With a Supplément to Grammar and a 
Yocabulary to the Exercises. Olotli, priée le. 

▼ol. ZZ.— STVTAX. Clotb, prioe la. 
KXT TO THE AQOIDSSOE, PSIOB St. EET TO THB ffnfTAZ, PRZOB ts. 

OPINIONS OP THE PRESS. 

"A food Bohool-book. The type ta m olear m fhe arnuagemmt.''— ^iilA«fMvtH« 
Jaa. 6, 1877. 

** We are not astonished to hear that it lias met with the moet flatterinf noeptlcn.* 
'^School Board ChronieU, March 10, 1877. 

** We hâve no hésitation in stating our opinion that no more oiefal or prmotieal fa» 
trodnction to the Prenoh Language has been published than thia."— /*mo/«0 OpitUomt 
March 24, 1877. 

** England is fortnnate in the services of a small knot of F^rendh Maaten Uk». 
Ml£. Masson and Brette, who hâve, aUke by their teaehing and their sohool bodcs, 
done much for the scientiflc study of tbe language and Uteratore of France. Attn 
suocessfully introdncing into English form the ' Public Sohool French Grammar,* in 
which M. Iittré*s rescArches are happily applied by M. Brachet so as to show tht 
relation of modem French to Latin. MM. Brette and Masson hère translate and adapt 
the Petite or £lementaiy French Grammar. That has at once proved as popolar as 
the more elaborate treatise." — JSdinburgh Daily Review, March 20, 1877. 

*' Of this excellent school séries we hâve bef ore us aie ' Public Sohool Elementarr 
French Orammar'— (li Accidence, and (2) S^ntax. Brachef s work is simply beyond 
comparison with any other of ita class ; and its scientiflc charaoter is not saôifioed fa 
the very judidous adaptation which has made it available for English stadentiL— 
lliere is no betUr elementary Freneh Orammar, whether /or boyë or for girlêj*^ 
Etreford Times, April 11, 1877. 

*' Messrs. Hachette issue some valuable contributions to their séries of ïteneb 
Educational works. M. Auguste Brachet is weU known as one of the moet seientiils 
and leamed of French philologists and grammarians, and the praotical ntiUtj of hii 
' £lementai7 French Orammar ' is proved by the fact that the translation of it by fhr 
Bev. F. H. Brette, head master of the French School at Ohrist^s Hospital, and Mr. G 
Masson, assistant master at Harrow, has already reaohed a leoona tditioii."'— .3f!ft 
êeotsman^ April 10. 





THS TVBIÀIO 80B00L 

FRENCH GRAMMAR 

Givîngf the latest Results of BSodeni Philology» 
and based upon the " Nouvelle Grammaire Françaiter oi 

AUGUSTE BRACHET, 

tauréat de rAoadémie française et de PAoadémie des Insoriptiona 



Vew BaitloUf revlsed and ènlarredi 

BT 

BBTERBin) P. H. EBNEST BRETTE, B.D., 

Kead Af aster of the JF)rmoh School^ CkrùCi Hotpital, JLondom; 

GUSTAVE MASSON, B.A., 

AêdstatU Master and Librariany Hairrow St^ooi ; 

Officiers d'Académie. 

ELPHÈGE JANAU, 

àêdêtant French Maittr, ChriêCi Eotpital^ Jjmdom; 

H. C. LEVANDER, M.A., 

/(PTMer^ Scholasr ofPembrolce Collège^ Oxford; onê ofikt MasUrsin UnhtrtUf 

Collège Schoolf London. 

1 VoL amall Sto. €64 Payea* Clotli. Frloe Ss. 6d. 



EXERCISES. 

AOOIDBirOE.— Part I. PriM la. éd. 

iCEY TO THE EXERCISES OF ACCIDENCE, by E. Jajihf. 

For teachers only, doth la. 60. 



OPINIONS. 

** The b«st Orammar of the Fr«noh language that bas been published in England."— 
Pmoyictfsoa Attwkll. 

** This ifl a reyised and enlarged édition of the excellent vork. lis elear ani 
comprehenaiTe character has been widely recognised, and m the new iMiae fummariaef 
Ihe changea made in the last édition of the ** Dictionnaire de l'Académie, " beaidei 
«laldng ouier deoidad improvements, the sphère of its aeefulneas will be enUuiged. Tbi 
Introdnation of the elementarj rolee of syntaz is a feature calculated to be of Mnioi 
fi att ftudeati ptipaiing for «zaminati ^nn '*~Itaily OkronieU, June 19, 18SI. 



** In issuing â new édition of their Publie BekooU l'rtneh Orammar, Hetm. 
Brette and MaMon hâve snmmoned to thdr aid two otheor experte in Fnneh twfiMnf, 
Meeers. Janau and Levander. The présent volnme oontains the Acoidenoe only. It 
is coitainly the fuUest and most elaborate, and repeated rerislon MemB to hâve made 
It one of the moRt accnrate and scholarly, of ail English-Frenoh gramman — a olaaa of 
book not too frequontly distinguished by thèse qoalities/'— iSSo^nrilsy Mêfriêw, July S8» 
1683. 

" We hare nothing but praise for the new édition of thiB excellent Qrammar, which 
gire», as it professes to do, ail the latest resuit of modem philology, and irhidh iê 
reinarkably clcar and attractiTe in its arrangement. — The Tablett June 23, 1883. 

** A very able, elaborate, and complète Freneh Granunar for English etadeats."— 
Fanity Fair, June 23, 1883. 

** The présent édition is almost an entircly new work, so many additions and im« 
provemonts hâve been made in it, and it will be found useful by ail students desiroui 
of acquiring a sound knowledge of the Frenoh language. The requirements of 
candidates for the yarious compétitive and unirersity examinatîons hare been tpooially 
kept in yiew by the editors." — Naval and Military Gasette, June 27, 1883. 

" St. Luke's Middle Class School, Torqnay. 

" I hâve much pleasure in being able to compliment you on the publication of sneh 
an excellent work. The historicckl portion of the work is clearly brought out, and 
cuntuins much valuable information. To ail those aocustomed to the préparation of o«r 
hi^her Ëxaminations, suoh information is of the greatest importance, and I am rare it 
will be fully appredated. The Transition from the Latin to the Freneh of fhe présent 
day is so clearly shown, that it reads more like a pleasing story than an exposition of 
grammar. The author bas a happy knack of putting his détails in a most interesting 
f orm ; and he bas certainly succecded in proving that Erench Grammar is not ■• 
répulsive as some of the old cut-and-dried books make it. • . . — F. OASSinx, JLA., 
Mead Master.*' 

** TJppingham SchooL 

** O'est bien certeunement Pouvrage le plus complet et le plus sérieux de oe genre 
écrit en anglais. — ^Dr. L. Fa&bot.*' 

" TJniversity Collège, Aberystwyth. 

" The Freneh Orammar seems to me thoroughly to justify its title, and to be one 
well fitted to be adcpted in our Public Schools. It seems to me particularly valuablo 
for itsrational explanations derived from historical philology of irregularitîes whioh 
hâve hitherto had to be accounted for very imperfectly and unsatisfaotorily. The 
explanation^ too, given of the endings of the future, etc., is admirable; — M, V, 
Gkimlky." 

'< We would give emphatic approval to the chapters upon the formation of sub* 
ttantives, adjectivcs, and atixiliary verbs, in which the origin of each termination li 
clearly explained." — Academy, Sept. 9, 1876. 

4 

*' The last and most scientific Freneh Orammar tee know haêjutt heenpublUkê4 
by Hachette & Co. The Etymology and the Syntax are specially good, and the entiM 
Toliime is admirable." — The Freeman. 

" Like the great work on whose linesit is built, the ' Publie Sdiool Latin Granunar/ 
it not merely gives the latest outcome of philological research, but it reduees it to a 
System, with definite simple rules and principles, for the easy understanding ef tha 
student, and for ready application in the gênerai reading of Ms authors. Two «f tka 
most valuable features of this work are the thorough and philosophical treatmant of 
the Freneh verb ; and next is the simplification of the rules of syntax, whioh. tha 
authors hâve succeeded to admiration in freeing from the scholastic and metaphyaioal 
puerilities which for the last two centuries Frenoh granmiariaas and their imitation 
ha^'e heaped upon it" — The Standard, February 15, 1876. 
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NEW AND CHEAPBR EDITIONS OF 

PAUL BAUME'S 

Practical and Theoretical French 

Glass Books. 

Thèse particnlarly modem Works, which hâve been unanimonslj praised 
by the press, and well received by the educational world, are especially 
adapted to preparing for Publlo Examinations. " Ni trop ni trop peu " has 
b^eu tbe Author's motto, and the marked favoar with which nis various 
Works hâve been received is a snffîcient proof that he carried ont his motto 
to the satisfaction of Instmotors and Principals of Schools and Culleeet 
throughout the United Kingdom. 

Practical French Grammar & Exercises, 

FOR THE USE OF BEOINNERS AND GENERAL CLASSES. 

Eleventh Edition. Price as, 6d. 

%• The chief features of the Practical French Grammar are:— 

Istly, Each page of practice faces a page of theory. 

2dly, No dictionary is required. 

3dlj, It is constructed on the progressive System, each page of practiM 

being as it were an ezamination paper on every previous subject. 
4thly, The rnles, 142 in number, are short, and such as can be easily 

explained to young pupils. 

J^r.5.— Especial attention is dircKted to pages 6 and 7 of the Practical French 
firammar, in which the System of teaching and manner of using the book are f ully 
explained. 

KEÏ to Exercises m Practical French Gramman 

WITH KENTS TO TEAOHERS, AND ANNOTATIONS. 

Price 2s. 6d. 

Paul Baume's Frencli Syntax and 

Exercises, 

FOR THE USE OF ADVANCED STUDENT3. 

Fourth Edition. Price 2s. Qd. 

*»* The chief features of the French Syntax are:— 

iMtly, Theory and practice facing each other. 

2aly, The comprehensive nature of the practical pages, each oontaining • 
vooabulary of idiomatio, familiar, and oolloquial expressions; quotationt 
from French classics, illustrating the rules opposite; and, lastly, 
familiar English to be turned into French. 

N.B.— The French Syntax is intendéd to prépare for the higher elau of publie 
fzaminations, and should be used by those students only irho aro well acquaintea irifh 
Ibe accidenee of the French language, and know the irregalar verba. The lyitem mad 
%(iraiitag('s of the French Syntax «re fuUy explained in the préface 



KEY to the Translations and Exercises in 

French Syntax, 

JOB, THE USE OF TEACHEBS AND 8ELF*TAUGHI STUDENTiL 

Price 2s. 6d. 



"The appearance of a seventh édition of M. Bauxne't well-known ^rammai 
■peaks for itself . It possesses distimctly a praiseworthy charaeter of its owo, 
inarked chieily by a just prominence given to *|>ractice,' a clear direct ii^le al 
exposition, and a refreshing freedom from techmcalities. Itis amçly forzusheâ 
with carefully graduated exercises, bestows due attention on the irr^cularitiei 
of the verb, and contains many well-selected lists of nouns. . . . Aitogethei 
this ptunmar is an admirable work of the kind, essentîally designed for use, 
devoid of pedantic phraseology, systematic, and therefore simple. It may idso 
Ve commended on the score of cheapness, and of beautifôl typography."— 
iducational News. 

*' The attractiveness of Syntax is fuUv given effect to by M. Baume who 
Illustrâtes the idiomatic peculiarities of Gallic construction in 1000 racy 
colloquialisms. The rules, which form the basis of his wor^ are simple and 
comprehensive, and their opération is unmistakably exhibited in 100 reading, 
parsin^, and translatin^ lessons. Some 40 of its 151 pa^es are taken up with 
preliminary rules of accidence and construction, a list of irr^ni^a^ verbs, Ac, so 
as to obviate the necessity of referring to preliminary books, and to give to his 
présent work a charaeter of completeness. Its more extensive use in the Ediooli 
would certainly be productive of excellent fruits." — EdtuiatUmal Nevm, 

PAUL BAÏÏME'S FfiENCH MANUAL 

OF GRAMMAB. CONVERSATION. AND LITERATUBE. 
New Edition. Price 2s. 6d. 

*«* This new Work is on a totally différent plan from the ordinary mn of 
Beaders and Conversation Books, from which grammatical knowledga ia 
g'Uerally excluded. The Manualis divided inio 80 lessons. Eaeh leason, 
w hich may be prepared in part or wholly accordiog to the abUity of the papil, 
oontains tbree divisions : — 

Istly, A eet of examiDationques'.ions and answers on g^rammar. 

2diyf A familiar couverëation of a modem type on a given subjeot. 

SroJy, A biographical sketch of and quotation from a noted Frenoh 
writf-r, with hints for the translation of difficult expressions, historioal- 
uoteH, Ac. 

The whole Book thus forms an extensive examination paper on grammar, 
with 4(!1 questions aud answers systematically^ and progressively arrangea ; a net 
r t eighty familiar conversations on given subjects ; and a Reader, or etementary 
course of literature, containin^ eighty biographical sketches of and quotationt 
f > om the best French prose wnters and poets, in chronological order. 

This I<Yench Manual is intended to be a useful as well as a necessary adjunet 
tn any French grammar that may be in the hands of pupils. 

**M. Baume bas succeeded, by means of a chronological séries of classical 
qiiotations, in tracing the developraent of French literary style. The excerpta 
are of the most diversifîed charaeter, and include spécimens from the writiiigs of 
eighty authors^ ranging from Rabelais to Hugo and laine. A novel and excellent 
feature is the introduction of brief biographie sketches of the various writera.* 
— Kducational News. 

" Together, thèse three works form an almost idéal séries, yet each may \m 
•mploved independently, or in conjunctiou with other class-books. They are «U 
eapitally got up, and may be safely recommeuded for private as well as for dara 
— "—EduMLtiQnal Newt, 
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A French Grammai- for English Public 

Schools 

AND ENQLISH STUBENTS PREPARINQ FOR PUBLIC 

EXAMINATIONS. 

By GUSTAVE H. DORET, 

Bead foreign Master of King's School and Clergy Orpkan School^ Canlerhury ; 

Queeii Elizabeth's Schools, Faversham and Sevenoaks ; 

Crammar School^ Maidstone» 

1 vol., 8yo, 128 pagres» olotb. Prloe 3s. 
Tbe BXSRCZSSS. 1 vol., 8vo, olotb. Priée 3s. 



T HAVE yîelded to the wishes of my numerous puplls and frîends, and in tbe 
présent book offer a Grammar which, at ail events, has the advantage of being 
short, clear, and concise. It has been my especial aim to write for English 
puplls, and, after an expérience in preparintç for public examinations of over 
twenty years, it Is my belief that this little work will be found particularly 
useful to the student, on account of its simplicity and brevity-:characteristics 
which will enable him, without any great eflFort, to leam it by heart. I hâve 
not rested content with my own views as to the requirements of English boys, 
but hâve sought the advice of University men who hâve spent the greater 
portion of their lives in public-school work, and to them, one and ail, I tendcr 
my sincère thanks for the help afforded. G. H. D. 

BOULIER, A., Fellow Univ. GalHo. 

A Synopsis of French Grammar. 

4:8 Pagres, small 8vo. Clotb* Prloe 6d. 

Ten Minutes' Examination in French. 

By A. D'OURSY, B.A., 

Lecturer on French Literaiure at the University Collège^ Bristol. 

Zn Paper IVrapper» Priée 6d. 

The French Examiner. 

Containing Grammatical Questions and Exercises, French and En;?1t8h 
Idiomatic Expressions, thoroughly explained Sélections from English Autliors 
and French Newspapers, with Phllological and Grammatical Notes 

By VICTOR OGER, 
Ù9C(wer on French Language and Literaturey Universî^ CoOege^ UverpooL 

^ TO]«, small 8vOv olotb. Priée 2s. 90. 
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Manuel à l'Usage des Candidats Aux 

Examens Publics. 

By HENRY BELCHER, MA., 

Rcctor of the Migh School of Otago. 

AND 

ALEXANDRE DUPUIS, B.A., 

Chiêf Jrêneh MatUr, Eing*s Collège School, London. 

I vol., 400 pp., 8vo. New Edition. Cloth, price 4s. 



THIS BOOK CONTAINS THREB PARTS. 

THE FIRST FART conaists of a Sélection of Papera set at Public Eziuiit* 
nations, conducted by the Universities, the Civil Service Commissioners, and othef 
Kxamining Boards. The range of the Ëxaminations is such as boys leaving 
l\iblic Schools are expected to be able to pass— «.^.^ the Oxford and Cambridge 
Joint Board. the University of London Matnculation Examination, the 
Preliminary Army Ëxaminations, &c, The Grammar, the Translatian. and the 
Composition Papers hâve been separated and printed coiitinuoosly. 

THE SECOND PART consists of Higher Grade Ëxaminations, Hononrs of 
the University of LondoiL Oxford Final Schools, Indian Civil Service, êcc ; and 
the Grammar, the Translation, and the Composition Papers are treated as in 
Parti. 

THE THIR2) PART consista of the Examination for the Taylov SchoUus 
•hip at Oxford and the D. Lit. Examination of the University of London. The 
papers in this part are printed in the séquence of subjects as let at the Exami« 
nations to which they belong. 

AU the papers rxe f ully annotated, aad the more diffioolt questions ure 
answered. 

The whole, it is hoped, fnlly represents the gênerai course of French Teachins 
in England, and reproduces, to some extent, the exact attitude of TGnglityb 
ieachers and examiners towards the French Language 



"Thb System above referred to is no doubt a good one. In seeing what hac 
been required from those who hâve already gone through the ordeaT which is 
before him, the pupil is enabled tomeasure the standard to which he must attain 
in order to be successf ul, and becomes accustomed to the f orm of work that will 
be required from him. This book is especially well adapted for the above 
puroose." — Moming Post. 

" Thb book is of considérable size and unusually complète. It supplies a 
▼ast niunber of passages for translation into English and Frendi, t<^etiier with 
kiundreds of questions actually set at public ëxaminations on miscellaneous 
points of French grammar. The notes are numerous, judicious, and reliable. 
No teacher of French who has to prépare pupils for ëxaminations should be 
without this volume, which is issued at a moderato price, considering its sise and 
qnality. " — Schoolmaster. 

** What renders the work the more valuable is, that spelling, accents, marks, 
and passages appear hère exactly as in the examination papers. The notes 
fnmished hâve been carefully compiled, and, so far as we nave tested, are 
extremely accurate. Issued at a moderato price, stoutly bound, and edited 
with care, the Manuel may be commended as a valuable aid to candidates for 
the various ëxaminations dealt with in the volume."— JBrood Arrow, 

We hâve to thank Messrs. Henry Belcher and Alexander Dupuis for ono of 
the most useful compilations recentiy published. It had of ten struck us that s 
volume containing a sélection from the examination papers set at tiie various 
collèges, at Woolwich, Sandhurst, for the Staff Collège, tiie Indian Civil Service, 
dkc, would be a great boon to teachers, first by supplying them with materials 
immediately available; and, secondly, by setting before them modela fiom 
which thev could f rame their own papers. This is precisely tiie merit and tlM 
fikiiie of this excellent To\waM»'*-'Sehe9l Bomrd ChronioU, 

21 



r&BKOB COMPOSZTZOK. 



The Children's Own Book of 
French Composition, 

A SERIES OF EASY EXERCISES ON IDIOMATIO CONSTRUCTION* 
ADAPTED FOR THE USE O YOUNQ PEOPLE, AND BASED UPON 
THE STORIES CONTAINED IN 

Hachette's Children's Own French Book. 



THE ENGLISH PAET 
By the Rev. E. C. D'AUQUIER, M. A 

Clare Collège^ Cambridge ; 

Eead Master of the South- Eastei^n Collège^ Ramsgate ; 

One of the Examhiers io the Trish Board of Intermediate Education 

1 Tol.f small 8vo« 192 paffeflf olotb, prloe la. 6d. 



THE FEENCH PART 
By ELPHÈGE JANAU, 

Asditant French Matter, Chrisfi Eospital^ Loiulon. 
▼ol.f small 8to, 192 pagres, olotb, prlce la. «d. 

With a Préface by JULES BUE, M.A., &o. 



OPINIONS OF THE PRESS. 

"The words imitatùm and variation indîcate the writer's method of teachins 
hts younger puplls. He sets before them a séries of French phrases and 
sentences, then refers to rules. and gives aid in making variations and puttiu;^ 
them into French. We hâve often used the same plan and f ound it good. When 
connected with a narrative interest (as in this case) this method gives pleasure to 
young students."— r/iô Athénœum^ April 2l8t. 

" This little book merits high praise."— Famiy P'atr. 

"The arrangement of the book is excellent"— Cioi/ flfennctf (?««««. 

*' I^L d'Auquier has himself used the examples in his book with unfailmir 
fuccess."— Ifanc^ft^r Examiner and Timei. 

•* It is escellent in ail respects." — Sunday Times. 

'• The method is novel, ingénions, and effective."— TAe Nonconformigt, 

'•M. d' Auquier'g plan does seem both new and good."— TA* TrMet. 

" We like the plan of this work and the way in which it has bd<>^ carriad oui * 
t'^The Sehootmatter- 
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Primer of Krench Composition. 

CONSISTINQ OF ANECDOTES, FABLES, Etc. 

iVriiUn in Eaij Englîsh, with Grammatical Notes and a Complète 

Vocabulary, 

By PAirXi SXiOUËT, 8.A., 

LaU Htad Frêneh Mastêr of St. PavX». 
1 Vol., 80 Pagee. Llmp Cloth. Priée le. 

The success obtained by the *' Class-Book of French Composition" haa induced 
me to prépare a ** Primer of French Composition" on the same plan, with thia 
difiference, that the Notes are more numerous, and that the pièces, instead of 
being chosen from standard English authors, hâve been specially written io 
easy English, so as to make them perfectly free from idiomatic expressions. 

1 contend that a pupil of average ability. after going through this Primer 
ought to be able to write a pièce of French without making anj grois gram 
matical errors.— P. Blouet. 

CLASS-BOOK OF FRENCH COMPOSITION. 

WITH AN ENGLISH-FRENCH VOCABULART 

87 PAUIi BIiOVËT, B.A., 

Late French Master, St. PavXt School, London, 

New Edition. 1 vol., smali 8vo. Cloth. PHee 2e. 6d 



The compiler bas cbosen amusing and interesting pièces oj English 
Ânthors, and given ail the rules of French Grammar that refer to e4cb 
ientence to be translated into French. The compiler haa aimed at 
writing a class-book which may enable a young pupil to leam his 
grammar, or an advanced one to revise it, whilat translating, 

The increasing success of the '* Class-Book of French Composition " 
clearly shows that the method of teaching French Composition by g^ving 
hints to pupi^s instead of giving them whole sentences translated, ie 
being well appruciated. 

*' This book deserves to take rank with Mr. Sidgwick's ' Greek CompositioA,' 

and a higbtr compliment we cannot pay it "—Journal of i^dueotidik 

Mar. 1880. 

'' Blouët's ' Class-Book of French Composition " will be found a moat Taluable 
guide to the idiomatic rendering of English into French. The extracta given 
for translation are most amusing and interesting, and the pupil who goet 
through the exercises carefuUy, using the assistance given in the notea and 
références, will learn much which he could pick up nowhere but from the 
eonvertation of a cultivated French tnan."—2«t<«rary Churchman, Auf . 20, 1880, 



KEY TO THE SAME. 

(For Teaehers only,J 
1 Tol., email 8to. Cloth. Frioe %% 64. 
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Eléments of French Composition, 

ÀX EASY ÀSD FBOGRESSIYE METHOD FOR THE TRAITSLATION 

OF ENGLISH INTO FRENCH. 

\A^ITH A COMPLETE VOCABULARY 

Officier d'Académie; Mon, Fellouf of Quten's CoîîegCy London ; 
Frmch Lcêturcr in Owcnt Collège and Victoria Univeraity^ Manches! or 

New Edition, x vol. Cloth Price 2s. 



Ths prêtent publication coniists of two parts. In the Jiret part, a 
elose comparison bas been attempted of the French. and English 
■yn taxes, and while the prinoiples common to both lang^uages hâve 
been but slightlj touched upon, considérable stress has been «aid on 
the idiomatio structure of French. 

The changes introduced, in 1877, by the French Academjy fin the 
use of accents and the spelling of compound and f oreign words hâve 
been carefuUy noted, and numerous exercises added, with a view of 
hnpressing the Bules more deeply on the student's memorj. To meet 
the requirements of the ease, it has been f ound necessary to make thosc 
Exercises consist chiefly of detached sentences ; but care has been 
taken that each sentence should contain some interestîng thought, or 
convey usef ul information. Commonplace and meaningless phrases 
hâve been altogether excluded. 

The second part includes one hundred easy pièces for rendering into 
French (Anecdotes, Historioal Facts, &c.), each requiring half an houi 
:df préparation. 



"Professor Kastner has produced a very scholarly work, and the 
fery complète vocabulary is not its least meritorious feature." — School 
Board Chronicle, 

*' We thînk the book oannot f ail to be rery acceptable to teachers, 
amd most useful to pupils." — School Guardian, 

*'Th6 three Parts of which this manual is oomposed may be 
deseribed by the three degrees of comparison — good, better. best.*'— 
Journal of JEdueaUon, 



KEY TO THE SAME. 

fFor Teaehêrt Only,) 

i V0I9 870. Cloth. Prke 2s. 6d. 
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NALF-H0UR8 OF FRENCH TRANSLATION; 

OR, 

IZTKACT8 FSOK THS BEST EVGLISH AVTH0B8 TO BE BEVDSBlB 

IHTO FBENCH; 

AND ALSO PASSAGES TBANSLATED FBOM OONTEMFOBABT 
FBENOH WBITEBS TO BE BE-TBANSLATED. 

àRRANGED PROGRESSIVELY WITH IDIOMATIC NOTES 



By AZiPHONSi: MARIIÏTTTB, ->.-m« 

^tqfiiior mid Eaamùitr o/thê /VencA Languagt emd LUeraltHrt ai Kùt^i ColUgêt 

London; 

Laté Frenek Teacher to tke (Mdren qfH.RH. thi Prinee of Wahi. 
H«w Bdition. 1 vol., «mail Svo. 892 pa^e» Olotli» prioe 4s. 6d. 

*'Profe88or Mariette is a teaoher without dnlnesB, who addi to s 
dose intimaoy with the literature of his own conntry' the reliah of a 
well-read Englishman for English books. The first part of hîi 
excellent little volume, entitled Half-haurs of JVanslaiion^ is a well- 
ohosen séries of extracts from good English writers, Tory Tariom in 
style, and in the form of idlozn employed. Now it is the prose ol 
Aiacaulay, now the prose of Charles Lamb that yields an eztraot for 
translation into French ; this passage is from Dr. Johnson, that from 
Mr. Dickens. The range of sélection is, in fiacl^ OTer the whole ol 
the wide field of Eng&h prose, between the essaya of Lord Bacon 
and those of contemporary joumalists. Tha choioe of eaoh eztraot 
has been obvîously founded not upon its merits more than its oonverti' 
bility into French. Every passage may be so translated tliat a goo4 
translation shall seem to contain not the words only but Uie thonghti 
also, and some one of the moods of a Frenohman. In foot-notet 
oarefully appended to each passage, the labour of a pupil is lightened, 
or the work of self-education is assisted — ^by the supply of fragments 
of translation where the two languages differ in idiom. In the second part 
of the bock, PiMessor Mariette has taken tiie trouble to translate m>m 
contemporary French authors choioe illustrations of the French of to-day, 
and so to translate them that they may be by a sÛlfnl hand fûthfoUy 
retumed to France. Hère again notes help the student to securea mastery 
over French idiom, but the help becomes less fréquent as the Yolume draws 
(owards a close. In the extraots from French writers Uiere is the same 
regard paid to variety of tone, and the student who throughont the firat 
pa^ of the book is speaking the thoughts of his own land in the lûiguag^ 
of a neighbour, in the second part of Uie book, when he does not mistrana- 
late, is actually writing French thoughts in the Frenohman's way.**— 
Examiner, 

** A very usefol sohool-book for students of French . • . Independently 
ai its educational uses, this is really a most amusing bool^ and one ovei 
which an idler might be tempted to dawdle for a whole moming.'*^- 
Liiersty GautU, ^ 

KET TO THE SÀME. 

X ▼ol. small 8vo. 800 Pagea. <Hoth, price 6a. 
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ROULIER, A., Fellow Univ. Gallic, 

LaU Frmeh Master at the Charterhouse ; 

Professor of French Zanguoffe and Literature in Bedford Collège^ London^ 

and Assistant examiner in the University of London. 



•■/N^k^^N^k/N^k^^/N/N^N^S^k^h/S/ 



The First Book of Frencli 

Composition. 

Materials for TranslatiDg English into French, 

FOR ELEMENTARY CLASSES. 

1 vol., small 8vo. olotb, 
Vew ■dltloiiv careftiUy revised, Prloe 1«. 6d.' 

TKB KXiT to the Above. {For Teachera only.) Cloth, 2s. 6d. 

The First and Second Editions of this Volume were Piiblished under the 
title, ** The Charterhouse First Book of French Composition." 

This work is designed for beginners. and may be put into the hands 
of any persons knowing the elementary rules concerning substantives, 
articles, and adjectives, and the conjugation of regular verbs. 



^^^^^0^^^^^0^^^^^^^^0^^0^^^^^^^^^* 



The Second Book of French 

Composition. 

Materials for Translating English into French, 

FOR ADVANCED CLASSES. 

1 vol., Binall 8vo, 320 pagres, olotb, Prloe 3s. 

to the Above. {For Teachers only.) Cloth, 3s. 



" Much as we liked M. Roulier's First Book of French Composition, this 
Fecondl nstalment pleasea us perhaps still more. It opens with a short but lucid 
récapitulation of the rules explained minutely in the previous volume, and thus 
two purposes are answered ; scholars, in the first place, need not go to the 
expense of purchasinç the introductory book : whilst those who hâve used it. and 
are désirons of refemng to some of the rules, can do so at once. The volume 
itself is divided into two sections ; we hâve first a séries of chapters containing 
a theoretical part, illustrated by short exercises ; and, secondly, a collection of 
extracts arranged m progressive difficulty, voithout rules^ but still, in the cas» of 
the firit twelv* pièces, accompanied by a minimum of notes. The concluding 
fragments, taken from the examination papera set in the University of London 
and elsewhere, are meant to test the pupils in rarioiu d^grees of profitienqr/'— 
Sthool Bomrd Chroni4U. 
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SECTION III 








Carefully edited with Eng^lish Notes, etc., by some of the most 
eminent French Masters in this coimtry. 

(The Editobs* Names abb placbd ik Pabbnthbsis.) 



Vol. 1.— Abont. La fille da Chanoine, la Mère de la MazqniM 

(Bbettb et Massok). Cloth, 28. 
Vol. 2.— Kaoombe, Paul. Petite Histoire du Peuple Français 

(BuÉ, Jules). Cloth, 2s. 
Vol. 3.— Tôpffer. ' Histoire de Cliarles, Histoire de Jules (Bbbtte). 

Cloth, Is. 
Vol. 4.— "Wltt. Derrière les Haies (Db Busst). Oloth, 2g. 
Vol. 5.— Villemaln. Lascaris (Dupuis). Cloth, Is. 6d. 

Vol. 6.— Musset. Pierre et Camille, Croisilles, eta (Masson). 

Cloth, 2s. 

Vol. 7. — Ponsard. Le Lion Amoureux (De CAin>OLB). Gloth, 28. 

Vol. 8.— Onizot. Guillaume le Conquérant (Dubotteg). Cloth, fU, 

Vol. 9.— Ouizot. Alfred le Grand (T< allemand). Gloth, 28. 6d. 

Vol. 10. — Cbateaubriand. Aventures du dernier Abenoerage 
(RouLiBE). Cloth, le. 

Vol. 11.— Scribe. Bertrand et Eaton (BuÉ, Jules). Gloth, Is 6d. 
Vol. 12.— Bonnecbose. Lazare Hoohe (BuÉ, Henbi), Gloth 

Is. 6d. 
Vol. 13.— Pressensé. Bosa (Masson). Cloth, 28. 
Vol. 14.— Mérimée. Colomba (Bbettb). Cloth, 2s. 

Vol. la.— Maistre, Xavier, Se. Uu Voyage autour de ma 
Chambre (BuÉ, Jules). Cloth, Is. 

Vol. 16.— D'iLubigné. Bajart (BuÉ, Jules). Cloth, 2s. 

Vol. 17.— Saintine. Picciola. Book L (Baume.) Gloth, ig. 

Vol. 18.— Saintine. Picciola. Books IL and lU. (Baumb.) 
Cloth, Is. Vols. XVII. and XVIII. in one vol. complète, Is. 6d. 
A Vocabulary of some of the least familiar words in 
Picciola. By an English Head Master. Prioe 6d. 

Vol. 19.— Bonneebose. Bertrand Du Gnesolin (BuÉ, Jun»), 

Gloth, 28. 



MODERN FRENCH AUTHORS— (Cfa«/mw^. 



Vol. 20.— Xiamartine, A. De. Ghristoplie Colomb (A. 0. Calpin) 

Cloth, l8. 6d. 
Vol. 21.— stitol, Madame De. Le Directoire (V. Oobb). 
Cloth, l8. 6d. 

The Eey to a Séries of Twelve Examinatioii Papers set on 

Le Directoire, and a Translation of ail the Qaotations 

given in the Notes to Messrs. Hachette and Co.*s Edition, 

by ViOTOB Ogeb. Price Is. 6d. 

Vol. 22.— Dumas, A. La Tulipe Noire (Blouet, L. P.) Cloth, Is. 6d. 

Vol. 23.— Bernardin de Saint - Pierre. Paul et Virginie 

(A. J. DUBOUBG). Cloth, la. 6d. 

Vol. 24.— Vigny, Alftred De. Cinq-Mars (Victob Ogeb). 

Cloth, 2s. 6d. With the Notes, 3s. 6d. The Notes separatelj, Is. 6d. 
Vol. 25.— Sonvestre. Au Coin du Feu (H. Lallemai^d). 

Cloth, Is. 6d. 

Vol. 26.— Bnault, A. Le Chien du Capitaine (Henbi Buê). 
Cloth, Is. 6d. 

Vol. 27.— "Witt, Mdme. De, née Guizot. De Glaçons en 
Glaçons. A Story of Napoléon s Invasion of Bussia. (L. Delbos.) 
Cloth, Is. 6d. 

Vol. 28.— Zeller, B. Richelieu. Illustrated. (Henbi Testabd.) 

Cloth, 23. 

Vol. 29.— Zeller, B. Henri IV. et Marie de Médicis 
Illustrated. (Stéphane Bablet.) Cloth, 2s. 

Vol. 80.— Zeller, Jules. François I. Illustrated. (Geobge 
Petilleau.) Cloth, 2s. 

Vol. SI.^About. Le Roi des Montagnes. Adapted for English 

Schools. (Henbi Testabd.) Cloth, 2s. 
Vol. 32.— Hugo, Victor. L'Œuvre complète de Victor Hugo. 

Extracts. With Portrait and Autograph. Cloth, Is. 6d, 

The same with Historical and Explanatory Notes, 

(H. Lallemand.) Cloth, 2s. 6d. 

Vol. 33.— Quinet. Lettres à sa Mère. (V. Kastneb.) Cloth, 28. 

Vol. 34. — Xiamartise, IL, De. Jeanne d*Arc. (Victob Ogeb.) 
Cloth, Is. 6d. 

Vol. 35.— Tbeuriet, André. Les Enchantements de la Forôtb 
(H. Lallemand.) 1 vol. 8vo. illustrated. Cloth, 2b. 6d. 



MODERN PRENCH AUTHORS.— (Ci)»/m«^iO- 



Vol. 36. — Salnt-Oermain. Pour une Épingle. (Kastneb). Oloth 

28. 

Vol. 37, — Vl^ny. La Canne de Jonc. (A. Clapin.) Cloth, Is. 6d. 
Vol. 38. — A.upier and Bandeau» Le Gendre de M. Foîric-J 

(G. Pbtillbau.) Cloth, 28. 
Vol. 39. — Balzac. Eugénie Grandet. (G. Pbtilleax7.) Cloth, 28. 
Vol. 40. — About, Sdmond. Nouyelle8 et Souvenirs. (A. P 

HUOUENBT.) Cloth, 28. 

Vol. 41. — Tliierry, Augustin. Récits des Temps Mérovingiens. 

Books 1 to 3. Illustrated. (H. Testard.) Cloth, 2s. 
YoL. 42. — Tblerry» Angmstln. Récits des Temps Mérovingiens. 

Books 4 to end. English Notes by H. Testard. Cloth, 2s. 
Vol. 43. — Dnmas, Alex. Un Drame de la Mer. With English 

Notes and Vocabulary by Rev. A, C. Clapin. Cloth, limp, Is. 

Vol. 44.— Lamartine, a. La Bataille de Trafalgar. With English 
Notes and Vocabulary by Rev. A. C. Clapin. Cloth, limp, Is. 

Vol. 45.— Balévy, KudoTlc. L'Abbé Constantin. With English 
Notes by Geosoi Pbtilleau. Cloth, price 3s. 6d. 

Vol. 46.— Malet, Hector. Capi et sa Troupe (Episode de ** Sans 
Famille"). Selected by the eminent author for use in English 
Schools. Edited with English Notes by Francis Tarvbr, M. A., 
French Master at Eton Collège. Cloth, price Is. 6d. 

YoL. 47. — nsalot, Beetor. Sous Terre (Épisode de ** Sans Famille"). 
Selected by the eminent author for use in English Schools. Cloth, 
price Is. 6d. 

Vol. 48.— Xavier de nsaistre. IjCs Prisonniers du Caucase. Edited 
by J. H. B. Spibrs, B-ès-L. (Paris) ; M.A. (Oxford) ; French 
Master Wm. Penn Charter School, Philadelphia. With Map of the 
Caucasus. 1 vol., small 8vo. Cloth. Price Is. 6d. 

SERIES OF FRENCH CLASSICS. 

Montesquieu. Grandeur et Décadence des Romains. With Bio* 
graphical Notice, English Notes, a Geographical and Historical 
Index, Vocabulary, and Maps. Edited by Paul E. C. Barbibb, 
Lecturer at University Collège, Cardiflf. Cloth, price 2s. 



THE REV. A. L. BECKER'S 

FIRST GERMAN BOOK. 

xrew Sdition. 1 toI. 16mo. 196 pagres. Clotb, ls> 

CORRECTED ACCORDING TO THE NEW OFFICIAL SPELLING, 



OPINIONS OF THE PRESS. 

*'It is not ofteu that so perfectly satisfactory a firdt book as this cornes iu 
our way. Though it is strictly conflned to the essential éléments of the lan- 
guage, thèse are so clearly stated and so admirably arranged that, provided the 
lassons are, as the author requires, *thoroughly mastered,' a good practical 
knowledge may be acquired. The classification of the nouns and verbs is at 
once theoretically correct and practically easy. The brief chapter explaining 
the philology of German and English, and that on the interchange of letters in 
the two languages, wrill be found interesting and usefuL This neat little volume 
is printed in clear, bold type, and may be had for the moderato price of one 
shilling."— TAe Athenœum, October 9, 1880. 

•* 'The First German Book* seems to combine simplicity with clearnesa in 
an admirable degree."— Da% Chronicle, October 9, 1880- 

"This neat little volume is strictly confined to teaching the éléments of tho 
German language, and will prove useful alike to pupils in middle-class schools 
and to the self-student, who will value it as a useful and acceptable pocket 
companion. The various lessons appear to hâve been prepared with as much 
simplicity as possible, the aim of the author being to ensure the success of the 
leamer by easy and agreeable stages." — The Exeter and Plymouth Gazette. 

" Mr. Becker is good on separable and inséparable préfixes ; and we are glad 
that he gives a long vocabulary of words to be learnt by heart (which, by the 
way, he prints in English as well as in the German character) ; the best German 
scholar we ever knew had laid his f oundation by regularly leaming sixty or 
eighty words a day."— TAe Graphie. 

From the Rev. G. S. Bere, M. A. (Oxford), 

** The book is. admirably constructed. It is graduai and simple, and does not 
overwhelm the young student, at the outset of his study, with the many 
variations and exceptions with which each step is beset, but most of which need 
not be learnt till a fair acquaintance with a language has been attained. . . . 
The sentences for translation, in this book, are bright, natural, and not too 
numerous. . . . The short conversations (sometimes varied by the introduc- 
tion of pfoverbs and familiar sayings) are also in natural language. They are 
such as are likely to take place, and not imaginary ones, which no one ever 
dreamt of using." 

'* A good Vocabulary is added, and the book itself is very handy and easily 
used. Altogether we do not know a more attractive book for the study of a 
language difficult indeed of mastery, but inexhaustible in its treasures."— T/t* 
JDlundeUian, October, 1880. 



